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ASONEXCELLENOE 

M y LOR D 

RABY WENTWORTH, 

PAIR D'ANGLETERRE , COLONEL 
DUN RE'GIMENT RÔIAL DE DRA- 
GONS, LIEUTENANT GE'NE'RAL 
DES FORCES DE SA MAJESTE' BRI- 
tANNlQUE . ET SON AMBASSA- 
DEUR EXTRAORDINAIRE À LA 
COUR DE PRUSSE. 



M. 



.YLORD, 

L'Ouvrage jMur lequel fofi deman- 
dera Votre Excellence t humeur de 



IV E P I T R E, 

fa TroteBion eft d^un homme de LeU 
très , qui dans les fâcheux démêlez^ 
que lui attira autrefois fa diurne Sa^ 
tirique , mais favante SJ toute en-^ 
jouée , eut four ternis tous les 
Beaux^EJnrits d^un grand Roiaumè ^ 
pour Tatrons des Trélats , des Càr^ 
dinaux ^ des Grinces ^ ^ four Tro» 
testeurs fes propres Souverains. 

Encore aujourd'hui Rabelais ^ fin 
Livre ne manquent pas de parti fans 
parmi le grand Ç^ le beau CHonde. 
Il ne leur manque qu'un GRâNT> 
NOM j fitis les aujpices duquel ils 
puijfent compter d^être reçus par tout _, 
avec la même faveur qu'ils ont fou* 
vent éprouvée. 

Nous nous arrêtons , l^ Auteur (ë 
moi , à celui de Votre Excellen- 
ce j Mylord. Tardonne^ à no- 
tre ambition la témérité d'un tel 
choix, 

Rabelais , ^ par lui même , ® par 
fin Roman , plut en fin tems à un 
des plus grans Capitaines ® des plus 
habiles Négociateurs que^ la France 

ait 



I 



E P I T R E. V 

dit jamais eus. Guillaume du Bel^ 
lai le frit pour /on ^JMédecin j Gî 
ce Grand Homme , à qui on peut 
vous comparer , Mylord , Je trou^ 
va également fat is fait , ^ de fes Or- 
donnances^ ^ de f es bons-mots j ^ de 
fa converfation. 

T eut-être ne réuffira-t-il pas moins à 
àékjfer Votre Excellence des péni^ 
blés occupations attachées à la Gloi* 
re de fes Dignitez , Gf à rimpor tance 
de Je s Emplois. 

Je fais , Mylord , que mon k^u- 
teur paroît en lyinglois depuis queL 
ques années. CHais Votre YjXCel.- 
\jmQzn^apasbeJoindeceJècûurs^ El^ 
k qui entend fS qui parle Ji parfais 
tement la Langue de VOriginal j que 
rien de ce qu^elle a de plus fin ne lui 
échappe. 

Si dans mes Corrections , Q? dans 
mes Notes Jur cette ingénieujè Sati-^ 
Te , Votre Excellence trouve dequoi 
s^amujèr îè Je divertir , j^ aurai ob^ 
tenu mon but ^ defirant avec moins 
de pajfion P approbation du Tublic ^ 

* 3 3^»^ 



VI E P I T R E. 

l'honneur de flaire à Votre Excel-k 
LENCE > ^ de lui témoigner le ^élejîn~ 
cére 6? le profond reJpeSi avec lequel 



MYLORD, 



DE VOTRE EXCELLENCE, 



Le très'hun^ble & trèst 
obétjfant Serviteur^ 

L. D. 
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PREFACE. 



E tant d'Ouvrages facétieux qui 
ont paru jufqu'à prefcnt , il n'y 
en a point , ou le Tel Attique do- 
mine avec tant de force, & où 
brille une auffi belle & une auffî vafte Lité- 
rature que dans Rabelais. De tous les au- 
tres, les meilleurs en a(Iez petit nombre, 
inftruiiènt bien moins qu'ils ne divertiflent. 
Mais dans VAutettr François , fi l'on excepte 
ces endroits qui fe reflèntent de (à Nai(Iàn« 
ce &'de fa première Profeffion , chacun peut 
apprendre & fe réjouir , à proportion qu'il 
a de la leâiure & de l'érudition ' . 

Véritablement le Cœur de l'homme, fait 
comme il eft, trouve auffi fon compte aux 
traits fatiriaues dont cet Auteur eft plein. 
Mais en général , le fuccès du Livre doit , 
à mon avis , s'attribiier principalement à 
cette manière fi difficile que l'Auteur a trou- 
vée, de parler élégamment , 6c avec pure- 
té 

s Scérole de Sainte 2tothe> Eloge de Fiançob ^Rabelais. 

*4 



vïïi PREFACE, 

té pour fon Siècle, de narrer agréablement, 
& de ne dire qu'à demi-mot mille chofes 
qui , peu comprifes d*abord , donnent pour- 
tant une extrême envie d'être entendues. 

Un autre agrément du Rabelais^ c'eft que 
chaque Particulier d'un grand Roiaume y 
rencontre les façons de parler, le Langa- 
ge, & même quelque HiftoriettedefaPro^ 
vince. Rien ne contribue davantage à foi- 
re valoir un Livre. D*ailleurs , quand ce 
qui d*unc première vûë, avoir été pris pour 
de pures bagatelles , fe trouve enfuite n'être 
que Tenvelope d'une Morale fine, & d'une 
infinité de •recherches fa vantes & curieu-r 
fcs , les plus habiles peuvent-^ils fe défendre 
de Penchantement d'une femblable leélure ? 

De là tant d'Eloges que les meilleurs 5c 
les- plus graves de nos Ecrivains du x vi. Siè- 
cle ont donnez à Rabelais , & c'eft à cela 
même qu'il faut encore attribiier, & que 
de tems en tems, en France & ailleurs, des 
Perfonnagcs très-férieux ont fuccombé à la 
tentation de commenter fon Roman , & que 
des Etrangers ' ont ofé hazarder de le tra- 
duire en leur Langue. 

François Rabelais étoit de Chinôn enTou-^ 
raine , grand préjugé pour la pureté de fa dic- 
tion 



1 La Tradu^ioû du Rabe- 
lais, entiepiife environ Tanr 
»^Ç 1575. pat yiiich fi/(cA- 



hart , ou Poiflbn-dur , Alc- 
itian , qui prit le nom Grec 
d*£lU^fiUr9s, a'çil ^uç du I. 

U- 



PREFACE. IX 

tion. S'il s'étoit tranfplanté à Montpellier, 
Ville où, à caufe de fafameufeUniverfitc, 
on aborde de toute l'Europe , & de chaque 
Province de France en particulier, ilyavoit 
moins corrompu ion François , qu'appris les 
autres Langues de l'Europe , & les difFérens 
Patois des Provinces du Roiaume, 

Très enjoiié d'ailleurs naturellement , ÔC 
doiié d'un efprit rare , fortifié en lui par une 
étude très heureufe de toutes les Langues Sa-* 
vantes , il avoit profité dp tout ce qu'il y a de 

1)lus acquis dans ce qui nous refte des meil-* 
eurs Ecrivains Grecs & Latins : fans négli- 
ger l'Hébreu , ni même les Auteurs Arabes, 
ioit Médecins, foit Aftronomes , foit Chy- 
inifles , (bit ceux qui ont écrit des Sciences 
les plus cachées. Il avoit lu nos Hiftoriens 
les plus Gaulois , & pofiedant aufii tous nos 
vieux Romans , c'efl avec ces difpofitions 
que , tout en badinant , il s'eft immortalifé 
par un autre Roman qui , pour peu qu'on 
y faile de découvertes, charme d'autant 
plus fes Leâeurs , que le titre ne promet 
que des fornettes. 

Je n'ignore pas combien ce Livre a eu 
de Cenfeurs parmi les Catholiques bigots. 
Je fais même que Calvin , qui d'abord fe 

con- 

Uvre. Encore n'en eft-ce pas ' modée au goût Alemàn , & aa 
tant une tiaduélîon , qu'une I génie 4e c<^tte Langue. 
iogcmcuTç paxaphiafe accom- | 

* 5 X 



X PREFACE. 

contenu de le méprifer, en a parlé dans la 
fuite avec indignation. Mais fi, jufqu*en 
If 33- ' que Calvin commença à fe décla- 
rer contre Rabelais j cet homme eût don- 
né quelque efpérance de profefler haute- 
ment une Religion que les deux premiers 
livres de fon Roman paroiflent approuver 
en plus d'un endroit , qui fait fi , dans TeC- 
pérance de réduire tout à fait un jour , 
cet Efprit trop libertin , Calvin tout auflére 
qu-il étoit, ne Teût pas tout autrement mé- 
nagé 9 fi même il ne l'eût loiié , comme 
a fiait Beze , dans cette fkmeufe épigramme 
de fes Juvenilia : 

QmJic jocatur , traBantem ut feria vincat : 
Séria quHmfaciet * 9 die ^ rogo^ quantm erit? 

A regard des Catholiques , je fuis fi peu 
furpris que les Zélez de cette Communion 
aient décrié Rabelais de toutes leurs for- 
ces , que même je m'étonne qu'il s'en (bit 
trouve d'autres qui aient parle de lui avec 
éloge. 

Il avoit jette le froc. Y a-t-il du pardon 
pour une telle démarche ? Il étoit favant 8c 
Bel- Efprit. Quelle mortification , quel cré- 
ve-aœur pour tant de fes Confrères d'une 

igno- 



T Dans la I. de fes Lettres. 

z J*âi dit autie part que 
Beze auroit d& mtttxt fcribet 
plutôt que ^ciet y mais je 



raifon de préférer ce dernier, 
comme s*accommodant mieux 
avec la qualité que prendra- 
bêlais , L. I. c. VIII. de bon 



tionve à ptefcnt qu'i) a- eu i Fa&ttiT de Gargantua » c'oft- 



P R B E A C E. XI 

ignorance craflë & ilupidc ! . H avoit puifé 
dans les Sources Hébraïques & Grecques les 
fentimens de Religion qu'on entrevoit dans 
tout fon Ouvrage. Quelle averfîon ne de<- 
voit pas lui attirer de la part ,dc$ Eccléfiafti- 

Îues & des Moines y cette conformité de 
)oârine avec des gens qu'on bmloit par 
tout en ce tems-là comme Hérétiques ? 

11 avoit vécu ailèz long tems parmi la 
cent bezaciére, pour connoitre à fonds tous 
ksdefordres quis'étoient introduit^ dans tous 
les Ordres de Mendians ^ & les portraits 
lu'il fait des Religieux en général , les odieuf 
es épithétes qu'il leur . donne , & tant 
d'injurieux Sobriquets fous lefquels il les 
défigne , faifoient il'autant plus d'imprefr 
fîon, que le tout ne pouvoit que rappeler 
les idées desavantageufes qu'avoient laiffées 
d'eux en Frwce les premiers Qifciples de 
S. Dominique & de S. François '.. 
L'Avarice , le Luxe , & TOifi veté des plus 

rins Prélats , la Cruauté de plufieurs Papes i 
les Débauches de quelqueaautres 9 nà font 
Cis plus épargnées par Rabelais* 9 que le 
ibertinage , la Luxure , la Gourmandi* 
fe. Scies autres' déréglemens des. Religieux 

& 



? 
le 



à-difc de fidèle Hiftorien des 
Fsitt de ce Prince. 

I Le Sobriquet de Frère LâU- 
vei oa » comme on a parlé 



depuis , Trére Lubin , efi du Ko*- 
man de la Kofe, Ouvrage du 
XIU. (iécle. 



XH .PREFACE 

8c du Clergé : . & tout autant de CafTars qui 
vcnoient à fc rcconpoîtrc dans fes portraitç 
iàtiriques , devenoient pour jamais fes im« 
placables ennemis. 

C'eft apparemment ce qui obligea Ga- 
briel du Puy-Herbaut Moine de Fpntc- 
vraud , Tourangeau comme Rabelais & (on 
contemporain , d'écrire contre lui avec tant 
de fiel dans ' fan Tîb/(?^f«w , Ouvrage Latin 
qui parut en if49- Savant d'ailleurs, mais 
non moins fupeFllitieux que ;fon Confrère 
& bon ^mi * RanÇôis Pieart j * cet homme 
ne comprenoit que mieux la force de quel- 
ques Sobriquets furannez , & de certaines 
épithétes , que Riàbclais tminvè toujours à 
propos pour pirKer fans rire. 
: (>i propofc contre Rabelais trois ou qua- 
tre accu&tions capitales : les obfcénitez de 
fonX.iyre , les profanations^ gui - s'y ' trouvent 
de plufieurs pîrfîâgcs de rEcrîttfre, l'Hère- 
fie 9 & même PAthéifme. Quant au pre- 
mier point 9 outre l'exemple d'un grand 
nombre d'Ecrivains François & Italiens de 
fa Communion^' dont quelques^-ùns avoierit 

cn- 



. I Launay , Hîil. da Collè- 
ge de Navaiie , part. 111. ]. 
ni. c. I.V. 

z, Vûiez Bezc , 1. V. de fon 
Pift: 'Eccl. le PafTavant du 
même, & l'Apol. d'Héiodo- 
fe, c. XXXVI. 

$ Efpeccs de Farces moza- 



les, connues foas le nom de 
Poids pliez. » & appelées de la 
forte parce Qu'à la maifon où 
on les répcjefèntoit à Paris, 
pendoit pour enlêigne nne Pi- 
le de poids à pefer. Voiez Fé- 
nefte, 1. III. c X. 
4 Oa en trouvera un échan- 

til- 



P R ET F A C E; xm 

cncbaQe les plus impudiques discours juP» 
que dans des Pièces de Théâtre ' deftinées 
à exciter la Dévotion du peuple François 
dans les tcms de Noël & de Pâques * 5 je 
ne fais fî, pour Texcufer^ il ae lufHroitpas 
de dire qu'il avoit été Cordelier , j'entens 
de CCS Frère j-Lfihins , dont on fait tant de 
bons Contes, & qui eux-mêmes en font de 
fi gras dans Rab. 1. 11. c. xv. & I. m. c. 

XVJII. 

La féconde accufâtion , quelque vraie Se 
quelque folidc qu'elle foit , perd toute fa 
force contre un Ecrivain d'une Commu- 
nion, où les Pafquinades ont pris naifîan- 
cc ^ & où elles fc multiplient chaque jour, 
à rinfioi , fous les yeux du fouverain Arbi« 
trc de la Religion. 

Celles d'Héréfie & d'Athéïfmc furent 
portées devant le Roi François I. qui , pour 
s'cclaircir du fait, voulut bien fe faire lire 
le livre d*un bout à l'autre , par fon fidèle 
Anagnofte *. Mais après que celle-ci, fon- 
dée, moins fur la négligence des Impri- 
meurs ^ , que fur une Turlupinade innocen- 



tilIoD dans les Rem. fur le 
clup. XXX. du I. 11. 

5 Apol. d'Hécodote , chap. 

6 Pienc Châtelain {CAjlel- 
^in) Evoque de Toiles , en- 
fiùtc de Mâcon , puis d'Or- 
^tts, Lcâctu du Roi. Aloxs 



te, 

il favorifoit la Dofbrîne des 
Froteftans. Voiez Beze, Hift. 
£ccl. fur Tan 1^49. 

7 Rabelais auroit crû pé- 
cher contre la Chariré , s'il 
avoir f;iit dire \ Fanurge <)ue 
l'ame de Raminagrobis s'en 
alloit à tous les Diables, pour 

a- 
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te, que Taccufé n*ofoit alléguer , eût été 
bientôt rejettée : lors de Texânien de celle 
d'Héréfîe , quoi que la Doftrine , qu'on ap- 
peloit nouvelle ^ fôit palpable en plufieurs 
endroits de TOuvragê , foit que le Roi ^ 
peu traitable d'ailleurs fur Tarticle ^ goû- 
tât de lui-même cette Doârine, foit que 
le Lecteur du Roi en eût entrepris en cette 
oGcaGon la défenfe avec fuccès , cet Ouvra- 
ge 5 après avoir été approuvé par François lé 
mérita bientôt fous Henri IL d'être impri- 
mé avec Privilège, & cette Avanie que Ra- 
belais venoit d*eiluïer , lui acquit par (ur- 
croit de la part de ce Monarque une par- 
ticulière Proteétion. ' 

Jufgu'environ Tannée i Çfo. durant Tef-* 
pace de vingt Se un ans , Rabelais , à di ver-* 
lès fois j n'avoit encore publié 'que les m. 
premiers livres de fon Roman , & partie 
par découriigement , partie aufli pour ne pas 
s'attirer d'autres ennemis , il avoit bien ré- 
folu d'en demeurer là: lorsque l'appui qu'il 
avoit trouvé à la Cour, lui donna le cou- 
rage de mettre au jour le IV. Mais, autre 

dé- 



avoir plaiGinté des Religieux 
c|ui environnoient ce bon 
homme au lit de la mort. £n 
bon Chrétien, il croit, dans 
un difcours goguenard, com- 
me celui-ci , devoir emploier 
le mot d^nne plutôt que celui 
d^amt', mais , n'ofatit décla- 



rer cela devant des Juges & 
des Parties qui nVntendoienc 
pas raiUerie , il fe prend aux 
Imprimeurs , & leur impute 
un ^ui pro (juo , qui revient 
trop fouvent pour avoir la 
moindre apparence. En effet, 
I cette K poux M, dont il fe 

plaint 
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déchaiocment plus grand que jamais contre 
l'Auteur & contre ce dernier livre. La Fa- 
culté de Paris ne cenfura pas feulement ce 
livre y la vente en fut arrêtée à la requifi- 
tion du Procureur général, ^ jufqu'àceque 
le Roi 9 averti de la Cenfure , pût la le- 
ver , ou daignât la confirmer. Or , TEpî* 
tre Umîoaire du IV. livre fait foi que fans 
égsurd à TArrét ^ ni à la Cenfure précéden- 
te, le Public eut une entière liberté d'a«* 
cheter le livre. 

C'eft un fait qui pafle pour confiant , que 
Rabelais, qu*on veut oui foitmorteniffj. 
ne vivoit plus lors de la publication de fon 
prétendu V. livre. La plus ancienne édi- 
tion légitime qu*on en ait efl , dit-on , cel** 
le de if6t. en XVI. chapitres , dont le der-» 
nier, qui efl celui des ^pedefiesj fait mal 
à propos le VU. dans Tédition complette 
de 1567. Or , l'édition qui fe fit des Oeu- 
vres de Rabelais en 15*53. ne contient que 
IV. livres. Cela fait douter qu'il ait part 
au V. 

Le chap. XIX« de . ce livre fournit une 

nou- 



fUnat dans l'Epitre-liminaire • da IV. livre. 

4 IV. livre , c'efi-k-dire ane z Gilles Bourdin , homme 

injufte Se bigot. Voiez THil^. 

dn Préfident dé Thou , L 



fQfn âmt , fe trouve jufqu'à 
trois fois dans les chap. XXIL 
&XXUI. do 1. m. Voiez les 
Noces foi cette Epirre » & 
l*£p!tre même. 



I Voies TEpltxe liminaixe | du Paxlement. 



XXXIT. & XXZIII. 

3 II eil du T. Mars 195T. 
On le trouve dans lescégittes 
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nouvelle raifon de prétendre que Rabelais 
n'en eft pas l'Auteur. Entre Içs Philofo- 
phes modernes qui ont parlé de VentéUchie ^ 
on y nomme Scaliger le Père , ce qui re- 
garde la cccvii. de fes Exercitations con- 
tre Cardan , qu'on fait n'avoir été impri- 
mées pour la première fois qu'en if 57. Or, 
dit on , puis que Rabelais avoit déjà cefle de 
vivre en 1^53. comment peut-il avoir nom- 
mé entre les partifans de VeméUchie un Au- 
teur qui n'en^ écrivit que quatre ans après ? 
Mais je raifonne autrement. Je ne fai fi je 
me trompe. Pofé le cas que le feul Ouvra- 
ge imprimé oii Scaliger fkflè mention de 
Yentéléchie (bit celui de ces Exercitations ^ 
toujours eft il iut qu*il y en veut à quel- 
qu'un qu'il traite à^^thee Si de goinfré , pour 
l'avoir raillé de s'être amufé à écrire ou à 
difcourir fur une matière auifi abftraite que 
celle-là. Or , qui peut être dans l'efprit 
de l'irrité Scaliger cet j4thee & ce goinfre 
prétendu , fi ce n'eft Rabelais , par rap* 
port à cet endroit de fpn V. livre ? Et 
cette outrageante réplique de Scaliger en 
ij'j'7. ne fuppofe-t-elle pas , & que Scali- 
ger avoit déjà précédemment parlé de Ven^ 
teléchie , foit dans quelque Lettre 9 ou dans 
quelque entretien dont Rabelais avoit con- 
noiflance, & qu'à ce fujet il s'étoit moqué 
de Scaliger des devant l'année iff/. Or, 

puif* 
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puiTque le fêul endroit où Rabelais parle de 
Scaliger eft celui-ci, on doit , ce me fem- 
blc , conclure , que le V. livre n'eft pas 
icolement de Rabelais , mais que Scaliger 
Tavoit vu , pour le moins manufcrit , avant 
l'année if 57. & vraifemblablement du vi- 
vant de Rabelais. 

Une autre difficulté fur le véritable Au- 
teur da livre V. c'eft que le Mot qui , L. I. 
C. XIX. eft attribué par Rabelais à certain 
Latioiiâteur allégant a faux Pontantis , eft 
au chap. XXVII. du livre V. attribué à 
Pontanméme, d'où il $*enfuit, dit-on, ou 
qaetout exprès Rabelais erre en fait» com- 
me pour fe contredire , ou qu'il n'eft point 
Aoteur de ce livre. Mais on fait qu'il écri- 
voit de mémoire , & tout en prenant les 
itpaSi II Tavouë ingénument fur la fin du 
Prol. du 1. I. 

D'ailleurs , ceux^ qui auront lu avec at- 
tention le V. livre, y reconnoîtront à mil- 
le traits TAuteur des IV. premiers. Même 
génie , même tour , même genre d'érudi- 
tion s'y découvrent par tout , dans un dé- 
gré où il n'eft pas naturel qu'autre que Ra- 
belais ait pu atteindre. 

Le Roman en gros eft un mondrucux 
compoie *des meilleures chofes , & de quan- 
tité d'autres , à l'égard defquelles il eft vrai 
de dire avec un Auteur moderne , ,que Ra- 

Tom. L «# bc- 
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bêlais n'efl: le Charme que de la Canail- 
le ' . Les ordures qui forcent en foule de (a 
plume font , comme je Tai déjà dit , TefFec 
d'une mauvaife éducation , les fruits de ce 
que TAuteur avoit appris dans fa jeunefie 9 
foit au Cabaret , foit parmi les Cordeliers 
de Fontenai , dont la fréquentation Tavoit 
auifî accoutumé à ces profanes applications 
que, lui-même (bus le nom de Panurge^Ôc 
Frère Jean fon meilleur ami font fi fouvent- 
des paroles de la Bible répandues dans les 
Leçons du Bréviaire. 

Cet horrible abus de la Parole de Dieu 
n'eft pas excufable. Et fi des împietez j 
des vilenies Se des Contes gras ont eu le 
don de divertir autrefois les Malades ,dc 
r Auteur 5 ce n'elt pas fans raifbn qu'entre 
fes Pratiques il ne compte proprement que 
des Goûteux & des verotez.. Encpre n'y a- 
t-il de ces malades-là que ceux qui pnt le 
cœur & le corps également corrompus 5 
qui dans un état de tour mens Se de douleurs 
continuelles, puiflent fe plaire à desfalctez 
Se à des blafphêmes. 

D'autre côté , comme Rabelais avoit 
du fâvoir, une grande lecture, & beaucoup 
d'efpritj que peut-être jamais perfonne n'a 
réuÔî mieux que lui à déguifer en bagatçl* 

les 

I La fiiûicte. 
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les les choies les plus favantes & les plus curieu^- 
fcs; qu'il a pris à tâche de faire revivre dans 
fon Ouvrage les mots & les façons de par- 
ler de nos plus vieux livres ^ & qu'il en a 
hcureufcmcnt emploie beaucoup d'autres ^ 
foit de fon invention ^ ou empruntées des 
divers Patois des Provinces de .France , j'ai 
crû qu'à cet égard , il rocritoit d'autant 
mieux d'être commenté plutôt que plus 
tard, que plufieurs jolies expreflîons ancien- 
nes, qui de fon tems fe comprenoient en- 
core aifément , dcvenoient de jour en jour 
moins intelligibles. C'eft le fcul but de mon 
Commentaire. Je compte pour rien la pei- 
ne que doivent m'avoir donnée mes Re- 
cherches. Poiir peu qu'on réuflîfle à cette 
forte d'étude , le dédommagement fuit de 
près. 

Mon travail a confifté proprement à rc- 
puTger le Texte d'une infinité de corrup- 
tions que la multiplicité des éditions y avoit 
introduites. Pour le texte même du pre- 
mier livre 5 j'ai confulté l'édition de ifjj. 
& les trois de if42L. toutes quatre de Lyon. 
Pour oelui du fécond livre , je me fuis ar- 
rêté aux mêmes éditions de if4^. & à une 
de Tannée if }4. Pour celui du troifiéme 
livre , je me fuis tenu à l'édition qu'on en 
a 2c d'une partie du fuivant , fous le nom 
de Claude la Ville , Valence , i f 47. & m 48. 

** 2 Pour 
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Pour k texte du IV. livre, j*ai eu recours 
à rédition de iff }. cil ÏV. IhTCs. Et pour 
celui du V. j*ai recouru à VIJU Sonnante 
en XVI- chap. 1561. à réditioncotnplette, 
Lyon , If 67. à celle de François Nicrg, 
■ Anvers^ ifj}. à <]uatre de Lyon, 157}.. 
1584. i({oo. & 1608. à celle de if96. & 
à celle de 1616. copie fidèle de rédition de 

Il importe extrémecncnt de conferver a 
un ancien Auteur (à véritable orthographe. 
N'aiant trouvé celle de Rabelais nulle part 
fî bien obfervée pour les quatre premiers 
livres, que d'ans l'édition de I5f). quoi 
ijue d'ailleurs peu corrcfte , c'eft for elle 
principalement que j'ai corrigé ces quiitre li- 
vres^ à l'exception néanmoins des ar^m à 
la Parifienne , pour érem^ à la troifiémc 
per(bnne du plurier de l'Aorifle, dans les 
verbes de la première conjugaifon. Les 
aiant rencontrez par tout dans Téditton de 
Dolet 1 542. qui eft des meilleures pour les 
deux premiers livres , j'ai crû que l'unifor- 
mité vouloit qu'on lût de la forte auffidans 
les foivans. 

L'orthographe du V. livre diffère un peu 
de celle des autres , foit que la prononcia- 
tion 



" I C'eft-à-dirc H.Etienne, 
qui eu 157», zéimpxiinamK. 



\ Genéye Tes Dial. du nou^. 
Lapg. Ir. It«liao^ , fous k 

nom 
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don qui commença à varier vers le milieu 
du X VI. fiéclc , l'eût fait varier avec elle 5 
foit que , comme à cet égard , les Impri^ 
meurs n'avoient précédemment déjà pas loû*- 
jours obfervé Tuniformité , ils fe foicnt en- 
core plus émancipez eu travaillant à ce der- 
nier livre. Mais c*eft peu que cela , en 
comparaiibn de l'état defeâiieux où ce li- 
vre avoit toujours paru. Jean Martin , qui 
l'imprima in Kî.àLyonen i {6f. travaillant 
fur une Copie où le chapitre des --^/rit/e/r^^c - 
toittranfpofé, retrancha ce chapitre comme 
hors d'oeuvre 9 ^& quoi que deux ans après, 
le même Jean Martin réimprimant ce V. 
livre y eût réubli le chapitre omis , com- 
me il ne le plaça néanmoins pas dans foQ 
ordre, pas une des éditions fuivantes n'avoir 
réparé cette négligence , faute de pouvoir 
confulter du moins l'édition incomplette de 
If £2. dans laquelle ce chapitre eft le XVI. 
& dernier. Je l'ai remis dans fon rang. 

L'édition de i6z6. promet la Progmfii- 
cation Pantégrftelint % VEpïtre dn Limajin , & 
la Crème fhilofifhale. On n'y trouve pour- 
tant aucune de ces trois Pièces , qui avec le 
dizain Pour indaguer ^ Sc le diftique /^/i?, 
Lj4e , Suis , ne commencèrent à paroître 

en- 

fiom 4e GmlUaime Uier^ue , Envers, 

** 3 -i 
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enfemble qu'en 1567. à la fiiîtc du V. li- 
vre imprimé pour la féconde fois à Lyon 
par Jean Martin. Je ne fâche pas que juf- 
qu'en 1 5 84. les deux Efttres à deux vieilles 
de mœurs & d^ humeur s différentes , euflcnt 
paru à la fuite du Rabelais. Le même Jean 
Martin les ajouta à fon édition de cette an* 
née-là : & à ce que je crois , ce fut encore 
lui , qui en 1600. joignit à une nouvelle 
édition des Oeuvres de Rabelais Pcpigram- 
me Qui Jtc jocatur '. La Progmftication Pan* 
tagrueline ^ouvvTigt à peu près de même da- 
te que la première édition du fécond livre, 
fut réimprimée à la fuite de l'édition de Do- 
Ict , Lyon 1 542. & l'édition de' 15 5 3. la 
contient auflî. C'eft fur l'une & fur l'au- 
tre que j'en ai revu le texte. 

Je ne parle pas des différentes omiflîons 
que j'ai réparées , particulièrement 1. v. c. 
xxviii. où , dans les nouvelles éditions & 
dans quelques autres, trompées par celle de 
Pierre Eftiart, Lyon, 1573. il manque tout 
de fuite vingt fix Demandes & autant de 
Réponfes. Je dois feulement avertir , que 
comme en cela mon but a été de réta- 
blir en fon entier le texte de Rabelais 31 j'ai 
eu foin auffi d'en écarter des pages entières, 
des demi-pages , & fouvent des lignes , plus 

ou 

1 On la (louve dans leKa- l date de cette «dicion eft fup- 
bêlais in ç^.dç I55?* VOÀ^ ^^ I lfo£it. 
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ou moins , que quelques éditions du xvi. 
ficelé, & à leur exenople celle de i6z6. y 
avoicnt ajoutées , notamment 1. m. chap. x. 

XV. & XXV. 

Mfô Remarques font , ou Hiftoriques, 
ou Critiques, oc purement de Grammaire, 
foivant le fiijet auquel je me fuis borné. 
Ceux oui voudront en voir d'une autre na- 
^re, furie même Auteur, liront avecplai- 
û" h grande Préface , & les Notes Angloi- 
"^ du Rabelais Anglois , imprimé depuis 
XVI. ans à Londres , & réimprimé nouV^el- 
kment. Si perfonne n'a encore entrepris 
de traduire en François ces Notes & cettc^ 
Préface , c'eft, apparemment qu'on eft bien 
pcrfiiadé qu'il n'y a que l'Auteur qui puif- 
fe s'en bien acquitter. Soit lui , oy un au- 
tre, qui exécute la chofe, il n'y aura point 
de Libraire qui ne trouve fon compte à im- 
primer un tel livre. 

Ménage, chap. xxxviii. de fes Améni^ 
t€z.de droit ^ parle d'une Préface du iv. li- 
vre, changée depub par Rabelais en celle 
qui iê lit au devant du même livre dans les 
nouvelles éditions. C'eft la même qu'en 
If 48. le prétendu Claude la Ville établi 
pour lors a Valence , mais qui cinq ans au- 
paravant avoit ÙL boutique à Lyon » prépo- 

fa 

2 £n 1543. Claude la Vil- t duâion Françoife de la Para- 
it veodoit dans Lyon la m- \ phcafe d'JBxafmc fux les £pi- 
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(â à ce peu de chapitres qu'il itnprimoit du 
IV. livre. 

On trouvera dans mon édition Tuneêc 
l'autre , avec leur commentaire » & j'y ai 
joint auffi le portrait de Rabelais , meil- 
leur qu'il n'ait encore été buriné 9 le dcf- 
fein de la chambre où Rabelais travail- 
loi t , celui de la Devîniére , & celui de 
la Cave-peinte , tirez fur les lieux , & la 
Carte ,du Chinonnois. Cette dernière 
Pièce écoit nécefTaire , & les quatre au- 
tres ajoutées au nouveau Rabelais n'en 
feront pas un médiocre ornement. Je ne 
donne point ici la vie de Rabelais ^ par- 
ce que je ne puis rien dire de lui 9 ni 
de plus particulier , ni de plus certain 
que ce qu'on en trouve dans les derniè- 
res éditions & dans les derniers Moréri, 
Ceux qui voudront connoitre mieux Tes 
Ouvrages & fa perfonne , pourront con- 
fulter le Rabelais refermé de Bernier y à 
cela près que le Médecin de Blois no 
dit rien de la Romt ancienne de Barthe-» 

léoû 



trcs Canoniques j ouvrage auf- 
fi magnifique pour k papier & 
poux rimprciuon, ^uclcKa- 
bêlais de Valence, 1547. & 
T54S. cft mauiade à ces deux 
^f ars : d*oîi il reTulte , que 
comme d'ailleurs on n'em- 
pioioit guércs dans les im* 
preffioos d« ce tems-lè ^na 



de beau 8c bon papier , cette 
édition de Rabelais pcurroit 
bien avoir été concrefaicc à 
Valence (ùr quelqu'une de ces 
annêes-Û qu^anroit pubUiée à 
Lyon le véritable Claude la 
Ville. L'Apologie d'Hérodo- 
te d'Henri Etienne i xs^6^ ^ 

^ a> le mtnç Toit. 
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lémi Marlien , imprimée in 8°. à Lyon , 
chez Grypliius , iïî4. au devant de la- 
quelle oa voit une belle Epîlre Latine du 
ji. Août ifî4. adreflee. par Rabelais à 
ion Patron l'illutlre Jean, du Bellai Eve* 
que de Paris, £c depuis Cardinal. 
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LA VIE 

D E 

I 

M. FRANÇOIS RABELAIS, 

5 

Doftcur en Médecine. 

JRarjçois Rabelais napjuit en la ville 

de Chinon an fais de Touraine j 

efiant jeune il fe fit Religieux au 

Convent des Cerdeliers de la ville 

de Fontenaj-le-Comte en bas PoiSlou^ & dans 

feu fi rendit fort doUe , comnte on Vaffreni 

des Epiftres Grecques de Budie , qui le loue 

de ce qu^ilfojfidoit en excellence cette Langue^ 

& néanmoins déflore fin infortune^ fui/qu'il 

fi trouva atteint de V envie de fis confrères ^ 

dont il fut longtemfs malvoulu , à càufi de la 

nouveauté de cette Langue étrangère qui leur 

fimbloit barbare j & à ceux qui h* en fçavoient 

fas goûter les délices. 

Un fareil accident arriva au fiavant Erafi 
me y & au fameux R4banus Magnentius MaU" 
rus y Abbé de Fulde & Archevefiiue de Ma- 

yence , 
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jertee , lequel eftant en fin Ahbaje j comfofa 
(texcellens ouvrages de Poéjie qm le mirent en 
la mauvaife grâce de fis Religieux , Vaccu'- 
fant de ce qu'il s^affliquoit avec trop d* ardeur 
aux eftudfis fiicrées ^ & negligeoit de faire aug^ 
menter le bien temporel : De fine qu'il fut 
contraint de fi retirer vers Loujs Roy de Ger^ 
manie fin Protecteur , ou fis Moines recon^ 
noijfans leur faute ,. & la perte qu^ils faifoient 
d^un J! excellent homme luy vinrent faire fit" 
tisfaSion , avec prière de reprendre l^admi-- 
fiiftration du Monafiere , ce qifil ne voulût 
accepter. 

Pour continuer la fiite de la vie de Rahe'* 
laisj comme il avoit Phttmenr fort divertiffan^ 
te , plufieurs Grands de la Cour fi plaifiient 
d fis bouffonneries : .jûinfi à leur injligation il 
quitta fin Cloijire , & obtint permijfion du Pa" 
fe Clément Fil de pouvoir pajfer de VOrdre 
de S. François à celuy de Saint Benoift a^ 
Monaflere de Maillex^is en Poitou. Enfiite 
detfuoy au grand fiandale de VEglifi^ ayant 
iepofi r habit régulier & pris celuy de Prefire 
feculier^ il courut longtems vagabond parmi le 
monde , & s^en alla en la ville de Aiontfel* 
lier en Languedoc ^ prit tous fis degrez. en 
Wniverfité ^ & fi mit à exercer la profejfion 
de Médecine avec réputation. Ce fut en cette 
ville, qu^il enfitgna cette fiience en public dans 

nn célèbre ûiuditoire ^ comme il écrit à /'£- 

vefi 



xxvin La vie de 

vefq$ie de MAilleTjiis fin Mécène 9 & ipiUl 
comfofh fis œuvres fitr Hiffocrate 9 efiiméeipar 
les fins fiavans Médecins. 

Defuis qniunt ce fijoftr , il vint k Paris 
régnant Fran^Qis /, le fere & le refiaurateur 
des fciencesy & comme Bahelais était d^ié de 
l^ên ejfrit , il s^aajnit incontinent la cennoifi 
fonce & V amitié de pUifieurs ferfinnes dt^Sles 
& de haute condition. Entr^ antres Jean Cm-'* 
dinal du Bellay , ayant reconnu fit capacité , 
le voulut avoir À fin firvice & en fit corn fa* 
gnie , lorfijH^il fut envoyé Amhaffadeuir du 
Roy tres'Chrétien au Pape Paul III. Ce fut 
en ce voyage d^ Italie qu^ allant avec fin Maif' 
tre À Pj^udience de fa Sainteté^ il ne fut f as 
s*emfefcher de donner une atteinte au Pape ^ 
far un trait facétieux que F on raconte de luy. 
Il demeura longtems a la Cour Romaine ^ GT 
y contraria P amitié de flufieurs Prélats & Car* 
dinaux y comme il fi recueille de fis lettres. 
Et ce fut en ce temfs qu^il obtint fin ééfilution 
du même Pontife j ' ayant encottrm les cenfwres 
Ecclefiaftiqttes y tant far fa vie libertine & 
dijfoluè , qtte far fin numeur libre & fièfuan" 
te raillerie , s^addonnant à limitation de Lm* 
cien à fi gaujfer des mœstrs des ferfinnes de 
toute forte de conditions. 

Peu afrès ce. généreux Cardinal le tira de 
la frefeffion de Médecine , four fi firvir de luy 
an fis fins ficretes negotiations j & luy donna 

. une 
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nnt Prétende en l'^Eglifi CdiegiaU de S. Mattr 
des FofeiL , avec la Cure du Fillage de Meu^ 
don fréf P/tris. Dans ce lieu il ne comfofa 
fasy comme aucuns ont cru^ fin Pantagntelifi 
m , mâts fins vray^fèmblahlement ce fut dans 
une maifin nommée la Deviniere^ du Bourg 
de rAbhaye de Nofire Dame de Sevillé fre$ 
Chinon , tjm a fournj de matière à cette fa^ 
menfe Satyre^ Le commerce que Rabelais 
amh avec les Religieux de ce Monafiere ^ 
^m en ce tempt-^là ne vivoient pas dans Vauf- 
teriti de leur Règle , luy fait emprunter fou^ 
vent dans fa narration le perfonnage du Sa* 
crifiain , du hnfion de la Croix ^ du clos de 
vigne de Sevillé , de Lervi 9 de Bafché^ de 
la Sibylle de Panfinfi^ qui font lieux voifins de 
^ette Abbaye dont il fait mention. 

Cet ouvrage ne parut pas plu^ofi en public ^ 
tfte de toutes parts il encourut le blafme des 
envieux , ce qui donna fujet à Rabelais l*an 
If fi , d'efcrire une lettre de condoléance k 
fm amy Odet Cardinal de Chafiillon , luy ren* 
dont raifon du motif qui Pavoit porté à le cem* 
fo/ir^ qui efleit pour ojier les ennuis à plujteurs 
ferfinnes malades & langoureux , qui rece" 
voiem de t* allègre fe & de la confolation par 
ce divertijfement innocent ^ déplorant la calom» 
nie de certains Cannibales (dit'il) fi animez, 
contre luy , que de dire que ce livre efloit plein 
iherefies , dent le Roy François J efiant aver^ 
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ty ^ & ayant eu la curiofité JCen avoir la tec* 
wre ^ il n*y trouva amcun fi^et de blâme. 

Ce travail Satjritjue , dont le fetd témoignage 
de Monfieur le Prejtdent de Thon fnffit four 
n^efire fas une fiece à mépri/iry n^emfefcha 
joint Rabelais de vac(]Her à JCamres ouvrages 
flus firieHX & fins doSes^ comme aux ^fho^ 
ri/mes d^Hifocrate f«V/ mit jidellement & fu- 
rement en Latin ^ & à la comfojition de quel' 
ques Efifires Françoifis & Latines^ tpfilécri" 
vit d^un beau fiyle an Cardinal de Chaftillon , 
à VEvepjue de Matllez/tis , à André Ttra- 
que au 5 & autres ferfinnes de grand fçavoir : 
il publia auffi la Sciomachie & feftins faits à 
Rome 9 au Palais du Cardinal du Bellay ^ 
four la naijfance du Duc d^ Orléans : & Von 
remarque far la lelture de fis Lettres Fran* 
çoi/es qu*il eftoit honime de negotiation y s^ejiant 
acquis à Rome ï* amitié de flujîeur s grands Pre^ 
lats & Cardinaux. 

Le temfs du deceds de François Rabelais 
^Jl incertain , neantmoins quelques-uns ajfeu' 
rem que ce fut Van Iff ?', comme rapporte le 
Révérend Père Pierre de S, Romuald Religi" 
eux de l* Ordre des Feuillans , en la troifiefme 
partie de fin Threfir Chronologique^ où titrai^ 
te plufieurs particularitez. de fa vie. 

Joachim du Bellay^ J^^^ Antoine de Baïf^ 
Pierre Boulanger , & autres fiavans Poètes , 
^ompofirent à fa mémoire des Epitaphes. Ef 

tien* 
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tienne Pafquier ra^ forte cel$irf-cj dans fin livr^ 
destombeanx: 

Si vc tibi fit Lucianus alter , 
Siyt fit Cy nicus , quid Hofpes ad te ? 
Hâc unus RabeUfias fkcctus , 
Nugarum patcr, artifexque minis^ 
Quidquid is fuerit, recumbit urnâ. 
En un antre lieu de fin Recueil des Pur-- 
traits^ 

Illc ego Gallorum Gallus Democritus - 

illo * • 

Gratius aut fi quid Gallia progcnuît. 
Sic homincs , fie & cœlcftia Numina 
lufi, 

Vix homines , vîx ut Numîna 1«& pu- 
tes. ^ 

flufieurs ferfinnes doEles ont fait mention 
de Iftjf dans leurs ouvrages-, Guillaume Budée 
Maiflre des Requeffles en fin livre d'Epfires 
Greajues j Jacques Aug. du Thou Prefident 
^» la Cour de Parlement au ^S liv. de fin 
Kfioire^ & au traité qu'il a comPoje de fa 
^5 Pierre de Ronfard le Prince des Poètes^ 
Théodore de Bejj! en fis Poëfies 5 Eflienne 
^^<iuier dans^ fis Recherches -^ Clément Ma-^ 
^^^\ Efhenne Dolet^, François Bacon Chance-- 
^^^ i" Angleterre ^ en fin livre de VAugmen- 
^fon des Sciences 'y André du ChefneauTrai^ 
'^ des Antiquitex. de France % Gabriel Michel 
^ ^« Roche- Maillet en la vie des Illuftres 

fer^ 
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perfirtnages ; h Seigneitr de la Croix ds* Mai» 
ne en fa Bihliathe^He j Amhûitte du Verdm 
en fa trofofagrafkie \ Pran^oii Ranchin Mé- 
decin de J\dûm^elier i & atitret Hifiariens ijui 
fint rapportez, dam l'Ouvrage intittdé Florc- 
tum Philofbphîcum , oh efi dtjèrite tme am- 
ple narration de _^ vie, & de cenx ^i en ont 
Jtt/^uei icy farli. 
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L cftoit natif de Chinon , petite 
ville de Touraine, nayd*un Apo- 
tiquaire nommé Thomas Rabe* 
lais Seigneur de la Deviniere. 

Il fût en fes jeunes ans mis fous les Moi* 
ws de l'Abbaye de Sevillé , dont dépend la 
maifcm de la Deviniere j & pource qu'il y 
fit peu de proffit , fon père Tenvoya a An- 
gers faire fes humanitez au Ck)nvent de la 
tiâmette , où il né fit pas grand' choie , 
feulement il y acquit la côgnoiflance de 
Mcffieurs du Bellay ^ dont l'un fut depuis 
Cardinal 5 & fe dit que pour quelque pàP- 
fedroit il fut grandement battu & outra- 
ge. 

Il eftoit (bus le Règne de François I( 
& on dit que le Chancelier du Prat ayant 
conceu quelque mauvaife volonté contre la 
ville de Montpellier fit donner Arreft por- 

Tom.J. **♦ tant 



/ 
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tant Tabolition des Privilèges de la Faculté 
de Médecine de ladite ville > Rabelais qu'on 
fçavoit capable & cognu de Monfieur le 
Cardinal du Bellay , fut député pour venir 
€Q Cour pourfuivre la revocation de cet 
Arreft par la faveur dudit Sieur du Bellay, 
qui eftoit bienveàu près dudit Roy Fran- 
çois i Ellant à Pans & ne pouvant avoir 
accès près dudit Sieur Chancelier , il fit le 
fol , fe reveftit d'une robe verte & d'une 
grande barbe grife, fe promena longs* temps 
devant iâ porte, qui efloit lors fur le quay 
des Augufiins y & quantité de monde , 
mefme des domefliques dudit Sieur Chance- 
lier 9 le preflant de dire quel il efloit , il 
leur dit qu'il efloit Tefcorcneur de veaux , 
& que ceux qui voudroient eflre les pre^ 
miers efcorchez fe hallaflent. 

Le Chancelier ayant entendu cedifcours^ 
commanda à fes gens de le faire entrer fur 
rheurc de fon difncr> Et eflant entré , Ra- 
belais luy fit une harangue fi doéle & ii 
pleine d'authorité j qu'il le fît mettre à fa 
table , & difner avec luy avec promeflè de 
£iire confirmer les privilèges dé Montpel- 
lier } ce qui fut depuis exécuté : Et en mé- 
moire de ce tous les Médecins qui font re- 
ceus à Montpellier portent la robe dudit 
Rabelais , laquelle efl en vénération ainfi 
que chacun fçaif » 

Le 
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Le Cardinal du Bellay ayant efté député 
Ambafladeur par le Roy François à Rome, 
il y mena Rabelais comme Ton Médecin. Il 
eft ordinaire aux AmbafTadeurs d'aller bai* 
fer les pieds de fa Sainteté , ce qu'aucuns 
appellent adoration ; Le Cardinal du Bel- 
lay l'ayant fait & ceux de fa fuite , il ne 
refta que Rabelais ^ lequel fe tenant con* 
tre un pillier dit aflèz haut , aue $ puiA 
que fon Maifbe qui efloit grand Seigneur 
en France , n'eâoit pas digne de baifer les 
pkds du Pape y partant au'on luy fît baii« 
fer iès cbaufles âc laver le derrière , afin 
qu'il l'allaft baiièr. Cela commença à le 
mettre en fort mauvais predicament. 

Voe féconde fois le Cardinal du Bellay 
l'ayant mené avec toute là famille pour de*^ 
mander quelque grâce au Pape , & eftant 
îequis de faire (à demande ) il dit qu'il ne 
demandoit rien au Pape fînon qu'il l'excom* 
muniail. 

Cette demande impertinente eftant mal 
rccciie j il fut prefie de dire pourquoy , & 
lors il dit : S. Père, je fuis François, & 
d'une petite ville nommée Chinon , qu'on 
tient eftre fort fujette au (àgot , on y a des-* 
ja bruflé quantité de gens bien & de mes 
Parens : Or fi voftre Sainteté m'avoit cx^ 
communié, je ne bruflerois jamais. . » 

Et ma raifbneft que, venant ces'.joars;ft< 

#»# 2 VCC 
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vec Monfîeur le Cardinal du Bellay en cet- 
te ville nous paflàmes par les Tarantailès , 
où les froidures efloient fore -grandes : Ec 
ayant atteint une petite cafe où une pauvre 
femme habitoit $ Nous la priafmes de faire 
du feu à Quelque prix que ce fuft pour al- 
lumer un âigot , elle brufla de fon lit , & 
ne pouvant avoir de feu , elle (e mit à fai- 
re des imprécations & dire ^ Sans doute ce 
fagot eft excommunié de la propre gueule 
du Pape , puifqu'il ne peut brufler : &c fuf- 
mes contraints de paflèr outre fans nous 
chauffer. Ainfi donc s'il plaifoit à Voftre 
Sainteté de m'excommunier , je m'en irois 
fain & libre en ma patrie. 

Ces petites liber tez qu'il prenoit à Ro- 
me j le contraignirent à fe fauver en Fran- 
ce en fort mauvais équipage , fans argent , 
mal veflu , & à beau pied fans lance. 

Ayant gagné la ville de Lion il s'avifa d'un 
plai(ànt flratagçme , Se qui euft eflé fort 
dangereux à un homme moins cognu : à la 
porte de la ville par où il entra , il prit de 
mefchans haillons de diverfes couleurs, les 
mit dans une petite valife qu'il portoit, & 
ayant abordé une hoflellerie il demanda à 
loger,' une bonne chambre, difant à l'hof- 
teffe Qu'encore qu'elle le veifl en mauvais 
ellat oc a pied , il efloic homme pour luy 
payer te meilleur efcot qui fut jamais fait 

chez 
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chez elle \ demanda une chambre efcartee. 
& quelque petit garçon qui fceufl: lire & 
cfcrire, avec du pain & du vin: celaeftant 
fait en Tablence du petit garçon, il fait 
plufieurs petits lachets de la cendre qu'il 
trouva dans la cheminée j & le petit gar- 
çon citant arrivé avec du papier & de l'an- 
cre, il luy fit faire plufieurs billets , enTun 
defquels il y avoit, Poi fin four faire mourir 
l^ koy ^ en Tautre, Poifin four faire mourir 
la Reyne y au troifiefine , Poijon four faire 
mourir Moniteur le Duc d'Orléans 'j & ainfi 
des autres enfans de France^ appliqua les 
billets fur chacun des petits fachets , & dit 
au petit garçon , Mon enfant , gardez vous 
bien de parler de cela à voftre mère ny à 
pcrfonnc > Car il y va de voftre vie & de 
la mienne : puis remit tout en fa valife , ôc 
demanda à difner qu'on luy apporta. 

Pendant fon difner Ten&nt compta tout 
à k merc , & elle tranfie de peur creut eC- 
trc obligée d*en advertir le Prevoft de la 
ville , veu la mauvaife mine du pèlerin. 

C'cftoit en ce temps-là que Monfîeur le 
Dauphin avoir efté empoifonné Se que tou- 
te la France avoit efte afligée au dernier 
point > Le Prevoft eft adverti de tout, fait 
quelques légères informations , entre dans 
la Chambre de Rabelais , fe faifit de luy , 
& de & valife , ià mauvaife mine , le tra- 

### î vail 
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vail qu'il avoit ibufFert par le chemin j 8c 
les mauvaifes refponfes qu'il rendoit, le fi- 
rent grandement foupçonner j car il ne leur 
dit rien , finon , Prenez bien garde à ce 
qui eft dans ma valife , & me menez au 
Roy î J'ay des chofes eftranges à luy di" 
re. 

Il eft empaqueté 9 mis fur un bon che- 
val , & fait partir fur l'heure $ on luy fie 
bonne chère lur le chemin fans qu'il luy 
couftaft rien , & en peu de jours arrive à 
Paris , efl prefcnté au Roy qui le cognoif- 
ibit fort bien , & luy demanda où il avoit 
laiffé Monfieur le Cardinal du Bellay, & 
oui l'avoit mis en cet eflat 5 Le Prevoft 
Élit fon raport , montre la valife , les pa^ 
quets & les informations qu'il avoit faites j 
Rabelais reconte fon hifloire, prend devant 
le Roy de toutes les poudres qui eftoit de 
pures cendres : le tout fe termina à rire , & 
la Cour à s'en moquer. . 

Son frère ou neveu , qui eftoit auflî Apo- 
tiquaire audit Chinon , & Seigneur dudit 
lieu de la Deviniere 5 y a velcu fort ac- 
commodé , & eft Recédé environ mil cinq 
cens dix-huit , n'a laifle qu'un fils fort peu 
fpiritucl , qui eft mort à l'hofpital , après 
avoir mange plus de vingt mil livres de bien 
qu'il avoit en bons héritages , & particuliè- 
rement au lieu de la Deviniere où croiilènt 

les 
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les meilleurs vins dé Chinon , & qui eft 
proche de TAbbaïe de Sevillé. 

La mort de Rabelais fut pareille à (a vie; 
II mourut comme il avoit vefcu, eftant en 
Taage de 70. ans. Le Cardinal du Bellay luy 
envoya un Page pour fçavoir Peflat de vx 
fantc. La Refponfe fut ; Dis à Monfei- 
gneur Teftat oîi tu me vois , je m'en vay 
chercher un grand Peut-eftre. Il eft au 
nid de la pie , dis liiy qu'il s'y tienne; 6c 
pour toy tu rie feras jamais qu'un fol : tire 
le rideau 9 la farce eft jouée. 
■ ■ . -, _ ■- . 

LA VIE INESTIMABLE DU 

Grand' Gargantua, Père de Pantagruel, 
jadis compofée par l'Abftraâeur de 

quinte eilence. u n x 

Livre flein de Pantaffruelifine. f 

Aux Lefteurs. 
^n^s LeEleurs^ qm ce Livre lifit»j 
Deffofdllez, vom de toute affe^ion : 
Et le lifant ne vous fiandali/èx.. 
Jl ne contient mal y ny infeîlion. 
Vraj eft , qu^icj feu ^e ferfeUion 
Vom aff rendrez. y Jinon en cas de rire: 
Afdtre argument ne feu/i mon cfteur efiire. 
Voyant le dueil , ^ui vous mine , & confimmey 
Mietdx efi de ris^ qite de larmes ejcri^re : 
Pource que rire eft le Propre de l^ homme. 

•##4 • p R Ô- 
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iDE L'AUTHEUR. 




Euveurs tres^illujlres ^ ^ vous v^rolez, 
tres'precseux (car à vous , non a aul- 
très ^font dédiez mes efcripts) Alcibiades 
on dialogue de Platon , intitulé , Le 
Bancquet , loâantfin précepteur Socra- 



1 Pfolige de l* ^mheur]7ott- 
tes les éditions ont ProUgiu 
en tête des Piologues des III. 
derniers livres , mais dans cel< 
le de 1 5 5 3 . Prohzife au devant 
dul. I. eft orthographié Proh- 

fe, & de même au devant du 
. II. comme déjà dans la mê- 
me édition , & dans celle de 
Dolct , ceqx que les éditions 
poftérieures appellent Phtlcto^ 
gués font appelez Philologues» La 
xaifbn que j*ai pu trouver de 
cette différence» c'eft que fous 
le nom de Prologe , Rabelais 
aura peut-être entendu pro- 
|>rement une Préface , & que 
de Prologium > qui fe trouve 
tlans Flaijte , il aura fait Pro^ 
loge , comme éloge a été fait 
é^elopum, Auflî n'cft-ce pas 
ttans un fens abfolu quUl em- 
ploie le mot de Prologe , coni- 
me on trouve celui de Prolo* 
fue au devant du 1. lU. once 
jf^Qt feqiblç venir proprement 



.tes, 

de Pfohgusf mais il met tout 
de fuite Prologe de P^utheur , 
ce qui donne l'idée d'un ^- 
vAfit'propos. Cependant, coni'- 
me c'crt de PuUolofus qu'il a 
fait Philoloxe , il femble que 
chez lui Prologe doive pareil- 
lement venir de Prohgtts, 
D'ailleurs , Rabelais qui en 
tête du 1, 111, a dit Prologue y 
tout court , a dit en tcte du 
1. IV. Prolngue de P^Mteur , 
ce qui fcmbic convenir éga- 
lement à une Préface , 0c à U 
perfonne qui yparlç. De tout 
ccU je conclus, que dans les 
deux premiers livres Rabelais 
a afFeâé d'écrire Prologe , à 
l'antique , mais 'que dans h 
fuite il s'eft dégoûté de cette 
Orthographe. 

a Beuveurs tresnillufites , & 

vçus verolez^ tres-précieux] £t au 

Ptol. du 1. III. Beuveurs très- 

iltuftres , ir tfous Gounet^xtres' 

fréeieux. C'cft-à-dire; Nobift 



D U L L 1 V'.RE. XLÎ 

tes , fats controverfe Prince des Pbslofopbes: entre, 
othres paroUes ^ le diâl ejire Jemblable es Silènes^ 
Siienes eftayent jadis petites bo^s ^ telles que voyons 
de prefent es bouticques des Apothecaires ^ painéies 
tu de/fus de figures joyeufes ^Jrivales^ comme de 
Harpyes^ Satyres^ Oy fans bridez^ Lièvres cornuz ^ 
Zones baftées , Boucqs volants^ Cerfz lymonniers ,^ 
y auitres telles fainélures contrefaites à plaijîr , 
^«r exciter le monde à riréj quel f eut Silène maif* 
^e du ion Baccbus : mais au dedans Pon refervoit 
*'J Jkes drogues , comme Baulme , Ambregris , 
(immon^ Mufcq , Zivette^ Pierreries ^ Çff auitres 
tbofes precieufes. Tel difoit eftre Socrates , parce 
\ue le voyant au dehors , ^ fejiimantpar Vexte* 
fiore apparence , 3 n'en eujftez donné ung coupeau. 
fùgnan , tant laid il eftoit de corps ^ ^ ridicule en 

fin 

Grégeois gentils qui furent ini- 



f^tws , (y vous t chers dmtsy 
^''G^ftenxérUsVérolez, C'cft 
on nfagc fondé fur le foiblc 
«« Patrons , que ti'cxaltcr 
Iwt nthUfe dans une Epitrc 
^edicatoiie ; êc c*cn eft un 
««w , établi fur la tcndrcflc 
«jQoa Autcnr a naturellement 
I>oor fon Ouvrage , que de de- 
mander grâce , & pour lui- 
»cnie,8c pour fon livre dans 
«ne Pkéface , en traitant de 
'J' «M , un Lefteur \ qui 
«le s'adreflc. Sur ce pié-U 
Rabelais appelle lllujfres les 
?!??'' par rapport à la »«- 
'«S' de leurs inclinations , & 
^ les VéroIczquclesGout- 
3Î "ow Tes chers amis , 
jf" cherche à fonlagcr par 
° leônrc de fon livre, en at- 
««Qdaitt qu'il puiffc les vifiter 
^nMae fcs meilleures prati- 
W. Au chap. 27. duprefent 
'e : jxnuLis homme noble ne 



veurs étemels. Encore au chap. 
33. du 1, 3. Le noble Pontife ai-' 
moit le bon vin-, comme fait tout 
homme de bien. Et 1. j. chap. 
45. Penfer moquer uh fi noble 
trinqueur. Au chap. 38. du 
même livre 5. châUeioine très- 
cher veut dire très prjécieux 
caflîdoine. Te fais bien que le 
Scholiafte de Hollande a du- 
pliqué autrement illuflres & 
précieux , mais il eft (ur que 
'ces mots appliquez aux Gout- 
teux & aux Vérolez. dans les 
Préfaces de Kabelais , font 
principalement alluiîon au ftv- 
le ordinaire des Préfaces K 
des Epitres dédicatoires. ' 
3 N^en eujjiez, pas donné ung 
coupeau Moignon"} Ecce unum en- 
laanum-, qui non valet unum ot- 
gnonum. Voici une plume qui 
ne vaut pas un oienon , . dit 
un petit Grimant du Collège 



liv 
" "^vin. Et 1. 1. chap. 1. 'de Navarre , dans le livre de 



*** 



cor- 



XUI P .R O L O 6 E 

fi» maintien^ ♦ le nez Pointu , le regaridfung tan* 
reau^ le vsfaige d*nngjbl^ fimple en meurs , rujiicq 
0n veflemenSj paovre Je fortune j infortuné en fem- 
mes , inepte à tous offices de la Republicque , tous- 
jours riiftft I tousjours ^ beuvant a^auttant à ung 
çhafiun^ tousjours ^ fe guahelant ^ tousjours dijfimu* 
lant fin divin Jf avoir. Mais ouvrant eejie hoyfte , 
icujfiez au dedans trouvé une celejie ^ impreciabh 
drogue ^entendement Jplus que humain , vertus mer- 
veilteufe , couraige invincible^ fibrejje nonpareille , 
contentement certain , ajfeur once parfaire 9 defpri- 
fement incroyable de tout ce pourquoy les humains 
tant veiglentf courent j travaillent , naviguent^ y 
bataillent^ 

4 quel propos^ en vojire advis^ tend ce prélude , 

y 

corrufti Sermonh emendatituedt i cxpreifîon , qui revient fou- 
Matuj:in Cordici t. Cette ex- veat dans Kab. fe rapports 
pieflîon Proverbiale , qui af- 
Virement n'eft pas née de la 
Loire, eftici reâitîée par Ra- 
belais , qui appelle couffeau 
cette partie qu'on a retran- 
chée d'un oignon , à Ten- 
4roit ou il tenoit à fa racine, 
comparsuit ^ce coupeau, cho- 
fe très vile , l'extérieur de 
Socrate. Ménage , dans Tes 
Or. Fr. in fol. au mot cm- 
feaUf explique coupeautPoignm 
dans ILabelais par pelure ^oi- 
iwn. Mais la pelure Ce levé 
& ne (e coupe point. 

4 Le nex. peintu ] Nez. peinttt 
ne nous donne pas l'idée d'un 
nez enfoncé , & qui étoit 
xond par le bout , tel que les 
pierres gravées nous rcpré- 
fentent celui de Socrate. 

I Bem/ant epMêltdntl Cette 



au brindegpart des Italiens , & 
à \*ich bring es euch des Alc- 
mans , & elle fignifie propre- 
ment boire Se rebnre aux uns 
& aux autres Se les inviter à 
en faire Amant, 

6 Se gHobeUnt ] Ci-deflbus 
encore, 1. t. C. 34* Ce Gaultier ici 
fe gnabeU de nous. C'eft-à-dit6 
plaifante, Se fe moque de nous. 
Gober y dans les chap. 7. Se 8, 
du Roman de Galien reftau- 
ré, fe prend poux railler Se 
dire des fornettes. Gabeler ici 
eft un diminutif de cet an- 
cien mot. 

7 Folz. defej0nr} ]£xpieifîon 
du Daufîné Se dn Languedoc» 
pour dire, oifeax , on de l§i- 
JSr, comme font les Soldats 
pendant les fejours qn'on leuf 
donne poux fc tcfaixe des fa- 

ti- 



I Edit, de X53P* c^^« 47* »• lo. 



j> o I, L I V R E. xua 

{^ cûttp ^effay ? Pour aultant que vous mes bons 

ifciples ^ quelques aukres 'folz de fejour , Hjans 

les joyeu/x^ filtres d*aulcuns livres de noftre ifsveu» 

tion^ comme Garj^antua^ Pantagruel ^ • FeJJepinte , 

La Sgnité des Braguettes^ Des poix au lard cum 

commento , Ac. jugez trop facilement n^eftre au 

dedans traiâé que mocqueries , folateries , & meu' 

teries joyeu/es : veu qsie Penfeigne exteriore [c*eft le 

filtre) fans plus avant enquérir , ejl communément 

receuê à derifion ^ gaudtjjerie : Mais par telle le-- 

giereté ne convient efttmer les œuvres des humains : 

car vous mefmes diSes que * V habit nefaiéi le Moy^ 

ne: (^ tel efi veftu d^ habit Monaçhal qui au dedans 

n^eft rien moins que Moyne^ ^ tel efi vefiu de cap*^ 

pe Hejpagnole ,qui enfin couraige '* nullement n^af- 

fiert 
tigues d'une longue marche^ 1 & leimptimé in t6. en 1574. 
Villon, dans Ton grand Tef- | à Paris chez Nicolas Bon- 

fons fils de Jean. Du refte', 
ce BringuenarilUs &C. ell la 

même choie que les l^aruigar 
tiens dt Panurgty imprimées à 
la faite du Rabelais de Dolet 
1542. n*y aiant prefque nulle 
autre différence fînon qu'au 
lieu du nom de Panurge on 
a mis par tout celui de Brin- 
guenarilles. . 

9 V habit ne fitiR h Moyne ] 
Le Roman de la Rofè» édir, 
de 153 1. fol. 6%, 
Tel « Tube religieufe , 
Donctjues il efi religieux : 
Cet argument efi vitieux 
Et ne vault «ne vieille gaine 9 
Car la robe ne fait le Moyne» 
to Nullement r^ offert k Hef- 
paigné] Froiflart, vol. 4. chap. 
105. Richard de Bordeaux (ce 
font les mutins de Londres 
qui parlent) veut déshériter le 
%o^aMme ^^Angleterre des No-- 
blés ^ vâilUuu hommes *]ui bien 



tameot : 
// efi UHg droit fit de fi jour , 
Et eft fUùfiau 9 M» ne Cefi 
point. 
Pc là fifoumi pour repofi. 
ïrert Thibaut feiouxné gros iar 
gras , dit Marot. 

I Pefe-pinte^ Ci-dellbus en- 
core, au Frol. du 1. 2. Feffi- 
finte^ Orlando furiofi , '^^obert 
U Diable &c. Je n'ai jamais 
vu ce livre de Feffe'prnteymûs 
ce qui donne lieu de croire 
qu'il exifte, cVft que Du Vcr- 
dier, pag. 139. de faBiblio- 
tiicque, & après lui Drau> 
^, Tom. 2. pag. 13 s. de 
h Genne en citent une efpé- 
ce de (hite fous le titre de 
Btinguenarilles couiin ger- 
main de FefTe- pinte , ou 
Voyage du Compagnon à la 
Bouteille , imprimé in %^, à 
Lyon chez Olivier Arnoullet, 
h à Paris chc^ J«aii Bonfbnsy 
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affiert à Hejpaigfge, C^eft fourquoy fault ouvrir tè 
livre , Çff foigneufement Pefer ce que y eji deduiâ. 
Lors congnoiftrez que la drogue dedans contenue ^ ejl 
bien d*auhre valeur , aue ne promettoit la boyjle, 
C^ejl à Mre que tes matteres icy traiSies ne font tant 
folfajires , comme le filtre au dejfus preiendoit. 

'Et pofé le cas qu^aufens literal vous trouvez ma- 
tières aj/ezjoyeujes^ Çff bien correfpondantes au nom^ 
toutesfoys pas demourer là ne fault ^ comme au chant 
des Syrenes : ains à plus hault fens interpréter ce que 
par adventure cuidtez diéi en guayeté de euettr. 
Crochetages vous oncques bouteillel * * Caifgne. Re- 
duifez à mémoire la contenance que aviez. Maii 
vetjies vous oncques chien rencontrant quelque osme- 
dulairf ? C^ejl comme diél Platon^ Jib. 2. de Rep. 
la befte du monde plus Philofophe. Si veu l^ar/ez , 
vous avez peu noter de quelle dévotion il le guette , 
deqstelfoing il le garde : de queP ferveur il le tient : 
de quelle prudence il Nntomme : de quelle affeélion 
il te brife : i*f de quelle diligence il lefugce. Qui I 
rinduiâ à ce faire ? Quel ejh Pefpoir dejon ejlude ? 

quel 



y afférent y c'cft-à-dire, qui 
umhent de près \ cette Mo- 
narchie, & qui en fbnt les 
piincipaux înembies. Cela me 
UHche , dit-on aujourd'hui dans 
le même fens , & ce mot 
vient dW 8t de ferire, 

II Céùfine^ De Tltalien 
tAptdy pour éviter robfcénité 
dç cazxj» » par une inter jeûion 
de furprife, qui revient à nô- 
tre vertu-cheu » OU vertu-bleu, 
Voiez Oudin » dans Ton Die- 
tionn. Ital. fie Fr. au mot CW- 

Il Le beaueeuf de tomes aul" 



1} Livres de haulte greffe j 
Qu'on a tant maniez, qute la 
couverture fie les feuillets en 
font tous gras; Au chap. 7. 
du 1. 2. il eft parle' de Bréviai- 
res de haute graijpgy encore 
dans la roêmefignification. 

14 Leviers as» prochas &c, ] 
Termes de vénerie , c*eft-à- 
dire légers à pourfuivre j8c 
hardis à rencontrer de tels 
Livres. On a dit prochas , fie 
depuis pourchas , frotrais , fie 
depuis />»rrr4r>. Au contraire 
pourmener^ fie depuis ^romni^, 
pourfilf aujourd'hui ^ro// fie c. 
très] Il ftut fuppléec ici vian- 1 15 Efcorts} De l'Italienyîtfr- 
iief OU nourritures, 1 to , prudent. L*anciea Traduc^ 

I ceur 
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el bien pretend-U ? Rien plus qtCung peu de moûeU 
Vray efl que ce peu ^ plus eft délicieux que ** le 
hûucoup de toutes aultresi pour ce que la mouette efl 
aliment elabouré âperfeéiiou de nature^ comme dséi 
Galeu. m. faculc. nat. & xi de ufu partium. 

A P exemple d^icelluy vous convient ejîre'faiges , 

four fleurer , Jentir Çj eftimer ces beaulx '^ livres 

de baulte grej[e : •♦ legiers au prochas ^ ^hardis à 

la rencontres Puis par curieufe leçon Çff mçdtta" 

tton fréquente rompre Pos, ^ fugcer tafuijiantific* 

que mouille , c'^ejt à dire ce que j^entends par ces 

fymbUes Pytbagoricques , avecques efpoir certain d'efi 

tre faiâz *' efcorts ^ preux à ladiéHe leéitêrey car 

en icetle bienaultregouft trouverez , Çj^ doéirine plus 

abfconfe , laquelle vous révélera de tres-iaultz/acre" 

mens Çff myjieres horrificques^ tant en ce que concer" 

ne noftre religon^ que àujjil^ejiatpoliticq^vieœco^ 

nomtcque, 

Creyez^Vûus en voflrefoy^ qu^oncques Homère ef» 
cripvant f Iliade (ff POdyfiée ^penfajl /s allégories 
lefquelles ^^ de luy ont cal^eti Plutarche^ Heracli^ 

de 



tear de Sieidan s dit violant 
&efc§rt , au 1. 20. dans la 
Kép. du Pape à la Pxotefia- 
tion de i*Ambafladeui Men- 
dolTc 

16 De Im mtt caUfreti Plu- 
urcle érc, ] Les éditioDS de 
Doiet t Lyon 1542. & de 
Claude la Ville ^ Valence 
i$47* ont htlmé* Toutes les 
«uies ont ealfretéi à celle de 
Hollande près <]ui a calefireté. 
Ce font deux métaphores dif- 
férentes qui aboutiflent à un 
fens éqoÎTalent. Bduter , on , 
comme on écrit aujourd'hui , 
Mttcr des allégories , c'eft Us 
^cmêlcx fic^s (^cz 4u (orps 



de la fable , comme on fepa- 
re la farine d'avec le fon en 
la pafTant par lebluteau. Cal- 
fréter , calefrcter , calfater» 
calfeutrer ces mêmes allégo- 
rie^ , c'eft les accommodex 
de telle (brte, que d'em- 
brouillées qu'elles étoient 
dans l'Auteur original , on 
vienne en vertu de cette ef- 
péce de radoub , à les dén 
brouiller Se \ les reconnoi- 
tre. Ménage propcfe diver- 
Çes étymologies de bluter , 
dont celle de volurare qui eft 
la fienne me paroit la plus 
naturelle. Je tire avec Du 
ÇangC Cftlfreter, Calfater fie Cal- 

feih' 
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de Ponticq^ Enjiatie^ Phornute^ ^ cequedl^Uenh 
»? Politian ha defrobé'i Si le croyez^ vousn^afpro- 
chez ne de piedz^ ne de mains à mon opinion: qui 
décrète icelles auffifeu avoir eftéfongies d^ Homère ^^ 
que d^ Ovide en [es metamorfhofes ^ les facremens de 



fisitrer du bas Grec jutXA^îlf , 
d*où Michel V. Empeieuifut 
fbrnommë Calaphatey kakol^a- 
imsy parce qu'il écoit fils d'un 
Calfaceuc. 

17 PtlitUn ha defr9hé}lXB*Z 
pas tenu à Budé que Folitien 
n'ait palTë pour un plagiaire. 
Il f^ut voir ce qu^il en écrit 
pflg. s S 2* ^c ^^ premières 
Annotations fur les Fandec- 
tes , édition d'Antoine Vin- 
cent 156^. f» 80. Il fèmble \ 
l'entendre que Folitien ait ti- 
ré toute fa Fréface fur Ho- 
mère d'un petit livre qui n*é- 
toit pas alors traduit de Grec 
en Latin , fie qui ne l'a 
été qu^en i5i% mal intitulé 
nA»7*/>xK iSi®* *0^«/te. Ce- 
pénaant 9 que l*on examine 
cettje Fréface, on y trouvera, 
)er avoue , quelques paifages 
âé Flutarque non pas traduits 
fervilement 2c de fuite, mais 
embelliff d'une riche expref- 
iion, 8c diftribuez judicieufe- 
ment dans le corps de la pié- 
té. Ce n'eft pas d'ailleurs 
dans ces fortes de difcours 
que les Frofelfeurs ont cou- 
tume de citer. Ce font des 
harangues qui contiennent 
d'ordinaire l'éloge de l'Au- 
teur dont on entreprend l'ex- 
plication. Duaren au refte 
avoit fort mal retenu ce que 
Budé lui avoit dit fur cet ar- 
ticle. Folitien n'a jamais été 
âctufô d'avoû volé qaoi que 



) ce (bit d^Hérodote dans la vie 
d'Homère. Il n'avoic pas be- 
foin de recourir à ce traite, 
puisque fon deifcin n'étoit 
d'entretenir ies auditeurs que 
des beautez de 3'Iliade & de 
rodyffée, 8c non pas des pai- 
ticularitez de la vie du Foëte. 
C'eft à quoi auroit bien dâ 
penfer Colomiez , qurcroiant 
déterrer une hiftoriette rare 
8c cnrieufe n'a débité qu'une 
fable. Rabelais de (on côté 
pouvoir emploier un terme 
moins odieux que celui de 
déroter y dont il femble ne s'ê- 
tre fervi que pour faire plai* 
iîrà fon ami Budé, jaloux, 
comme on fait , aulfi bien 
que ion ami Laicaris; de h 
gloire de Folitien. 

18 Frère Ltthin, vray cre^iêt* 
lardon"] Les Ecrivains iatiri-* 
ques font il 7 a longtemps 
en poâelHon de traiter les 
Moines généralement de fré* 
res Lubins ; nom qui pour- 
tant femble convenir plus 
proprement anx Cordeliers» 
moins par rapport à leur ha- 
bit couleur de gris de Lottp^ 
qu'à ce qu'on dit de leur Fa- 
triarche qui appeloit fi bon- 
nement fon frère ce loup dea 
dégâts duquel les habiransdtf 
Gubio fe plaignoient fi fort^ 
L^hiftoire en eft contée fort 
naïvement , fisuillet 99. touf« 
né des confbrmitez; édit. de 
Milan 15 1}. Dana iie A.oœaa 

de 
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tEvMgtle^ kfqnelz ung ^^ frère Lùbin^ vray cro^ 

juelardon , s^eft efforcé demonjirerfi dfaiventure il 

rtncwtroit gens aujfifalz ^ue luy (Çff comme diS le 

froverk] couvercle digne au chaulderon. 

Si ne le croyez ^ quelle caufe eft , pourquoy auU 

tant 
tfe la Hoiè, feuillet tfp. toat- {fon Hift. de Tlmpr. a pris 
0^ de rédirioji de 1 5 jf i . Fêux- pour rimprifneur de l'Ouvra^ 
ftmhlm on l'Hypocrifie parle ee. U en furprenant que le 
en ces tenues , fous l'habit Jéfuhe Théophile Kaynaud 
d*un Morne Qiiéteur i dans fbs livre cootre les Ja^ 

7« ffftn fUtndrMj tant finie' eobins intitulé de cyrtAcorum 

immunitate k cenfuru n^'ait liea 
dit de ces moralitez ridicules» 
qu'il n'auroit pas manqué dé 
relever s'il les avoit connues^ 
lui qui s'eft tant o^oqné du 
Commentaire (urS. Auguilin 
de la Cité de Dieu par Tho- 
mas Valois autrement Wal- 
leys , car Thomas Valois » 
Walleys , de Walleys , & 
GuAlenJis ne font qu'un feul tk. 
ntcnie Auteur , n'en déplaiG^ 
\, ceux qui le multiplient , 5t 
qui bien qu'il n'hait point par- 
le le milieu du quatorzième 
(iécle , le mettent au com- 
mencement du quinzième , 
trompez par l'équivoque du 
nom de Thomas de Waldeil 
Carme qui mourut l'an 1430. 
Dans les Epitres Obfcurorttm 
Vtror, Epitre z8. de lai. part, 
on introduit un Conrad Dol- 
lenkopf ou Tête-folle grand 
admirateur de l'Ovide allé- 

f^orifé par Thomas de Wa{- 
e^rs. Alexandre Neckam , 
qui vivoît un fîécle aupara- 
vant , fameux Foëte, Philo- 
fbphe,& Théologien Anglois 
avoit écrit flir les Métamor- 

Shofes d'Ovide un livre d'o^ 
eft \ préfumer que le Jaco- 
bin tiia tue bojuie partie éa 

ilea 



oimmheH Cmfejfcur neuvely 
SS'»*âîpéu nêmfiérel,owrtU 
Ckrfirmemfe cemrroMceroit 
^ féff tel mm téf^llerêlt. 
%tis , Lnpulus , Lupeilus ,' 
l*»vtl, Lopinns» Liehin, Le 
canaéte d'an frère Lubin eft 
P^t admirablement dans la 
troifiéme Balade de Marot. 
Le poiflôn de mer nommé 
loMf eft suffi appelé Lubin qua- 
fî Ufkus à hp9. A l'égard 
<k St. Lubin Evêqoe de Char- 
ties moit vers le milieu du 6, 
nécle, fon nom Latin dans 
^ Martyrologes eft Leekinus. 
^ fiére Lubin an refte qu'en- 
tend ici Rabelais n'eft pas un 
Cordclier, mais un Jacobin 
Anjlois qui a expliqué allé- 
loriaoement les Métamor- 
plioies d'Ovide. Son livre 
» y. de jî. feuillets fut im- 
primé à Paris l'an 1509. chez 
Jofle Badins fous le titre de 
MetêUHrphtfis Ovidiémà mortUi- ' 
^ i Uêgifif Thmes Wdlleys 
*A»fËc0 de ffft^ne Prddicaf' 
^ fiA fémSti^u Pâtre Demi- 
^ci ttfléUMtA, Il avoit pam 
^ Broges in fol. dès l'an 1484. 
tt Fraaçois par Colard Man- 
>M 9» It Gailk pag. 44.de 
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tani n'en ferez de cesjayeufes ^ nouvelles chrowc 
que s ? combien que tes dtdant n^y penf$f[e en plus 
que vous , qui paradventure bewvet comme moy. 
Car à la comp^ition de ce livre feigne urial ^ je ne 
perdiz , ne employay oncques plus ny aultre temps , 
' que celuy qui eftoit eflably à prenJre ma refeaio» 
corporelle^ ffavoirefi^ teuvanf çsf mangeant. Aufi 
xfi-ce lajujie heure d'efcripre ces hauhes matières i^ 
fciences profondes. 

Comme bien faire fcavoit Homère^ Paragon de 
tous ** Philologes ^ Q Ennie père des Poètes La- 
tins: ainji que tefmoigne Horace y quoyqu'ung^^ ma- 
lautru ayt di3 que fes carmes fentoient plus le vin 
que Phuyle. 

Aultant en diét ung *' Tirelupin de mes livres i 

mais 

iîeu ; comme apparemment 
ce fut de celui du Jacobin que 
Jean Buonfignoie de Citta di 
Caftello tira Texpolîtion al- 
légorique Italienne qu'il don- 
na des Métamorphofes en 
13 75. citée par Léonard Sal- 
viati Se par le Diftionnaire de 
|a CruTca. Un Pierre Lavi- 
nius autre (Jacobin fît impri- 
mer à Lyon au commence» 
ment du 16. fiécle une expli- 
cation tropologique des mê- 
mes Me'tamorpiiores. De plus 
le T. Labbe pag. 321. de fa 
ItiovA Bibliotheca MSS, rappor- 
te un manufcrit de la Biblio- 
thèque Roiale marqué n. 786. 
dont le titre eft tel. Ovidii 
Metamorfhofis moralifata .fer 
Jeannem BourgAuldum, 

19 Philoloiet} iVoyez-cî def- 
fus la Remarque fut le mot 
Proitge, pag. XL. 

20 MalautrH} Ci-deflbus , 
1. I. c. 37. Epiftémon appel- 
le malamrus les malhcuxcux 



Ecoliers du Collège de Mon- 
taigu , & au c. 12. du 1. 5. 
Panuige eft traité de malMttm 
par Grippeminaud , entre les 
griffes de qui il étoit tombé : 
ce qui pourroit faire croiie 
que ce mot', comme l'a ciu 
auffî Borel , viendroit de ni4- 
lè afirofus , comme qui diroit 
ie[tkftreux , oi; ne tous une 
confiellation maligne , tel 

3ue de voit être celui qui mé- 
ifoit des vers du bon buveur 
Ennius ; mais de mAle éftrafiu 
on auroit plutôt fait mala»' 
treux que malAHtru , & il y a 
plus d'apparence de deiiver 
MÀlautr'U de maU afiruSfus » 
mal-bâti« Qn a dit yAnfiri^ue 
pour ^friijuci & \ Metz, où 
le Patois prononce à l'antique 
une infinité de mots Fran- 
çois , au lieu ^infiruirt , ii- 
truircy infirmt, détruit, on dit 
injirure f -detrurt i infirnydctru. 
z\ TirelHpinl Rabelais écri- 
yoit beaucoup <ie mots fuivanc 

- Tori- 
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wuûs ire» pour luy. . L* odeur in vin b combien plus 
eji ^^friantj riant ^ priant^ plus celejie ^ delicteux 
que d^buyle. Et prendray aultant àgloyre qu^on die 
de nuy aue plus en vin aye defpendu (ju^en huyle^ 
que feit Demoftbenes ^ auanàde Isfy on dtfoit que Plus 
en bstyle qu^en vin defpendoit. A moy n^efl qu^ffon» 
nesir Jjf gloyre , d^ejlre diét ^ réputé *3 bon Gaul-* 
tier (^ bon compaignon : en ce nom fuis bien venu en 
toutes bonnes compaignies de Pantagruelijîes, A De-' 
mofihenes feut reproché par ung chagrin ^ que jesorai-- 
fons jentoyent ^omme la ferpielliere d*ung ord ^ fate 
huylier. Partant interprétez tous mes faiéîz £3? 
ntes diâs en la perfeélijjime partie : ayez en reve^ 
rence le ** cerveau cajeïforme , qui vous paijl de 
ces ** belles bille-vezées ^ ^ à vojire pouvoir teneZ" 



roxîgme qp*il leut donooit. 
Pcduadé que les Tuilupins de 
Tan 1172. avoient été aintî 
oonifflez > parce qu'à la ma- 
nière des Cyniques , auxquels 
on les comparoir, il fembloiç 
qu'ils vêcuflem de LupijDs ti- 
rez par-ci par-là , il prit droit 
d'écrire Tirelmpins poux THrlu- 
fMj. C'eft donc Tireiupin qu'on 
doit lire ici & par tout, mê- 
me dans rci|droit du 1. 2. c. 7. 
eu il eft parlé du Viftcmpe- 
nard des Prêcheurs , comme 
)c le pionveral en fou lieu. 

22 Frutnt^ riant 9 priant} Al- 
InGon tu fécond couplet delà 
troiiîéme Chanfon de Marot , 
en rime Couronnée. Du ref- 
ic il faut prendre garde que 
friant , riant , priant ne font 
pas des épithétes du mot 
^^nwfubftantif féminin , mais 
que ceci eft dit à la manière 
du MtOih ^TiMÙc des Grecs 
U du trijfe lu^m des Latins , 
comme f»a y aw>k , cm- 

T9m. i 



moy 

yienplm eJi ^ttel^u^ chofe defriant^ 
riant , priant ., de puis celefie ér 
délicieux <jue thnilef 

23 Bon Gaultier"} Des rai-' 
fons Ridicules nous ont fait 
attacher à certains noms pro- 
pres des idées particulières;. 
Ainfi le cpcùage & le nom 
de Jean étant deux chofes fort 
communes , les Cocus ont é- 
té appelez Jeans, On a dit 
Gautier pour bon compà^aon 
par allufion i^udîr, Nicodé- 
me pour foi a caufe de nicc 
& de nigaut. Mgnès pour in- 
nocente , comme tenant de 
Vagrieau, 

24 Cerveau cafelforme} Ca- 
feïforme de cafeus fie de fùrma 
eil un mot de lafaçondeB.a- 
belais pour exprimer la ref- 
femblance de la cervelle à du 
fromage mou. 

25 Belles bille-vexjes} BilljC 
c'eft une balle , 8c vezer s'eft 
dit pour foufRer,de z/étir dans 
la bgnificatioA de mufette. 

^*** Pc 
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moy totisJQurs joyeulx. Or esbaudsjfez vom ^ mes 
éunoftrs^ i^ guayement Ufeztout à l'aife du cors ^ 
au profiét des reim. Mais efcautaZy viefzdazes 9 
ûU€ *^ le maulubec vous iroufie: vous foubvienne de 
îoyre a my pour la pareille, i^ je vous fleiger^ tout 
*^ aresmeiys. 



Z)e ïk billevtféej comme l'ex- 
pliqqe fort bien Fuietiéie , 
pour balle foufflée , pleine de vent, 
Be là gros vezj dans Monct , 
fOJAl gros hourfoufflé, Vezje cft 
un mot fait par onomatopée. 
16 Le maulubee vous trouffe] 
Ci-délTous ,• 1. 3. c. 28. mau- 
Mec (ignifie ^gurément un 
émI extraordinaire , une pef- 
te , une plaie envoiée d'cn- 
liaut. Ici, de même que dans 
le Prol. du 1. 2. d*eft une im- 
précation familière au petit 
peuple de Languedoc. Lau- 
xent Joubert , qui avoit fait 
un long fejour \ Montpellier, 
^crit tnanlottbet , c'eft- à-dire 
moHvais petit loup , ce qui fé- 
lon lut iignifie loup , forte de 
chancre ulcéré qui vient aux 
jambes. Pour moi , puis que 
Rabelais écrit conftammenc 
par tout maulubee y je ne dou- 
R pas* .que ce mot ac doiw 



l 



s^entendre dn Chancre qui 
ronge la bouche & le nez» Se 
ui de là gagnant le cerveau, 
ait mourir promptement. Ma- 
rot , Elégie XI. appelle Mmi^ 
bec la MédiXance., qui dans le 
Koman de la Rofe eft nom- 
mée Malebouche, Le Patois 
Meifîn qui dit mau la houch» 
pour mal a la bouche y de umj* 
la tête pour mal à la tête » fup- 
pofe que nos Pérès appeloienc 
mau-le-bec un mal qui vient 
au bec ou à la bouche. J'ou- 
bliois à remarquer qu'au lieif 
que dans toutes les éditions' 
modernes on lit ici le fnatUw 
bec vous troujfe , dans celles de 
1535* <lc 1542. & de T547. on 
lit le maulubee vous troupjne » à 
la Gafconne. 

27 ^Ares'metys'i Mot Gaf^ 
con , qui fignific totst k ctttë 
htnrt^ De Imhm ipfâ^ VLiu^ 
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R A B E L A ï S^ 

Dofteur en Médecine. 
LIVRE I. 



GARGANTUA. 

Chapitre I. 

De la généalogie & antiquité de Gargantua. 

E vous remeâï à la grande chronic- 
que Pantagrueline ^ a congnoidre la 
généalogie & antiquité d'ond nous eft 
venu Gargantua. En îcelle vous en- 

.^ tendrex plus au long comment les 

Geans nalquirent en ce monde : & comment 
d'iceulx par lignes dircâes yffit Gargantua Père 
je Pantagruel : & ne vous fafchera , fî pour le 
prefent je m'en déporte. Cpmbien que la chofe 
Toit telle, que tant plus ferbtt remembrée , tant 
Tom.I. A plus 




2^ Gargantua; 

plus elle plairoît à voï Seigneuries : comme vous 
avez Fauthorîté dé Platon m PbiUbe^ StGorgias^ 
' & de Flacce , qui diâ eftre aulcdns propos, 
tel2 que eeuW-cy * fans double , qui' plus font 
deleâables, quant plus fouvent font rediâz. 

Pleuft à Dieu qu'uag chafcun fceuft auflî cer- 
tainement fa généalogie^ depuis Tarcbe de Noc 
jufques à ceft eage. Je penfe queplufieurs font 
aujourcThùy Efhpèreurs , Roys, Ducz, Princes, 
& Papes ên \z terfr, lefijuelz font defcenduzde 
quelques porteurs de rogatons , & de couftretz. 
Comme -au rebours f lufieurs font ^ gueux de 
Vhoiliere., fouffreteux & miferables : lefquel2 
font defcenduz de fang & ligne de grandz Roys 
& Empereurs : attendu l'admirable tranfport des 
Règnes & Empires : 

Des Affyridms , éç Jtfedeà: 

Des Medes, es Perfes: 

DesPerfeSf ésMacedones: . 

Des Macedones , es Romains : 

De^ Roihftihl , i^ QitQ\: ; 

Des 



Chap. L I l^i deFiâcc»} He- 
race, vers 365. de l'Art Poé- 
tique : Hdc fiacuit femel , hM 
décies repetita placehit. 

2 Sans doubte} Manque en 
.deux éditions de 1542. ôcdans 
celle de 1535. 

3 Gttetue ii f^hbfitere ] Ci* 

deffous cncoie ,1. 5* c. xi. 
Jurons <» Um Tafinnudiére > 
Kqhs dit un gueux de Phpjitere, 
Gueux qui va fleureter les hmis 
des maiibas , dit Fâauici » 1. 8. 
C.42. de fesKechetches. Fu- 
letiéie au mot gueux dit la 
même chofe. Tous deux îe 



trompent. . Un |ueux de Thof- 
tierec'eft un gueux de l'hofpi- 
tah Voies Oudin > dans Tes 
Diftionn. Fr. ItaL & Ft. Ef- 
pagnol. au mot HoJNére, 
4 Poin£f ne me feucier"} Man-| 

que en deux éditions de 1542. 
oc dans celle de 1535. 

.5 T^etouman$ À nés Tnoutons} 
Ci-defTous enCoie , au ch.zi. 
du 1. 1. retourneit à fes metêtns, 
6c 1. 3. ch. 33. reteumons d n9i 
memtns» C*eft un Froveibe 
pus de la Farce de Fatelm 
^ dans laquelle eft introduit 
un Marchand Drapier, qui en 

plai-' 



* Veitz. H, Etienne i en fes DiéU. du n9UV, Utfg. Fr, Itét, idii. 



Livre I. Chap. L' § 

Dcs'Greci, es Françoy^: 

Et pour vous donner à entendre de moy qui 
parle, je cay<te quefoys defccnda de quelcque 
ncficRoy, ou Pçlncc, au temps jadis : Car 
onqncs ne veiftès homme , qui euft pi us gran- 
de affcôîon d'eflre Roy & riche, que moy : affin 
de faire grand* diîere, pas ne travailler,* poinâ 
nemefoucîer, & bien enrichir mes amys, & 
louts gens de bien , & de fçavoir. Maïs en ce je 
DicTocooforte, qu'en Taulrre monde je leferay : 
voyre pins grand ^quc de prefent ne Tofero^» 
lonbhi&ter. Vous en telle ou meilleure penlee 
«conferiei voftre mjilheur , & beuvez fraiz & 
wc fc peult-' . ( . 

^ Retournant ï noz moutons ^ je. dy que par 
doa fottveraîn des cîeulx , nous ha efté reier- 
vee Panuquité & -généalogie de Gargantua, plus 
entière quie aulle auUre: exceptée celle duMef^- 
"3$i doot je ne p^le, car îl ne m'appartient: 
auflî les diables (ce;fÇnt les * calumniateurs & 
capharts) s'y opppfëùt. Et feut trouvée par Jeaii 

Au* 

Want contre fon Bcf gcr , Catfard ou Csfdrd que Ntcod 
'^" ^" ' prétend devoir être écrit Ca» 

f hardi fignifie proprement hy- 
pocrite. Le même Nicod & 
d'autres cherchefit l'origine de 
ce mot dans PHébceu chafhii 
qui fignifie cacher , couvrir. 
Sans aller fi loin j^aimerois 
mieux Te dériver de cafA dans 
la fignification de manteau à 
capuchon , habit de Moines 
De cApa on aura aifément fait 



}^ des moutons que ce 
»ffgcr lui avoit rolei: jfor- 
'•J't de fois \ autre de fon 
Propos, pour parlerd'on dta^ 
^l*Avocat de fa Partie lui 
'voit volé auffi : ce qiA oWi- 
l^ le Juge «l'ordonner au 
Drapier de retourner à fçs 
Joutons t. On pourroit tbu- 
V^j°^ ce Proverbe remonter 
^^'\ct\vi'QÏi ^RaMentcks 

«•'4 Pmelhs io^mtnr , & voir | par corruption capha d*où eft 

' ^'^p^ication qu'en donne £- venu caphardum emploie ea 

•^"^c. cette même fignification de 

^ Calnmm4ttmrt ér capharts'l . manteau à capuchon tit. to« 

^^^ — , ■ 

■ I I 1 I ■! I I ■ . ■ I I I ■ |.^^h—i ^iWfc^i— ^^•^— **■» 

A z 



4 Gargantua^; 

Audeau , en une pré atfrl «voit près TArceau 
Gualeau, an deububz de l'Olive , tirant à>far- 
fay. Duquel faifant lever les (ofCés , toncbarent 
les pîocheurs de leurs marres , ^ ung grand tom- 
beau de bronze , long fans mefure: car oncques 
n'en trouvaient le bout , par ce qu'il entroit 
trop avant les exclufcs de Vienne- Icelluy ou- 
vrants en certain lieu^figné au defTus d'unggou- 
belet, à Tentour duquel eftoit efcripten * lettres 
Etrufques,HIC BIBITUR, trouvarent neuf 
flaccons * en tel ordre qu'on affied les quilles en 
Gafcongne. Defquelz celluy qui au mylHeu ef- 
toit, couvroit ung gros, gras, grand, grts,JGly, 
petit, moify livret, '^plus, mais non mîeuix 
ientant que rofes. 

En 



|. 7. des ftatuts de la Facul- 
té des Arts de l'Univeifîté de 
vienne en Autxtche. Or ca- 
pharditm étant un habit Mona- 
cal , il n'cft pas (urprenant 
que les Moines aient été iioni>- 
mes caphdrdsyic qu'aiant tou- 
jours été accufezd'hypochfîe, 
taphdrd foit devenu le fynony- 
tne'' d'hypocrite. Capharder , 
caâârder ou cafarder, c'eft a* 
gir ou parler en hypocrite , 
en cafard. 

7 Vng grand fmhtau dehyon" 
xje] Dans un lieu appelé Ci- 
vaux , à deux lieues de Chau- 
vigni dans le bas Poitou , on 
trouve encore, prefque à fleur 
de terre , quantité de Tom- 
bes de pierre , qui occupent 
un terrain de près de deux 
lieues de tour , particulière- 
ment vers la Vienne % où mê- 
me on croit qu'il entre plu- 
fleurs de ces Tombes. C'eft à 
quoi Rabelais fait ici aUufion, 



& fa Tradition du pais veut 
qu'elles aient (èrvi \ lenrei- 
mer les Corps d'un ptodigieuz 
nombre de Vifîçots Airiens , 
défaits par Clovis. 

8 Lettres Etntfinesl Lc« Ao- 
teurs les plus ienfez tiennent 
que les- anciens caraâéxes £- 
trufques ou Tofcans font ab' 
folument inconnus. Raphaël 
Volacerran, I.33, chap. de b- 
r»^i,produit un morceau, d'inf- 
cription prétendue Etrufque, 
donrTabourot chap. i.du l.i. 
de (es Bigarrures iè moque, 
fbutenant que les ietties en 
font toutes femblables à cel- 
ie& de l'ancien alphabet des 
Goths. On s'eft aufli moqué 
de Bernardin Balde Abbé de 
Gunftalle qui fît imprimer \ 
Ausbourgl'an 161 3. fon ex- 
plication . des tables d'airain 
trouvées \ Gubbio, les inf- 
criptions desqueUes félon 
lui » foit poux la langue foie 

poux 



Livre I. Chap. I. f 

En icellay feut ladiâe généalogie trouvée ef- 
crîpteau Jong,de " kttres cancelIarefques,non 
en papier , non en parchemin , non en cere : maïs 
en efcorce d'ulmeau , tant toutesfoys ufées par 
vefufté qu'à peine en povoiton troys recongnoif- 
tre de ranc. 

^ Je (combien que indigne) y feus appelle : & 
i grand renfort de bezicles praâiquant l'art dont 
on pcult lire lettres non apparentes, comme en- 
feigne Arîftotef. la tranllatay , aînfi que veoîr 
pourrez, ez Pantàgrùclîfants, c'eft à dire, beu- 
vants â gré , & lifants les geftes hortificques de 
Pantagruel. A la fin du livre eftoit une petit 
jraiâé intitulé , Les Fanfreluches antidotées, 
Lcstm & blattes, ou (aflSn que je ne mente) 

aul- 



pow fe cafaacrc ctoîcnt E- 
Jnifqocs. G rater a rapporté 
w picmiéxe de ces tables pag. 
Mi. de fon KecueiL Tacite l 
^'- de fcs Ann. dit que c'eft 
jb Coxinthien Demaratus que 
Jcs EtniTques tenoient leurs 
««très. 

9 hiul ardre &C.] Non pas 
loutcs fin une ligne , comme 
^quelques endroits & à cer- 
tain Jeu : mais fui trois lignes 
^'allclcs , trois quilles fui 
«Jwque Ugnc 

'"!/« 1 leiié y fort ejiimé éUs filles 

Par Us bordeaux , ^ Beau 
Joueur de quilles, 
«tt Maxot,du Gafcon fon Va- 
•^^i qui l'avoir vole'. 

ïo Plus , mais non mieulxfen- 
'«' ^ rofes\ Rc'gnier , Sat. X. 
* dopté cette expreflîon Pro- 
verbiale dans les Vers fui- 
»ans, 

^nfl ce ferfonaaff tn maffii- 
"fur arrojf 



Marchant pedetcntim s'en 
vint jufques à moy 

^ui fentis k fon nez. f à fes 
lèvres desclofes 

^il fieuroit bien fltu fort 9 
mats non pas mieux <jHe rofes, 

II Lettres Cancellarejques ] 
C'eft rc'criturc dont on (c fèr- 
voit dans les expéditions de la 
Chancellerie du Pape , ce qui 
revient alTez \ la lettre que 
nous appelons Italique. Naudé 
paç. 318. de fon Addition \ 
rhiftoire de Louis XI. dit 
qu'Aide Manuce inventa fa ht* 
tre couchée , appelée dans les pri" 
viléges (fu'il obtint des Papes pour 
s* en pouvoir fervir tuifeul , CH a- 
^ACTEKcurfivus feu Cancellarius, 
Le mot CanceUarefcfue çft em- 
prunté des Italiens qui difent 
lettèra Caneellarefca, & qui en 
ont déplus d'une forte, dont 
on peut voir des exeniples dans 
le petit livre in 4. de Jean An- 
tome Taglienté à Veaife 1 5 ^i*^ 
Al 



6 G A R G A k T AV 

aultres malignes beftes avoyent brouft^^T^ (roîn- 
mencement: le refte j'ay cy deflbubz'àdjoufté, 
par révérence de Tantiquaille. 

Chapitre IL 

Les » Fanfrelnches amidptées trouvées en ung 

monument anticque. 






z I 
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f ? enu Uffrant dompteur des Cimbres 
fant par taer , de p mur de la roufée^ 
fa venue on ha remply les Tymbres 
beurre fraiz, tumbantpar une * bouffe 
uquel quand feut la grand" Mer arrouffe^ 



Chap. II. Cette pic'ce eftun 
pftneau tendu par Rabelais à (es 
Xedeurs qui le piqueront mal 
à propos de fubtilité. U auroit 
été lot même fort embaraffé 
«'il lui avoit falu de'chiffrcr Ces 
Fanfreluches antidote'es. On 
a beau dire qu'il les a quali- 
£ees de la forte \ caujfe de 
l'obfcurite' qu'il y a répandue* 
pour leur fervir- d'antidote 
contre le fcandale qu'elles 
auroient caufé, fi elles a- 
voient été' plus intelligibles. 
Te répons qu'il prévoioit fort 
bien que ce feroit cette obf- 
curité même qui animeroit 
davantage les Curieux à vou- 
loir en pénétrer le myftére. 
Tel eft le tour d'efpiit de cer- 
tains hommes , que plus les 
difficultez font grandes , plus 
ils s'emprelïènt à remporter 
l'honneur de les avoir fur- 
inontées. Les Prophéties de 
Koftradamus faites vraifem- 
blablement \ l'imitation des 
F;u)fi;cluches n'ont -cUes pas 



Cria 

trouvé des Commentaires? 
N*a-t-pn pas vîi diverfcs ex- 
plications de là famcilïfe énig- 
me 4e Boulogne c/^l/V» LétU» 
Crijpis? Jofeph Scaliger avoit 
coutume de dire que Calvin 
étoit bien fage de n'avoir point 
écrit 'fur l'Apocalypfe. • Pour 
moi, fans comparer «1- profa- 
ne les FîUifrcluches avec l'ou- 
vrage de S. Jean , je tiendrai 
toujours pour fâges ceux qui 
n'entreprendront pas de Ifes é- 
claircir. Permis d'y faite des 
notes grammaticales , mau 
hiicé & ,dérifion éternelle \ 
quiconque y' en fera d'hiôo- 
nques & les ai^nt faitfs'les 
publiera. 

I Fanfreluches'] Gabriel Chap- 
puys , dans fa tradudibn de 
la 70. des Nouvelles de Giral- 
di , a mal rendu par fAtifreh- 
ches le mot Italien fametichi, 
qui (c dit proprement des rê- 
veries des Frénéti^ujes : & 
quoi que dans le'Didionnaire 
Italien ôc François d'Ant. Ou- 

din> 



LiVAf I. Ci^AP. II; 

Cria tosa bault^ hers , far grâce pefihez le j. 
Car [a barbe eft frêfque toftte embouféei 
Ou four le moins ^ tenes:, luy une efchelle. 

Aukuns difoyent que leicher fa paiftojifle ^ 

Eftoit meilleur qne gaigner les p^^f^ns: ^J 
mais il fitrvint ung ajfeti Àlarroufle^ 
Stn^ du crefùe oà l*çn pefche aux* Gardons j 
Quidift: Seigneurs^ pour Dieu nous en gardons ^ 
♦ V anguille y eft ^ là en ceft eft au mujfe. 
Là trouverez (fi de près regardons) 
Une pond tare y au fond de fin aumujje. 

Quand feut au poinSt de lire le chapitre .^ 
On *'y trouva que les cornes d*ung veau. 
7< {difoit'il) fens le fond de ma mitre 



^^^i fânfalmc4xeÇoit întcrpteté 
<ji« QMfùre des fottifes, on nc 
Y pourtant pas en François 
cire ou faire des fanfreluches 
pout dire ou faire des fottifes. 
fMfrtluchesy autrefois fanfeius 
^f*nfe(tt€j *, font des flam- 
mèches qui s'élèvent en Tair 
2uand on.bculedes feuilles, 
u papier, des chenevottes, 
^^Ique cho(è de fembla- 
Wc. De là fanfreluches pour 
^^ptelleg, qui eft ici le ièns 
^ ce mot. 

2 Hwpe'\ . Cl-deflbus cnco^ 
^> 1 2. c. |2. furent fat fis 
^*» Vrtffe houfcc définie. Au 

^ duquel ïûot on lit h^xte 
^ Miiuxl > pour une pluie 
^'oQe henre ou environ , />/«- 
^"A temfefias nd horam du- 
ffuyvd circiter. On a ditauifî 
H7f« dans la même iîgniâ- 
c^tioii, & tous ces mots vien- 
'^cnt de horata, pat corruption 
^ par le changement de la 
^le K en S. fi familier atf 



leans Se. de quelques autre^ 
Villes du Roiàume. 
■ 3 DuijHêi (juandfitt tÀ'gTMtC 
Merarro^Jâf^ Il Afl^porte pe^i 
qu'on life ^and^ mer , .comnj^C 
dans rédition de Dolet 154?; 
ou rrand? rnere • comme dàms 
prefque toutes les autres , par- 
ce .qup la^pre{^içre de cesje- 
cons ne ren4 p^s ici le Xti)^ 
plus clair que la féconde, i^i 
ta féconde que la preniierel 
Grand mire eft.uae exprénton 
énigmatique pour iîgQifier /^ 
terre. Çrand mer , mare mag^ 
num y ' dans le ûyle des an- 
ciens Canonises figniiie la 
vafte met des difpenfes fie 
des indulgences. 

4 Van<^»ille y eft , ^ en cet 

efi^ mufel N*etoit quV'*» 
rmtife jcin:^ micux.qu'c^4n mu^J^ 
avec VàumHp qui iîi^t \c Hui^ 
tain , je croiroi^ qu'il faudroit 
lire ér en cet efiaat mnjfe , le mot 
étanj^ fiagnHm^ fe r$ipportant 
mieux a anguille i^ejlan oi| 
fMJ», fialltm, 

A4 
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Gargantua 



Sifroid^ qu^autour me morfond le cerveau: 
Ou Pefihauffa d'ung parfum de naveau^ 
Et feut content de Joy tenir es atres , 
Pourveu qu'on feift ung Ihnonnier nouveau 
A tant de gents qui {ont acariâtres. 

Leur propos feut du trou de Sainâ Patrice^ 
« De Gtlbatbar^ ^ de mille aultres trous ^ 
S* on lespourroit réduire à cicatrice^ . 
Par tel moyen ^ c^ue plus n'eujfent la' toux: 
Feu qu^ilfemblott impertinent à touts^ 
Les veoir ainfi à chacun vent baijler. 
Si iadventure Hz eftoient àpoinéi clous ^ 
* On les Jbourroit pour hofiaige béûller. 

En cefi arreft le Corbeau feut pelé 
Par Hercules qui vernit de Libye. 
Quoy'i diji Minos, que n'yfuis-je appelle^ 
Excepté moy tout le monde on convie: 
Et Puis ton veult que paffe mon envie ^ 
A les fournir d'huytres^ ^ de grenoiltes: 
Je donne au diable y en cas que de ma vie 

Preigne 

5 DeGiWathar, & de mille 
multres trouj} Ce trou, c'cft le 
Détroit de Gibraltar, appelé 
1. 1. c. 33. l'Eftroit de Sibylle, 



à caufc que ce Détroit eft 
dans le Voifînagc de la Ville 
de SévilUt nommée Sibylle 
dans nos vieux Romjuis. 

6 On les pourroit p9ur hofiaige 
^iti//fr]Hoftage ou oftage vient 
d h«ft ou ofi qui vient 6L*hoflis. 
Hoft ou oft fîgnific camp, 
armée. De \\ hoftage ou ofta- 
ge , hofiagium dans la fignifî- 
cation de ce qui fc dbnnc 
a 1 ennemi Vainqueur pour la 
lurete de la foi promife par le 
Vaincu. Les éditions de 1542. 
« 1547. écrivent oft are. celle 



7 En ,ce guém peu de hou- 

grins font nayx, 
iiH*on fayt berné fus U mott- 

lin à Tan] 
Ce guérett difent les devincurs. 
c'eft le Champ de PEglifc 
Romaine , lequel , au juge- 
ment de Rabelais, n'étoit pas 
alors cultive' comme il auroic 
du l'être : & les bottgrins , ce 
font les Luthenens François , 
qu'il appelle Bougrins ou pe- 
tits Bougres, parce qu'ils deA 
cendoicnt des Vaudois qu'on 
nomma Bougres , de la Bul- 

farie où ils s'étoient rc'pan- 
us. Rabelais veut dire qu« 
jufqu'à fon tcms , peu de 
perfonnes avoient entrepris de 
tçfpimci TEglifc d'Occident 

ini 



Livre I. Chap. IL 9 

Preipe a mercy leur ventre de quenoillef. 

Pour les matter Jkrvint Q\B.qui clof€ 
Au jaafconduiâ des tnyjles Sanjonnetz. 
Le tâmifeur , coufin du grand Cyctope , 
^ Ltsmajfacra. Chafcun moufchefon nez: 
^ Em ce gueret peu de bougrins font nayz , 
Qu'on ffayt berné fus le moulin à tms. 
Courez y tout s £ff à Parme fonnez^ 
* Plus y aurez , ^ue n^y eujles antan. 

Bien peu après royfeau de Jupiter 
Délibéra parifer pour le pire : 
Mais les voyant tant fort fe defpiter^ 
Crgigmt qu'on mijl ras^ jus^ bas^ mat^ P Empire: 
Et nùeulx aima le feu du Ciel Empire 
Au tronc ravir où Von vend les Sorejls : 
Que faerferain j contre qui Pon confpire^ 
Âjfubjeâir /s diétz des Majforetz. 

Le tout concludfeut à poinéte affilie , 
Maulgré Ate\ ^ la cuijfe heronntere ^ 
Qui la s^ajjit , voyant Pentbafilie 

Sus 

Et fi m" é faiSi U cuUTc Hé- 



ou de iè réparer d'elle , fans 
y laiilcr la peau comme on 
parle. 

t Plus y éHrez. *fU€ «'/ eufitt 
ntMÎ] Si on en croit les Tro- 
teilaos , Rabelais prédit ici 
anz Hérétiques de Ton tems 
00 traitement encore plus ru- 
^ que celui qu'on avoir fait 
2 leurs devanciers. Mais^ où 
W Ui neiges ^dntan ? dit Vil- 
ioo, pour refrain de l'une de 
^t% Ballades, entant d*antè 
«MHM, Tan paiTé. 
9 Lé cmjfe hérotmUré] 
TâHt Mfêiltiy m*a tPefirange 
maniéré » 



ronniere » 
dit Marot ^, en parlant d'u» 
ne maladie qui Pavoit extrê- 
mement maigri. VJité des 
Grecs étoit une Déeffe qui 
eicitoit les noifes fie les que- 
relles. Se Rabelais lui donne 
une cuijfe hér9nniéretC*t^-^-àiit 
grande fie légère, comme cel- 
le du Héron, parce qu'Homé- 
re , t pour iniînuër que les 
diflènuons arrivent bien vite» 
fie fouvent pour le moindre 
fujet , donne \ cette Déeffe 
des pieds très légers \ la 
courfe. 



/ 



* Efit. am 1(9$, pt»r avoir été dérobé, 
î IUâd,9. vtrt 5 01. & 1,19» tf'Ts 92» 

A j 
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Susfes vieulx ans frinfe pour crejfonnierf. 
Chafcun crioit , villaine charbonnière 
It^appartient^il toy trouver par (hemm\ 
l'u la tolluz la Romaine Bannière^ 
Qu*on avoitfaiâ au traiâ du parchemin. 

Nefeuji Juno que dejjoubz Parc celejie 
Avec fon Duc tendoit à la pipée: ^ 

On luy euftfaiâ u^ tour fi tresmolefle 
Que de toutspoinâs elle eufi efïé fripée. 
Uaccordfeut tel^ que d^icelle lippée 
Elle en auroit deux œufz de Projerpine : 
Et fi jamais elle y tftoit p-ippée ^ 
On la lieroit au mont de vAwefpine, 

Sept moys après ^ houftez en vingt fs? deux ^ 
Cil qui jadis anichiJa Carthaige^ 
Courtoyfement fe mit on myli^u d^eulx 
Les requérant d^ avoir fon herii^a^f: 
Ou bien qu^on feift jujîement le partaigf 
Selon la loy que Pon tire au rivet ^ - . 
Dijiribuant ung tatin du potaige 
A ces facquins qui feirent le brevet. 

Mais Pan viendra Jign^d^ungAT^tur^uoy s- - 
De cina fufeaulx ^ (sf troys\cu^J^ ntarntitç^ 
Onquetle dos d^ung Roy trojp peu^tourtoys 
Foyvréferafoubz ung habtt dUtpmte. 



ne domUnTA} C'eftrà-4ite, ni 

bnitalitë ni paxoÙes iaiuâeu- 

Tes. Brupf y'cotaa» Ta fort 

bien litte £i^rtJu:»u4«ns foo 

Index fur Vicgile , vieot de 

rufcus ou rufctan fojte de my 

^ te fauvage dont les feuilles 

(iuifît nos premiers pareAs. | font piquantes* - Les Italiens 

Voicz rApocalypiè, c. ix. & ' rappellent itrii/c^ H les Fnui- 



|f lo T^tf/rrti vùM dH frire des 
Serpents] Jeipenfè.auec'eftune 
xnsuédiàion burleique , pour 
dire, xAUez. vous en a» Diable, 
X« Diable , comme tout le 
monde fait , eft appelé Ser- 
pent, à caujfe de celui qui fé- 



90. Frère des Serpens pour Ser' 
pentj commt fra%ercuiHS gigast^ 
fis pour gigas , dans Juvenal. 
Sar. 4. V. 9S. 
SI 1^ knefq nx Smâdi lau 



cois brsifc y en y prepofaiit un 
l comme à bruit que nous a< 
vous- fait.de r«jf>iM. SchmAch^ 
car c'eft comme Rabelais au- 
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Oldfitiél Fmr um chéUtemite - - > 

Liùjferez vous engouffrer tant d*arpenis'i 
Cejl'ez^ cejfez^ ce mafque nul n'imite ^ 
'° Retirez 'vous au frère des Serpents. 

Ceftanpajfé^ çilquieft^ régnera 
Patfibkment avec Jes bons amys, 
" ATy brufq ny Smach lors ne dominera: 
l'ouï bon vouloir aura fin compromis. 
Et le foulas qui jadis feut promis ^ 
Esgents du Ciel^ viendra enfin hefroy. 
'* Lors les haratz qui efioyent ejiommis 
Triumfberont en Royal palefroy. 

Et durera ce temps de paffe paffe 
Jufques à tant que Mars ayt les *' empas. 
Puis eu viendra ung qui tout s aultres paffe 
Delitieux j plaifimt j *^ beau fiins compas. 
Levez vos cueurs , tendez à ce repas 
Touts msfeaulx: car tel ejl trefpaffé 
Qui four tout bien ne retourneroitMs ^ . 
Tant Jera lors clamé le temps pajjfe. . . 

Ftnablement celluy qui f eut de cyre 
Serahg/augonddujacqtfemart,, ,., . ., ..; 
Plus ne fira reclam/, dyre^ Cyrt^ 
Le brimballeur , qtti tient le cocquemarf. . . 

Heu^ quifourroifftilirfinbrac^uemart! 

. Toufi 
lonan , qui répond au mot rage , & au^ alaouA-, aâkitt. 



Latin contnmelia, 

12 Lors Us haratt^^ui efloyent 
tftommis] Ci-dcHbus encoie, 
L I. c. 4). & M*y a me'tUeur re- 
mit dt Jklut à gens eftommis 



à" recrus » que de n'efperer fatut I des entraves. 



Vltilïcafiormo,Sc notïc E/io«r 
viennent de Ik. Du Cange 4M 
mot fiamms, 

13 Empéu} Entraves, /m^a- 
flùiare en Italien c'çft motte 



Mcim, Eftemmis^ c*eiVk-diie, 
ctouidû & las. L'ancien mot 
ctoit efttmmr dé TAleman 
f^urmen donner l'alaime , d'où 
vient l'Italien (iormire. En Ale- 
ffiaa fmm ^t&, tempête > o- 



14 BtoH font etmfasi Saflf 
ti^efure. Dans la Nef dis fHs 
du monde-y cn vers François » 
feuillet .14. tx^unéfi^irdfiuH 
compas (^eft ivxôgiièx. 



11 G'A RGANTUAy 

Touftferoyent netz les timoUtns eabtu: 
' * Et pourroît-on à fil de poulemart 
Touf baffoûer le maguazin d^nbus. 

Chapitre IIL 

Comment G argantua fem umue moys porté o» 
ventre de fa Aiere. 



G 



Randgoufier eftoit bon raillard en Ion 
temps, aymant à boyre netaultant que hom- 
me 

15 Et pourrait -M à fil de ife que ces jambons , qui vien- 
Vouer le magua' nenr deWeftphalie» le débi 



poulemart Touthaffc 
xjn tCabusl Oudin dans^fes 
Dlâionnaites dit que poule- 
mart eft une (brte d'arme. On 
n*en trouve point d'exemple 
en ce fens. Poulemart ici & 
c. 7. du 1. z. fîsnifîe de la cor- 
de à embaler, Il peu près com- 
me celle qu'on pofe fur la 
canelure d'une poulie, en for- 
ce que pamlemart eft propre- 
ment une corde \ poulie. 
BéjfouiT car c'eft ainu qu'il 
faut lire , Se non pas baffouêr , 
c'eft bâtir, faufiler, coudre à 

frands points , & ce verbe a 
té fait apparemment de ces 
deux mots Efpagnols h^/ta , 
£iufiliiie , fie fogd ooide , haffo- 
gâr baifouër. 

Chaf.III. I Jambons de M^ 
gtncê ér de Bay»nne}l,cs jambons 
deMayence & ceux de Bayon- 
ne (car c'eft Bayanue qu'il faut 
lire, 8c non Baby lotie, comme 
on lit dans quelques éditions 
modernes) ont encore aujour- 
d'hui beaucoup de réputation. 
On appelle ainfi les pre- 
miers , non qu'ils fe ^repa- 
leiic àMayeu€e> mais a eau* 



toi'ent autrefois à Mayence, 
k une Foire qui depuis a été 
transférée à Francfort fur le 
Metn. A l'égard des jambons 
de Bayonne , les plus beaux 
prennent le chemin de Paris, 
où il s'en fait des pâtez. pour 
les meilleures tables. Voies 
THeptaméron de la R. de 
Navarre, Nouv. z8, 

2 Bomargues ] On appelle 
ainfî en Provence les ceufs 
du Muge, confits dans l'hui- 
le fie le vinaigre. Le Mu^e 
eft un poiflbn qui fe pccne 
environ le mois de Décem- 
bre. On fale fts oeufs pour le 
Carêm&, fie, c'eft ce qu'oA 
nonmie bomargues 9 efpe'ce de 
boudins qui n'ont rien de re- 
conunandableque (i*exciter It 
foif. 

I Li bouconi de Lombard] 
Les faucilfons de Bologne la 
graife en Italie font fort re- 
nommez pour leur bonté' ; 2c 
ce qu'infinuë ici Rabelais J 
que , quelque fîdand que fut' 
ce manger , Grandgouficx n'jr 
tQuchoit point , parce qu*il 

ciaiH 



Livre I. Chap. III. 13 

me qm'poDr lors feuft au. monde , & mangeoic 
Toulantiers falé. A cefte fin avoit ordinaire* 
ment boQne munition de ' Jambons de Magcn^ 
ce, & de Bayonne , force langues de bœuf fu- 
mées, abondance d'andouilles en la faifon, & 
bœuf fallé à la mouftarde. Renfort de * boutar- 
gues, provifion de faulcîfles , non de Bouloin- 
gne (car il craîgnoît ^ H bouconi de Lombard) 
mais de Bîgorre, de Lonquauinay , de la Bre- 
ne, & de Koiiargue. En Ton eage virile efpou* 
fa ^ Gargamelle fille du Roy des Parpail- 

cmgaoix U b^memide Lâtnhdrd, 
Wcnt peut-être de ce que les 
Italiens 4 qu'on accufe de ne 
pas faire grand fcrapule d*em- 
poifonAet leurs ennemis , haïf- 
foient extrêmement le Roi 
Louis XU. depuis que ce Prin- 
ce avoit porté la guerre chez 
eux à deflèm de faire valoir 
foo droit auDudw de Milan, 
qui lui appartenoit du. chef de 
Vilentine de Milan fa grand- 
mère, & qui eft compofe' de 
l'ancienne Lombatdic. Di 
tnyi ehêfes Dieu tMu garde : de 
à" cetera de Netdre : de ^m pro 
fM ^xyipethicsire & de bouchon 
de Lenéâtt frifciùre , difoit-on 
eo commun Proverbe dès le 
tcms d'OUvier MaiUard^ Et 
àt ces expreflions Proverbia- 
les qui ont été rapportées par 
H. Etienne au chap. 6, de TA- 
poiogie d'Hérodote , la der« 
nicie poutroit bien être ve- 
nue de ce que la Ducheflè de 
Milan , cette même Valenti- 
nc de laquelle on vient de 
parler , fiit de fon tems vio- 



lemment Soupçonnée d'avoir 
emploie les maléfices envers 
le Roi Charles VI. & d'avoir 
enfin voulu l'empoifonner , 
pour faire régner Ton maâ 
frère de ce Roi. 

4 Gargamelle plie du K^y 
des Parpailhs ] C'eft comnie 
on lit dans l'édition de Fran- 
çois Jufte i5}5> & <liuis cel- 
le de Dolet 1542. toutes deux 
de Lyon. .11 faut lire Par^ 
paillons avec les autres édi- 
tions , d'autant plus que tou- 
tes généralement au chap. XL 
iiiivant ont Parpaiilons, Le 
ParPaillon , le Parpaillot des 
Gafçons , ^ le Parpaillol de 
ceux du Languedoc & de 
l'Auvergne , c'eft le Papillon. 
Dans le Languedoc , Gétrga- 
melle, ic grande gamelle fè difent 
d'une femme de mauvais air , 
ôc proprement d'une fenmie 
qui tend un grand cou : ce 
qui donne lieu de croire que 
gargamelle y dans la fignifica** 
tion de gorge ou de gofier pour- 
roit bien être une corraption 

de 



j 



* Olivier MailUrdf Serra, is,de P^ytveut, 



t4 



Gargantoa 



l09i * belle gouge & de bonne troîgne. Et fa^ 
ibjent eii4x deux fouvent enfemble la befte à 
deux dos jpyeufement fe frottant leur lard, tant 
qu^eHe engroiiTa d'ung beau fils, & le porta juf- 
qtesF'à runxiefme mois. 
- Caraultant, voyte d'advantaîge, peuvent les 
femmes ventre porter , mefmement.qjuand c'cft 
quelcque cfaief d'œuvre , & perfonQaige que 
dorbvé en fon temps faire grandes . proeffes. 
Comme diâ Homère que Tenfant (duquel Nep- 
tune engroiflà la Nymphe) nafquit l'an après 
révolu, ce feut le douziefme moys. Car (com- 
me diâr A. Geî. lîb. 3) 'ce long-temps convcnoît 
à la Majefté de Neptune 9 affin que en îcelluî 
Tenfam feuft formé i perfeâîon. A parefHe rai- 
fon Ju^irer feit durer 48. heures la nuyâ qu'il 
pouch^ avecques Alcmene. Car en moins de 
•temps * n'euft il peu forger Hercules, qui net- 
toya le monde de monftres, & Tyrants. 

Meffieurs les anciens Pantagruclîftes ^ ont 

conformé ce que je dy,&ont declalrénon feul- 

• ^ ... . ' " Je- 

même, fur ce pié-lk , en £c- troigne] C'en comme on dok 
xoic une autre de ^ande gnem^ \ llre^ & non \fzs g^rge, Cou^ 



le. Mais à dire le vrai. Car- 
gamelle pour gorge^ gefier , qui 
cft fa Agnification propre, cft 
un mot burlefque. Carg/tnte 
en Efpagnol fî^nifie la même 
choie , a quoi Gargantua fie 
Cargamelle font alluiion. Les 
Grecs ont leur yâipyet^itif , & 
tous ces mots, de même que 
le gi*rge$ des Latins , le gorgo 
des Italiens , la gargomlle des 
Trançois ficc. ont été formez 
par la reiTembtance du bruit 
que fait le gofier quand on 
gargarife , Se la gatgo^ille 
par où coule Teau. 



dans nos iuiciens Atiteuxs 
dit d'une fenomc fie d'une 
fille, quoique proprement ce 
foit là garfe d*uft foldat > com> 
me goHjut en eft k Valet. £d 
Langtzedoc tout garfoâ. Valet 
ou non, s'appelle goiÊjat , com- 
me toute £Ue , fervante ou 
non , s'appelle g^uge. Mais 
g9uge dans Tufage le plus 
commun fe dit d^uae elle ou 
d'une femme de mauvaifc vie. 
Goujat autrefois gtttjart vient 
dtgaleariusC[n*on écrivoit auffi 
gaiiarim ; de goujat on a fait 
gouge y de gouge le diminutif 

gOHf 
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kfflfDt poffibtef mais auffi légitime l'en&nt naj 

de lEeiome. i'anziefme moys^ après la mort de 

foQ mary. 

Hippocrates liù. de alimcnto» 

Pline Hb. 7. cap. f. 

Fiante in Ciftellaria. 

Mardis Varro en la Satyre infcripte Le tejla" 

maa, alléguant Tauthorité d'Ariûotelès à ce 

propos. 
* Cenforinos lii. de die naalL 
Ariilot /r^. 7. cap. 3. & 4» de natura ammalium. 
Gellius bb.^*c^. l6. Scrvius in EcL expofaot ce 

mètre de Vîi^ile,. 

Matri longa decem^ &c. 

Et mille attitrés folz.; Le nombre defquelz ha 
cfté par les lénifies acreu.^ de fuis ^ £«f kgit. 
/. imeflato. ^.fin. 

Et i# àtabent. de rejtitia. ^ ea qfue farii inii. 
mettfe. 

D^abandant * en ont chaffourré leur robidilar- 

dî- 



gmniy & g9ter l'amant d'à- ' 

6 if*ufi-^l pH forger Herc0les\ 
Ceci eft pris deDiodore Sici- 
lien, aul. i^ de fa Biblioth. 
p. 15 T. de redit, de Khodo- 
fflan. 

7 Ont confirmé êe ^je dyl 
Ott parlé conformément à ce 
<)ue je dis 9 fe font conformoz, 
\ mon dire. Gtatian du Font 
Sr. de Drufac ^ dans fes Con- 
troveifès des Sexes Mafc. 8c 
Fémininy an Icoillet 132. tour- 
né du z. livre de mon édi- 
tion: 

D*é»ltres Dtêfettrs tmg tel ai- 
ft coBformeAt 



Tar ti$ exifwUs ^ tommi 

verrez, forment» 
S CtnforintUf lib, et die nd^ 
tait érr.] Aux chap. 7. & 11. 
On peut voir fur la m^mc 
matière L. Jonbert, en fes 
Erreurs populaires, part.I. I. 
34 c. 2. 

9 En ont chaftttrré leur ro- 

hiiilardictiue loj ] Chdffonrrer 

ici , c'eft barbouiller, grifbn- 

ner. *^idiUrdique eft un mot 

forgé à plaifit pat allufîon à 

robèTt c'eft-à-dirc dérober, Ôc 

au grand chat que Rabelais 

chap. dernier du 4. 1. appelle 

rodiUrdms , tongelard. Ainïl 

les gens de robe décrits 1. i, 

fous le jaom de O^ts^onr^et, , 

' fcm- 
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dîcque lov, Gallm.ff. de Uh, bffofl.i^ l/epti- 

nto.ff. de fiai, bomin. & quelcques aultres,que 

pour le prefent dire n'ofe. 
Moyennant lefquelljes loys lés femmes vefvcs 
peuvent franchement *° joiier du ferrecropiere 
* * à touts enviz , & toutes reftes , deux mois a- 
près le trefpas de îeurs maris. Je vous prie par 
grâce, vous aultres '* mes bons ' averlants , Ç\* 
d*icelles en trouvez qui vaillent le desbraguet- 
ter, montez deffus & me les amenez. Car 6 au 
troîfiefmc mois elles engroiffent, leur fruiâ fe- 
ra héritier des deffunâs. Et la groiilè congneuë, 
poulfent hardiment pultre, & vogue la Galée, 
puifque la panfe e(l pleine. 

Comme Julie fille de rEmpeçeurOÔavîan ne 
s'abandonnoit à fes taboureurs , finon quand el- 
le 

femblent prendre ici celui de 
fâbidiUrds, parce que dégraif- 
fïint les plaideurs , comme ils 
fout, ils dérobent véritable- 
ment , & rongent le lard , 
avec tant d'avidité, qu'il n'y 
en a pas un d'entr€ eux après 
qui on ne puft crier , com- 
me dans la ballade de Ma- 
rot : Prtnezj-lc 9 il a mangé It 
tard. 

10 Joiier du ferrecropiere J 
Cette façon de parler revient 
encore 1, 2. c 5. & i?» H cft 
naturel aux femmes de ferrer 
le croupion dans l'aéèion Vé- 
ne'rienne pour peu qu'elles y 
prennent de plaifîr. Les fem- 
mes du métier fur tout n'y 
manquent jan^ais , d'où l'on 
ft dit jquer dtà ferre-croupiére 
pour exprimer la lubricité de 
la fenmie dans l'aâion. An- 
toine Oudin a donc emploie 
une exprelfion trop générale 



Ijors.que dans fon Diâiohn. 
Fr. Ital. il a rendu jouer d» 
ferre-croupiére par far ^atto ie- 
nereo: Et quand il explique 
une ferre-croupiére par puttana , 
il auroît mieux fait de oc 
point Aiovttct ftcondo alcuOr. 

11 ^ tofits enviz,"} Ci-dcf- 
ibus encore , au chap. 5. fui- 
vant : Voici tfipes de jeu , ^oit- 
dehillaux d*envy, A tous ehvit, 
c'eft-à-dire , à qui mieux 
mieux. De renvier ou envier t 
termes de Jeu , qui fignifient 
enchérir > furpafler, 

12 Mes bons averlants • . . 
montés dejfus ère. ] Le terme 
&* ^verlan t^xÀ ordinairement 
dénote un débauché , &c qui 
dans le Poitou , où on le pro- 
nonce xAvertin , eSt une inju- 
re , ce terme , dis-je ,au chap. 
9. du 4. liv. de Rabelais , le 
prend en deux endroits pour 
Lourdaud : mais il s'entend 

pro- 
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le fe fentoît groflè , à la forme qqe îa navire ne 
reçoit ibn pi lot, que premièrement ne foit cal- 
latatée & chargée. 

Et (iperfonne les blafme de fby faire '^ rata- 
connicaler ainfî fus leur groifle , veu que les 
be/les fus leurs ventrées n'endurent jamais !e 
mafle mafculant : elles refpondront que ce font 
beftes, mais elles font femmes ,. bien enten- 
dantes les beaulx & joyeux menuz droiâz de 
faperfetatîon : comme jadis refpondit Popu- 
lie félon le rapport de Macrobe Uh. 2. Satur^ 
nal. Si le diavol ne veult qu'elles engroiflènt, 
il faoidra '^ tortre le douzil , & bouche clofe. 



Cha- 



propiement de certains paï- 
Kuis Waions , qu*en Lorraine 
on appelle Haverlmp, en re- 
cenaot rarpiration fie la ter- 
mbiiilbn Alemande. Et ce 
font des KoiiUiers habitans 
au rillage de Haver dans le 
I>acfaé de Lîinbourg , . gens 
lourds & gtofliers encore plus 
<)uelcs autres de leur forte. 
Ili font en France un grand 
trafic de chevaux , fous pré- 
texte d'y apporter ou voitu- 
tei des marchandifès de leur 
pais, & c'eft \ quoiKabelaitf 
fàh ici allufîon. 

13 Tf^scmnicuier} On ap- 
pelle tMtn "k Metz le eras- 
<ioablc, fie à Genève c'eû u- 
K pièce de vieux cuir , de 
yjX2\ien taccone t qu'Ant. Ou- 
^0 dit fignifîex un bûut k un 
}**Urf, Mais ici , dans le ver- 
be métcênnicmler » qui fignifîe 



proprement rapiécer un fonlfery 
il y a une allufîon ou ^ cun- 
mculus ou à deux monofylla- 
bes c. fie c. 

14 Tortre te douzjl , & bou- 
che clofe} On difoit autrefois 
tortre pour tordre , comme hé- 
nijlre qu'on lit pour bénir 1. 4. 
C. 27. ôc le doHzJl » c'eft le 
fauffet d'un tonneau. Rabe- 
lais veut dire que paifè le 
troifîeme mois de veuvage 
d'une femme , il ne faudra 
plus avoir de privautez avec 
elle , fî on ne veut bien cou- 
rir le rifque du fcandale qui 
pourra s'en enfîiivre : & il 
appelle cela tordre le donzjl^ 
par une métaphore prife de 
ce qu^après avoir goûté le 
vin d'un mui on y met pour 
boucher le trou un fauffet 
qu'on rompt en le tordant. 



Tom.L 
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Gargantua, 



Chapitre IV. 

< 

Comment Gargamelle efiant grojfe de Gargantua^ 
mangea granà^ ^^anti de triffes. 

L'Occâfîon & manière comment Gargamellc 
enfanta , feut telle. Et fi ne le croyex, le 
fondement vous efcappe. Le fondemem lui ef- 
cappoît une après difnée k 3 jour de Febvrier,' 
par trop avoir mangé de gaudebillaux. Gaude- 
billaux font graffes trîppes de coîraux. Coiraux 
font bfîetift engreflèï à ht creehe , & pfés gui- 
maulx. Prés guîmaulx font qui portent herbe 
deux foys Tan. D'îceulx grasbœufz avoientfaiâ 
tùep tfoys cens foixante fept mille & quatorze, 
pour cftre à mardy gras fallci : affin qu*en la 
prime vere ils euflènt bœuf de faîfon à tas, pour 
ajii comi»encement des repas faire commémora- 
tion de faleures, & mieulx entrer en vin. Les 
trîppes feurent copîeufes , comme entendez , & 
tant friandes cftoyent que chafcuncnlefchoitfes 
doigtz. Mais ' la grand' diablerie à quatre pe^ 

fon- 



Chap. IV. I La grAn(C DU- 
hlerie k tjuatrs perfonruuggs} Ex- 
peeffîon roitevine , pour di- 
re > /< malheur -uoultit 5cc. El- 
le vient de ce que dansTAinr 
phithe'atre de Doiié , Ôc à S. 
Maixcnt dans le Poitou on re- 
prcfentoit autxcfois , à plus 
ou à moins de peifonna^es 
des Pièces de Dévotion , dSns 
lefquellcs onfaifoit d'oidinai- 
le paroîtrcdesDiables qui dé- 
voient un jour tourmenter e- 
tcrnellement les Pe'cheurs en- 
durci;. Ces repréfentations 
s';ippeloient petite ou grande 



Diablerie. Petite, quand il y 
avoit moins de quatre Dia- 
bles s grande , Quajid' il y en 
avoit quatre , «'où eÛ venu 
le j^rovecbe > faire le Diable 
à quatre. 

2 l^GHS'de-Vêdetér aultrei 
T/oi/ins"] Tous ces lieux font 
du Poitou , ou voifîns deChi* 
non d*où etoit Rabelais. Si- 
nays. , Sevillé & la Koch^ 
Çlermaud font de l*£lei^ioa 
de Chinon : 5c le Coudrai' 
Mompenfier ÔcIeGuc'-de-Vc- 
de font du Poitou. 

3 ^» iticclle Ufaç man^'l 

lïï 
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foBBafges eftoît bien en ce que poflîble n'eftoft 
longuement les refcrver: car elles feuflcntpou):- 
ries: ce que fembloit indécent. Dont feut con- 
clud, qu'îlz les bauffreroyent fans n'en yperdre. 
A ce faire conviarent tous les citadins de Sain- 
nais,'de Suîllé , de la Rocheclermaud , de 
Vangandry , fans laîfler arrière le Couldray , 
Montpenfîer, * le Gu^ de Vede, & aultres voî- 
fins: touts bons beuveurs, bons compaîgnons, 
& beanlx joueurs de quille da. Le bon homme 
Graodgoufier y prenoit plaifir bien grand : & 
commandoit que tout allaft par efcuelles. Dî* 
foit toutesfoys à fa femme qu'elle en mangeaft 
le moins, veu qu'elle approchoit de fon terme, 
& qoe ceAe tripaille n'eftoit viande moult loUa- 
ble. Ceîluy (difoTt-îl)hagrand'enviedemafcher 
merde, ^ qui d'icelle le lac mange. Nonobdant 
ces remontrances , elle en mangea feiè muiz, 
*deax buflfars, *& iix tupîns. O belle matière fé- 
cale, qui debvoir bourfouffler en elle ! 

Apres difner.tous allarent (pefle mefle) à la 
Saolftyc : & là ^ fus Therbc driie dançarent au 
fon des joyeulx flageoIletz,&doulcescornemu- 

fes: 



En Alface, où Sis font grans . On fait des pots \ trois pieds 
mangcars de tiipaillcs Ôc de «ju'on appelle tupins en An- 
" ' ■" ~ jou & dans plulieurs amies 

provinces de France. 
De bonne vie bonne foi 
De bonne terre bon tuf in » 
dit le Proverbe. 

5 Sur t^ herbe driie J Ici drUi 
veut dire cpaiffc 8c poimiiCi 
comme encore au chap. i7« 
du L S' 

Celui tjui fi fie & a les dents fi 

driies 
Mordra ^uelqu*un qui en cùttr* 
ra les rues. 



gras-doable , il y a un Pro- 
Tcibc qui (fit que 1* ordure qui 
refte dans les tripes les mieux 
iadees,en fait pour le moins 
la dixième partie. 

4 Deux biijfars & fix tupîns] 
Lt buffart , de pufa fait de 
çv7«« tnfio , eOt chez les An- 
icTîns un gros & court vaif- 
feau à vin , & le tupin eft un 
pot de terre , beaucoup plus 
petit que le *«|72wt. Ti*p/« vient 
« tofinns fait de to/us , qui 



eu uae efpkcc de gtaxj dont dit Marot , de ticl Procès , 

B a S 
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fes : tant ^ baudement que c'eftoit pafletemps 
celefte les veoir aînfi foy rîgouller. 

Chapitre V. 

Le frû^os des beuveurs, 

Uîs cntrarent eir propos de ' réçîncron pro- 
î)re lieu. Lors Flaccons d'aller , Jambons 

de 



p 



qu'il compare à une dange* 
reufc Couleuvre. Quelquefois 
dru fîgnifie proprement dodu , 
bien nourri , conune 1. 4. c. 
17. où il eft parle dcOPhiJip- 
pot Placut , lequel étant yît/» 
& dru y dit Rabelais, mourut 
fubitement en paiant une vieil* 
le dette. Et c'eft dans cette 
dernière fignification que ce 
mot fc prend encore aujour- 
d'hui le plus ordinairement 
en Lorraine , où> quand on 
dit d'une viande , qu'elle eft 
driie , On entend qu'elle eft 
tendre Se (ucculente. 

6 Baudement'] Bravement. 
L'Hiftoire du Duc de Breta- 
gne Jean IV. T. 2. p. 703. de 
l'hift. de Bretagne de Dom 
Oui Alexis Lobmeau: 
£luand Jehan fe fut avije 
Et re fraîchi ^ refoufé, 
S'i fe leva moult baudement, 
Et fit crier bien hautement t 
^ue chaicun bien s* appareillafi 
De fon harnoist& s*adoubafl. 
Ce mot , oui revient fouvent 
dans Rabeiai» , a été fait de 
Valida mente, 

Ch AP. V. z,T(^ciner1 C'cft ainfi 
qu'il faut lire, &c non rejjiner, 
comme dans l'e'ditiondeDo- 
let T54Z. ni resjeuner, comme 
dans l'édition de 1553. & 
dans toutes les fuivantcs. Ce 



mot , qui fe retrouve encore 
en deux endroits du 46. chap. 
du 1. 4. fîgnifie proprement 
faire collation après le dlncr. 
Maturin Cordier , chap. 24. 
n. j)o, de fon de corr. ferm. 
emend, édition de I53J, Me- 
renda , le goufter , leqoel \ 
Paris on appeUe réciner. De 
recœnare fait de cœna , qui fé- 
lon Feflus , fîgnifioit le dîner 
des Anciens. 

2 Breuffes ] Breuffe , vâ- 
fo grande , taxjLA di fia- 
gno y dit Ant. Oudin , dans 
fon Di^onn, Fr. ItaL Ci-^dcf- 
fous , 1. 2. c. 27. il eft parlé 
d*unc breu^e , où Fanurge & 
fes Compagnons fauffoient: 
& au chap. i. du 4. 1. on lit 
qu'une Irreujjfe pendoit pour 
Enfeigne à l'un des Vaificaux 
de la flotte de Pantagruel. 

3 Tirei baille f tourne- brouil- 
le'} Amyot a dit toume-broml- 
ler pour exprimer le mouve- 
ment de la toupie. C'efldans 
fa Verfion du traité de Pln- 
tarque intitulé ; de C avarice 
ér convoittfe d^ avoir. Là Plu- 
tarque dit que l'Avare fe tour- 
mente & fctoume-brom'llecom- 
me une toupie^ Ainfi , lorfque 
que dans cet endroit de Ra- 
belais', un Buveur dit à un 
Laquais , tire^ baille y toum'e- 

br0til' 
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de trotter , Goubeletz de voler , * Bretifles de 
tinter. ^ Tîre, baille, tourne, brouille. Boutte 
i moy , fans eaiie , ainfi mon amy , ^ fouette 
moy ce voyrre, gualentement, produis moy du 
clairet , ^ voyrre pleurant. Trêves de foif. Ha 
faulflè fiebvre, ne t'en iras-ru pas? ^ Par ma fy, 
commère, je ne peulx entrer en bette. ' Vous 
cfles morfondue m'amye. Voire. ^ Ventre Saînft 

Que- 



ktnmiUy ne Toudroit-il pas lui 
otdonnci qu'en tirant \ boi- 
te pooi les uns fie pieTentant 
dn m fia autres , il le ^ifTe 
fiWte, qu'à le voir fe tourner 
fi & là , il reflèmble en quel- 
que manière à une toupie dans 
ic fbtt du mouvement i 

4 ïêMttte mti te -voyrre} F OUCt- 
tei un itttt y c'eft lui faire 
montier le cû conune à un 
cnfâm qi^on fbuetteroit. 

s V9jrre fleurent "^ On peut 
appeler verre pleurant ^vjx ver- 
te qu'on n'a ({ue plonge dans 
l'eau (ans le rincer autrement, 
parce; que l'eau en dégoutte 
cocoïc quelque tems après. 

é Par ma fy 9 Cemmérey je ne 
ftMlx eutrer en kette] En dieux 
editioos de Lyon » Tune de 
François Jufte 1535. l'autre 
de Dolet 1542. il y a par ma 
% ma eemmére. En deux au- 
tres de 1542. Gothiques, l'u- 
ne do même François Jufte , 
l'antre (ans nom de lieu ni 
dlmprimcur ,il y apar mafiy 
qu'on a pn^ pour une allufion 
à l'Italien pa fynonyme de 
fm*. En etfet , il n'y a que 
les femmes qui jurent de la 
foite ; Qp d'aUleuts elles di- 
fent cacotc dans la mêmed- 



gnî(îcation ma fie , ma figue , 
Ik ma fi^uette. Mais ile(tbien 
plus naturel de croire que 
comme on a dit bien y bleu y diy 
diénne ficc. pour e'viter de pro- 
noncer le nom de Dieu en 
jurant , les femmes de même 
ont juré leur)? , leur figue ficc. 
parce qu'elles n'ofoient jurer 
leur foi : ce qui paroit même 
par cet endroit où , au lieu 
de >? , il y avolt originaire- 
ment foy. Je ne peux entrer en 
bette y c'eft-a-dirc. Je ne fau- 
rois me mettre en train de boi- 
re le petit coup. Bette pour boif- 
fen t& une contraâion de bavet- 
te y que la Comme^re, toujours 
fcrupuleufe , vouloit éviter. 

7 Vous ejtes morfondue n^a- 
mye"] Celle k qui ces iparoles 
s'adireiTent venoit de (e plain- 
dre de la fièvre, yne au^re 
qui voit que celle-ci raille, 
prétend fur le même ton , 

?|u'en tout cas fon amie ne 
auroit être devenuç fi (ubite- 
ment malade , que de mor- 
fondement , c'cft-à-dire pour 
avpir été (iirprifi: de froid im- 
médiatement après un travail 
qui l'auroit fait (iiër i ce qui 
en efiPet peut caufer la fièvre \ 

8 Ventre feint Quenet'^ Ex- 
S 3 pief^ 



* L. 7«iém, £rr> popuL part. 2, (hop, 3. 



iz Gargantua, 

Qticnct, parlons de boîrc : Je ne boy qu'à mes 
heures , comme la mule du Pape, ' Je ne boy 
qu'en mon bréviaire , comme ung beau Père 
guardian. Qui fcut premier , '° foif ou beuvc- 
rye? Soif. Car .qui cuft bcu fans foif durant le 
temps d'innocence ? Beuverye. Car , Privaùo 
frajupponit habitmm. " Jç fuis Clerc. Fœfmndi 
calices quem vonfecere dtjtrtnm ? Nous aultres in- 
nocents ne beuvons que trop fans foif, ** Non 
moy pécheur fans foif: & finon prefentc , pont 
le moins future, la prévenant comme entendez. 
Je boy pour la foif advenir. Je boy éternelle- 
ment 



pfeflion ufîtée en Bretagne , 
4DÙ ce Saint fe nomme aufli 
Kcut *. Elle revient enco- 
re 1. 2. c. 26. 6c 1. 3. c. S. 

Il eft bon d'avertir qu'après 
ces mots , Ventre S, ^enetpar- 
hns de boire , tout ce qui (tiit 
fufqu'à ceux-ci, cette main V9MS 
9fite le nez. , n'eft point dans 
r édition de Dolct 1542. ni 
par conféquent dans celle de 
Valence , quoi qu'il foit dans 
rëdition Gpthique ci-deiTus 
alléguée. 

$ Je ne boy tju^en mon bré- 
viaire} Les Religieux men- 
dians avoient autrefois , pour 
leur ufage , inventé de cer- 
tains flacons faits en forme 
4c Bréviaires ; & ci-delTous , 
au chap.46.du 1. 5. il eft par- 
lé d*un^ de ces flacoiis. Vin 
Théologal » boire Théologaleptent 
8c autres femblables exprefr 
fions font apparcQ^ment ve- 
|)uës de là. 

19 Soif oit beuverye ?} Ovum 
ve frim ftfrit , an Çallina f 



pemnnde't-on dans Macio- 
be, au 1. 7. chap. \€. des Sa- 
turnales. Laquelle Queftioo 
eft aufll traitée par Plutarque, 
au 1. 2. de Çts Propos de table, 

II 7* fms Cierc] Sous om- 
bre que celui-ci venoit d'al- 
léguer un Brocard pris de la 
glofe fur la loi remink &c. 
au Digefte de jurejnrando , il 
fe croioic clerc , c'eft-à-ditc, 
un grand homme de lettres. 

I2é Nom aultres innocents ne 
beuvons ejue tr^pfans foif] Ccux- 
ci font des Moines , qui ap- 
pellent jbéguin it innocence leur 
capuchon ; t mais leurs pa> 
rôles me paroilTent une im- 
pertinente allufion k ce que 
peuvent dire de^ innocens, à 
oui pendant la queftion, on 
fait boire de l'eau à force, 
pour tirer d'eux l'aveu d*un 
crime dont ils font prévenus. 

13 chantons , beuvons , w^ 
Motet » entonnons é^c. ] Ces pa- 
roles , qui font apparemment 
4e quelque ancienne chanfon 



^ Contes d^Eutrapely chap. 12. <îr 7^, 
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ment. C^ m'eft cternité de beuveryc, & beuve- 
rycd'etcrnké. '^ Chantons, beuvons, ung mo* 
tet. Entonnons. Où eâ mon entonnoiioir ? 
Quoy! "^ je ne boy que par procuration. Mouil- 
Jcz-rotts pour fcîcher , ou feicbcZ'Vous pauT 
mouiller ? ' ^ Je n'entens point la Theoricque. 
De la Praâtcque , je m'en ayde quekque peu* 
Bafte. Je mouille , '* je humette , je boy : & tout 
de paour de mourir. Beuvez tousjours, vous ne 
moutrct jamais. Si je ne boy , je fuys à fcc« 
Me voilà mort. Mon ame s'enfuyraen queicque 
gtenoillycrc. . *^ En fec jamais Tame ne habite. 

Som* 

à boiie , Semblent avoic été j font ks Chanoines & les Moi- 
faites poui des Moines ou i nés )l de ceitains Officiers , à 



pour des Chanoines qui font 
la delnttdie. Ils appeUent le 
vcttc du même nom qu'ils 
donnent à leur Bréviaire , a- 
fin que , comme ils ont ac- 
coitumé de prendre en main 
cclm-ci pour entonaciun^o- 
m , il ièmble qu'ils aillent 
eatoonei ce Motet , lors qu'ils 
Te font yetièi \ boire. 

I4 Je Tte ^y4Me far freatr^- 
tin] On peut dire des vieilles 
édeotées , qui mangent la 
croate de leur pain amollie 
dans dn vin , que de cette 
foite elles ne boivent que par 
frêotratiûH , le pain <piVUes 



qui, pendant leur vifite des 
Ëglifes ou des Monaftéies , 
ils font obligez de donner des 
repas qu'on appelle . repas dt 
procuration, 

ZS Je n*entens point la Théo- 
ricefue ] Lifez de ta forte , non 
pas rhkorique, commeôntles 
nouvelles éditions. Le Ko*- 
man de la Rofe , fbl. io. 

jN'oHc ^amùwre wjmsL à Cep- 
colley 

OÙ Pon me Uujt detheoriOfue^ 

Mais je fay fm par la frac 
tictfite» 

16 Je humette} C'eft ainfi 
qu'on lit dans les éditions d« 



avalent aiafi trempé aiant hù. \ 1558. 1559. 1571. 1584. is^^. 



relies le vin de leur taf- 
Biais , comme '-ceux qui 
patient ici font toujours ces 
Moines ou ces Chanoines que 
levinavoit rendus Clercs , il 
y a de Tapparence que par 
cette façon de parler, Rabe- 
lais fl voulu faire dire à quel- 
<pi'an de la tablée, qu'on ne 
lui doanoit à boiie qu'à te- 

gsét, comme on ptetcadque 



1.606. 166$, 1664, ôcc. au lieit 
de hume£h C|ui iè lit dans leS 
autres. • J'ai ptéfïété à fmmeBt 
le veibe hmmette diminutif àt 
humer y parce qu*il m'a fem-> 
blé devoir entier dans la gri^ 
dation que font vifiblement 
le précédent & le fuivant. 

17 En fec jamais Came ne ha" 

hite] Sur ces mots de S. Au- 

gufUn s dnifiu tertè , ^ma /pi^ 

3 4 ritHs 



24 G A R 6 A K T tJ A,^ 

Sommeliers , à créateurs de nouvelles formes, 
rendez moy de non beuvant , beuvant. PeranYiité 
d'arroufement par ces nerveux & feci boyaulx. 
Pour néant boy t qui ncs'enfent. Ceftuy entre de-.| 
dans les veynes , la pifibtiere n'y aura rien. Je la- 
veroysvouluntierslestrippesde ce veau que j'ay 
ce matin habillé. *® J'ay bien faburré mon fto- 
mach. Si le papier de mes fchedulesbeuvoitauf- 
ii bien que je foys , mes créditeurs auroient bien 
leur vin quand on viendroit à *^ la formule de 
exhiber. Cefte main vousguaftelenez. Oquann 
aultres y entreront , avant que ceftuy-cy en for- 
te ! Boyre à fi petit gué ! c*eft " pour rompre 1 
fon poîâral. Cecy s'appelle pipée à flaccons. 
Quelle différence eft entre bouteille & flaccon? 
Grande: car bouteille eft fermée à bouchon, &' 
*' flaccon à viz: De belles. Nos pères beurent 
bien & vuidarent les pots. Ceft bien chié chan- 
té, 

Et J! jamais ne ie contient 

^injt ijne lifons^. en feclica. 

iS J'ai kien faburré mm jtf 
mach] L. 4. c. 63. on lit fàiffur- 
ré, La faburre , c'eft cette 
groiTe arène , qu'on met au 
fond du vaiâèau, pour le te^ 
nii ferme , appelée aujourd'hui 
left , balaft » de quintelage. 

ip Laformuie de exhiber }Tci- 
me de l*anciennc Pratique , 
pendant laquelle cette formu- 
le tenoit lieu de ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui , produire le 
titre de fa prétention, 

20 Pour rendre fon poiélrai ] 
Allufionà ce Que les Chevaux 
fêliez qu'on rait boire à une 
eaullrop baflè , courent rifque 
de rditipre leur poitral à for- 
ce dé fè gêner pour boire. 
Boire à petit ^ué , c'eft boire peu 
de via dans un grand vçrrç. 



ritus eji , in Jîcco habitare non 
potefi y rapportez dans la 2. 
part, du Décret , cauf. 32, q. 2. 
c. p. Et ff/?, dit la Gloityar' 
gumentum pro Normannis > ^An- 
glicis , à" PoUnis , uf pofjînt for- 
tfter btbere , ne anima habiter in 
Jicco, A quoi un Médecin Fla- 
mand, homme do£le, nom- 
mé Pierre Châtelain a fait 
cette plaifante addition, ve- 
rifimile efi Cloffatorem ignoraffe 
naturam Belgarum, C'eft dans 
fon Conviviuin Satumale, La 
Kef des fous traduite en vers 
François , ,& Imprimée l'an 
1497* met ces vers dans la 
bouche 4^3 débauchez f. $6, 

No/Ire efperit » & c*ç/? nofire 

ame 
lEt laquelle comme eftant dame 
^n noftrp cçftir & fangfetient. 
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té^ benvons. Voukz-vous rien mander à la ri* 
vicre? ceftuy-cy va laver les trippes. Je ne boy 
en plas qu'âne efpongc- Je boy comme ung 
Templier : & je toHquamfponfus : & moy fient 
Urrafint aqua. Ung lynonyme de jambon ?c'eft 
Hflg compulfoîre de beuvettes : c'eft ung pou- 
lain. Par le poulain on decend le vin en cave, 
par le jambon^ en reftomach. Or ça à boyre, 
boyrc ça. Il n'y ha pôinâ charge. Rejpice perfo- 
nam^ fonepro dm: bus non eft in ufu. Si je mon- 
tois aafii bien comme j'avalle , je feufle pîeça 
hauJr en Taer* Ainfi fe feit Jacques Cueur riche, 
^infi profitent bois en friche. ** Ainfi conquefta 
Bacchus rinde. *3* Ainfi philofophie, Melînde. 
¥ti\tt pluye abat grand vent. ** Longues beu- 
vettes rompent le tonnoîrre. Mais fi ma couilie 
piffoit telle urine, la vouidroyîez-vous bienfug- 
cer? je retîen après. Paîge, baille : *^ je t'infi- 

nue 

21 FUccm À vi3Ll Tabouiot 
a lappoité ceci dans Tes Bi^ar- 
rares, au chap. des £quivo- 
<fies François» 

22 xAinfi em^uefia Bacchus 
tifuU] C'eft que toutes les 
conquêtes de Bacchus dans les 
Indes ne font autj:e chofe que 
les chimériques projets que 
font les BÛTCurs, lors que les 
fomécs du Tin' leur montent à 
la réte. En cet état , ils re- 
gardent les richeiTes de TO- 
rient comme à eux quand ils 
voudront. Ceux au refte , qui 
voudront favoir l'hiftoire de 
Jaques Cueur > pourront con- 
laiterie Recueil de Pièces fer- 
mant à THiftoire , impr. in 4. 
à Pans 1623. le i. L des Lcttr. 
^ Paquier , les Obferyations 
iui les Epitres Fr. de Kabe- 
i^ , & les Aatiq. GauL U 



Fr. de Borel , au mot : Jafc 
ron, 

2 3 KAinfi philo fophie , Meiinde] 
Les Saj^es de Portugal aiant 
entrepris de convertir ceux de 
Méiinde, les gagnèrent au> 
tant pat le vin que par lerai- 
fonnement, ce qui facilita en- 
fuite aux Portugais la conquê- 
te de tout le pais. 

24 L^ngtics beuvettes rompent 
le tonnoirre} Les longues pluies 
diflipent le tonnerre, & les 
longues buvettes font des eC- 
peces de longues pluies , puif- 

3ue boire c'eft faire pleuvoir 
u vin dans fon eltomac. 

25 Je t* injinui fl^n nomination 
eu mon tour ] Termes de Prati- 
que Bënéficiale, pour dire, je 
m'infcris \ mon tour fur la 
feuille de ceux qui demandent 
à boire. Le 5 2. des Arrêts d* A- 

B 5 mours: 



a.6 Gargantua, 

niie ma nomination en mon tour. Hahie Guil* 
lot-, encores y en a il ungpot. Jemc porte pour 
appellant de Ibif, comme d'abus. Paige,rclîevt 
mon appel en forme. Cette roigncure. Je fou- 
loys jadis boyre tout , maintenant je n'y laiflc 
rien. Ne nous haftons pas & amaifons bien tout. 

Voîcy trippes de jeu , goudebillaux d'envy, 
de ce ** faulveau à la raye noire. 

O pour Dieu *' eftrillons-le à profiâ de mef- 
îiaige. Beuvez, ou je vous... Non, non,beu- 
vct , je vous en prie. Les paâèreaulx ne man- 
gent iinon qu'on leur tappe les queues. Je ne 
boy finon qu'on me'flatte. 

'* Lagona edatera. Il n'y ha *^ raboullîere en 
tout mon corps, où cefluy via ne furettclafoif. 

Cef- 



moufs ijçinSqt : de I* heure qu^un 
homme eji mtkrié » il ne luy efi 
plus loyjîble de faire P amoureux : 
ne infînuer Tes nominations 
fitr un autre tjjue fa femme , four 
r incompatibilité ^ à" pource que 
fluralité de telz. bénéfices efi 
reprouvée de droiR naturel & 
fojhif d^ ^Amours > quelque chofe 
que lefdi^TL marjs veulent dire y 
& faire leur sAchilles de Carreft 
des ribaultx. mariez^ La même 
TCxprcflîon revient encore, 1. 
^. c. 12. Ôcl.4. c. 10. 

26 Faulveau à la raye noire ] 
IFauveau , nom qu'on donne 
aux beufs à caufe de leur cou- 
leur. Rabelais au commen- 
cement du 4. chap. de ce livre 
a expliqué lui-même ce que 
c'eft que goudebillaux. Tripes 
"de jeu, ce font des tripes &r- 
vies pour entrée de table , corn- 
ine pour entrer en jeu. Gou- 



debillaux d'tTiT// , ce font d'au- 
tres tripes de renfort. 

2 7 Efiri lions -le à profiéf de mef- 
naige} Ce qu'il s'agit d'ctrillcx 
à profit de ménage , c'eft le 
Fauveau dont on vient de par- 
ler. Etriller èc le tefte, qoi 
eft i^e expreffîon Poicevioe 
* fc prend ici pour décr«ttery 
qui le dit figuiément de la 
viande qu'on a mangée joT- 
qu'aux os : mais ce que les 
païfai|& du Poitou entendent 
par c^^exprefiion prife à U 
lettrdMlte bien bouchonner 
im be^^iefin que d'un côté 
ranimSrétsint bien net fepor- 
te mieûir, & que de l'autre il 
lui tombe de defiu» le corps 
une plus grande quantité de 
crottes , qui puiifent fuppléer 
au fumier dont on manque 
fouvent en cepaïs-là pour en- 
graifler les terres. 



* Voiet, le Printemps ^Tver > Jènrft, $, ptig, 4)5. i(r t£dit, de 
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Ccttuy-cy me la fouette bien. Ccftuy-cy me la 
bannira du toat. 3° Cornons icy à fon de âaç- 
coDS & bouteilles que quiconque aura perdu fk 
fojf, û'ayt à la chercher ceaos« Longs clyftercs 
dcbcuverye Tont faîâ vuyder hors le logis. Le 
graod Dieu fèit les planettes , & nous faifoas 
lesplatznetz. J'ay la parole de Dieu en bouche: 
Sttio, La pierre diâe £<rfi€çaç , n*eft plus inex- 
tinguible que la foif de ma paternité. L'appétit 
vient en mangeant, 3« difoit Angefton : mais 1^ 
foif s*cn va en beuvant. Remède contre la foîf ? 
Il eft contraire à celluy qui e(l contre morfure 
de chien , courez tousjours après le chien , ja- 
mais ne vous mordera ; beuvez toujours avant 
la foîf, & jamais ne vous adviendra- Je vous y 

prends. 

xt LagjUM edaierÀ] LeScho^ | fe. Et au chap. 37, du même 
liaftede l'édition de Hollande yol. ^donc veijjîez. 4eJ<:efidre 
J cherché inutUement l'explt- | chevaliers de tons C9flez.y à" nm- 
catico de ces prétendus mots 
Grecs, qui au fond font dq 
BaTqoe tout pur, 6c veulent 
dire. Céuiurad* , À hâire , ou 
Camarade, dtnnemoia boire. 



29 T{éhwlliére ] La rahml^ 
Itère eft on creux à Técait oii 
la lapine fait fes petits , & où 
le fîiitt la vient déterrer. Se- 
lon Nicot 6c Monet , on ap- 
pcloit antrefois ce creux cate- 
r*tU 8c h9nlette. 

)o CwmoHS ici k fen de jUcr 
<«»i] Allufîon à l'ancienne 
coàtome de corner team \ Theu- 
R des grans repas. Feicefor 
kTc, vol. I. chap. 26. maif fi~ 
f^ ^ les deux T{9ys furent 
dtfiendmz, , ils fe tirèrent par de- 
t*r; tes tentes , m Us takles ef- 
*««»r mi fes , & Us mangers fi 
^tment & flantureufement 
^ii apfartenoit , dont l'eau fut 
fooçe 4 U memiéri Çre^eoi* 



hrajfer dames à" demoiJeUes , 4y 
mettre JHS de lettrs f/tlejfroyti jpuù 
s'allèrent revejiir de leurs nohlts: 
veJiureSf car temfs ejioit de man^ 
ger : les trompmes cornoien( 
Peauë en ptttfieurs lieux. La 
même coutume s*obferve en- 
core dans les Cours d* Alema* 
gne , & Ton voit dans Froif- 
lart , vol. 2. aux feuillets 27. 
& III. de l'édition de Ve- 
rard , que fous le régne du 
B^oi Charles Y, elle avoir aufli 
lieu en France iSc en Flandres, 
S I Difoit KAngeJ^en ] Ce trait 
regarde apparemment Jeroro^ 
le Hangeft , Doéifceur de Paris, 
grand Scholaftique, Ecrivais 
barbare de te. tems-là , ôc Cet^ 
à faire voir que ce n'eâ pas, 
comme on l'a cru, AmyotE-r 
vêquc d'Auxerre qui le pre-r 
mier avoit mis ce mot en cré? 
di(. 
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prends. Je vous rcfveîlle. Sommelier cternd 
guardc nous de fomme. Argus avoyt centyeuir 
pour vçoir , cent mains fault à ung fommelfer, 
comme avoyt Briareus , pour infatigablement 
verfer, '* Mouillons, hay, il faîft beau fecher. 
Du blanc , verfe tout , verfe de par le diable: 
verfe deçà , tout plein : La langue me pelle. 
'^LanSjtrîngue: àtoy ^^compaing. dehayt, de 



3 2 Momllons , hay > il faiff 
beat* feicher'\ Ci-dcflus déjà , 
dans le même chap. mouitUz." 
vous p9ur fekher ou feichezrvtu 
tour mouiller ? Ce qui levient 
a la chanfon 
'^mplis ton verre vuidey 
Vuide ton verre plein. 
Je ne puisfouffrtrdanstamain 
Vn verre ni vuide ni plein, 
53 Lansy tringue'^lA.otscot' 
rompus de l'Aleman Umds- 
mann , zju trinkfn , c'cft-à-di- 
re, pAtSy ou Camarade y donne 
moi k boire, C'eft \ peu piès 
ainfi qu'un Fiançois, qui ne 
fait que quelques mots d'A- 
leman, demande à boiieàun 
valet Aleman. 

34 Compaing ] Ici c^eft un 
François qui demande à boire 
\ un valet aufli François , U 
c'eft comme s*il diToit à ce va- 
let : Paîs , donne-moi du vin, 
Ainfi , c'eft de compaganets, 
plutôt que de com & de panis, 
que je crois avec Caninius ^ 
qu'il faut dériver compaing y 
vieux mot , auquel a (ucceaé 
celui de compagnon , quoi que 
compaing (c dife encore en Lan- 
guedoc fie en Picardie. Perce- 
fioreft , vol. I. chap. 53, par 



hayt.i 

ma foy 9 ait le Bcrgié > vm 
efies bon compains, à'jePirtjl 
guérir. Et FroiiTart , vol. i. 
chap. 162. f, 1 14. Ro. de Tedit. 
de Jean Petit : Certes coin- 
poingz , dit le chevalier , fij 
nom Thomas. 

3 S Morfiaillé'] BaufiTr^^goo- 
lument fiché ou fourré dans la 
bouche , que l'Argo appelle 
morfe, Morfier 9 morfiaillé 8c 
morfiailler font des termes do 
même langage , t fie ils vieo* 
nent tous de celui de morfe. 

$6 O Lacbryma Chrifii] C'eft 
\ huit miles de Viterbe, & à 
deux journées de Rome, fui 
un côtau enclavé dans le tei- 
ritoire de la petite ville de 
Montefiafeone , que croit Tex- 
cellent Mofcatello , autrement 
appelé Lacrvna Chrifii » d'une 
Abbaïe voifîne qui fc vante de 
confcrver dans fonTrefoiune 
larme toute femblable à celle 
de Vendôme. Du refte , quoi 
qu'aujourd'hui ce vinfoitfbit 
rare, même fur les lieux, le 
Grand-Duc le faifant ordinai- 
rement enlever pour fa bouche 
fie pour des prëlèns» un «Gen- 
tilhomme Aleman y en but 
neantmoins en telle quantité, 

qu'U 



^ Dans fes Canons des DUUStes, \ Voiex, Ottdin » Icnrt M, dt 
'fin Di^ionn, Fr, ItaU 
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hayt. la, la, la, c'eft 3« morfiaillé cela. ^^OÏa-^ 
(bryma Chriftil c'eft de la Devinîere : c'eft 3? vîn 
pineau. O le gentil via blanc ! & par mon ame 
ce n'eft que 3» vin de tafetas. Hen hen , il eft 
^' â Dne aureille , bien drappé h de bonne lai- 
ne. Moncompaignon, couraige. Pour ce jeu 
♦•* nous ne volerons pas : car j'ay faift ung levé. 
Exbo€in hoc. Il n'y ha poinâ d'enchantement : les 

chaP- 



qu'il ca moiinit , fi on en croit 
une Epitaphe 'Latine qu'on 
veut que (on valet lui ait faite. 
* On lit dans les Lettres obf- 
cmtnm virwr. qu'un Maître ez 
Aits de Cologne allant à Ko- 
nie, apparemment foUiciter 
contre Henchlin > but au même 
endroit carouflè de ce Lacry- 
m«, 8c le trouva fi bon que 
de l'abondance du coeur il s'é- 
cria Vtiium Chrt/ius veUetttiam 
pre in fMtrtA nojtra. 

37 ympmeoH Scc] S'agif- 
fant id du vin pinean , Se non 
du raifîn qui iui a donné le 
Dom , c'eû vin pineau qu'il faut 
lire, luivant les plus ancien- 
oes éditions , favoir celle de 
in 5* & trois de 1542. & non 
pis MH pinea» , comme dans 
Tcdition de 1553. & les fiii* 
vintes. Le raifin jpinea» eft 
liafi appelé , à caufe que par 
fi fonne & par l'entaflement 
^fes giains lès uns fiir les au- 
tres, il ne leiTemble pas mal 
i une p0mm€ de pin, £n Tou- 
nine & en Anjou , c'eft un 
exeellcnt raifin blanc , qu'à la 
GifconBe Rabelais appelle 
Foirait , 1. i. c. 25. Mais \ 
Metz où le Pineau eft noir , 
ce laiiîn n'eft recommanda- 



ble que par fa grofièur. 

3 8 Vin de taffetas ] Vin auflî 
doux à boire cjue le tafiêtas 
eft doux à manier. . 

ijf kA une aureitley bien drappé, 
ér de bonne laine ] , Vin a une 
treille , c'eft de bon vin , qui 
fait pencher la tête en fîgne 
d'approbation. Vin bien drapé , 
& de bonne laine , ie dit d'un 
vin qui a tout enfemble du 
corps Se de la délicatelTe. Cet- 
te métaphore fait allufîon à 
cet endroit de la Farce de Fa« 
telin , où ce matois faifant 
mine de vouloir achetter cer- 
tain drap qu'il manioit , parle 
ainfi au marchand drapier. 
Pat. Cejiuy-ci efi il tain$ 

en laine} 
H eft fort comme un 
Cordoiien, 
Le Drap. C*eft ung tres-bon 
drap de "^iien , 
Je vous promets y ir 
bien drappé, 
40 Uom ne volerons pas , car 
fay faiéi un levé ] Il faut fup- 
pofer que de deux hommes 
qui boivent ici contre deux 
autres , l'un venant de boire 
dit à fon ailbcié à cette efpe- 
cède jeu: mon compagnon tcow 
rage , nous ne volerons pas , c'eft- 

a- 



* Miffon , Voiage d^ Italie, lettr. 27. 
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Gargantua. 



ebafcmi de vous Tha reu. J'y fuis maîftre pafféi 
A Brum, à Brum , ^' je fuis prebftre Macé. 
les beuvcurs ! O les altérez ! Paîge mon amy, 
emplis tcy & ♦* couronne le vin , je te pry. 
** A la cardinale. Na^uraabhorretvacunm: Di- 
rîez-vous qu'une mouche y euftbcu? ^ A la 
mode de Bretagne. Net, net, à ce pyot. ^' A- 
vallex , ce font hecbes. 

Chapitre VI. . 

Comment Gargantua nafi^uit en façon bien 

effrange. 

EU]x tenants ces menus propos de beuverye^ 
Gargamellc commença le porter mal du 
bas y dont Grandgoufier & leva de fus IHierbe, 
& la reconfortoit honneilement , penfant que ce 

feuft 



s^-dire , noHs ne perdrom pas la 
•vole , car j* ai fait un l&vé , s'en" 
tend du coude ^ en vuidanî mon 
'verre, 

41 Je fuis prebftre Macs"] kA 
Brum , à Brum qui précède , 
cft un Ton confiis d*un Ivrô- 

Î;ne qui , comme fi la langue 
ui avoir fourché , fe reprend 
mal \ propos d*avoir dit marf- 
tre palpé, au lieu de VreflreMa- 
f"', qui ne fait pas un fèns fî 
jufte. 

42 Couronne le vin ] Ver(e fî 
plein, que le vin femble cou- 
ronner mon verre. Cette ex- 
bie(fîon eft d*Homére , Iliad. 
I. I. V. 470. & Virgile l*a:iuflî 
emploiée 1. x. 3. &7. de TE- 
ncïde. 

4} \A la Cardinale'^ Un rou- 
gc-bord. 
44 ^ /4 fMdt dt Breta^e} 



Ci-deffous encore, 1. 2. c. 27. 
Beuvonsicià la Bretefjue, C*cft- 
à-dire , comme les Bretons, 
qui ne laillent rien dans le 
verre , au lieu ou'en d'autres 
Provinces la coutume ctoit de 
ne le point vuider jufqu'à la 
dernière goutte. 

45 avaliez. , ce font herbes] 
En Languedoc de en Daufiné} 
quand un maladie répugne i. 
prendre une potion trouble, 
avalez. , lui dit -on proverbia- 
lement , ce font herbes , c'eft-à- 
dire, Acr^w médicinales qui vous 
feront du bien. Il fe peut que 
Rabelais ait ici en vue ce Pro- 
verbe , 8c qu'il remploie en- 
vers quelqu'un defes B-lvcurst 
qui ne pouvoir fe refoudre à 
fe gorgcr du fond d'un ton- 
neau qu*on avoit vuidé jul- 
qu'àlalie. Feut-êtie auiC ouc 
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feuft mal d'enfant , & luy difànt qu'elle s'eftoîr 
là herbée foubx la faulfaye , & qu'en brîef elle 
fcroitpiedz neufz: par ce luy convenoit prendre 
coaraige nouveau au nouvel advenementde Ton 
poapoa , & encores que la douleur lui feuft 
qaelqae peu en fafcherie : toutesfois que icelle 
feroitbricfve: & la joye, qui touft fuccederoit, 
lay tolliroic tout ceft ennuy: en forte que feule-» 
meut ne luy en refleroit la foubvenance. ' Cou- 
raige de brebis (difoit-il) depefchex nous de cef- 
taycy , &.bien-tou(l en faifons ung aultre. Ha 
(dift-elle) tant vous parlez à voftre aife , vous 
aultres hoounes : bien de par Dieu , je me par- 
forceray , puis qu'il vous plaiû. Mais pleuft k 
Dieu que vous TeuflSez coupé. Quoy ! dift 
Grandgoafier. Ha (dift-elle) que vous eftes bon 
homme , vouâ l'entendez bien. Mon membre f 
(dift-il) » Sang de les cabres , fi bon vous fem- 

blc. 



faifàot alluilon \ la .coutume 
qu'on ad^sles xepasduPrin- 
tems , de mettre de la pim- 
prenelle fie autres heibes dans 
K rené» il fuppofe qu'un des 
irrôgncs de ce chapitre pre- 
fencant à fott voifin un verie 
oa il a?oit mêle avec ces her- 
bes du bouillon ou delafauf* 
fe, du beurre, dulait fie delà 
ciéme * , luidit pout l'encou- 
cager \ boire : svaln. , ce font 
herhes. 

Chap. VL l Conraip de bre- 
^«] Aiez du moins autant de 
courage qu*en a une brebis 
piete d'agneie& Au lieu de 
ces mots, Cottra^e de brebitf 
jofqifà ceu»-ciinclulîvement, 
fuis ^*ii vom pUifi , on lit dans 



l'édition de Dolet , confor* 
mément \ celles de François 
Jufte I534>fici535.cequiiuit. 
Je le prouve , difoit-il , Nojhê 
Sanlveur diji en f^ Evangile , 
Joannis X VL La femme qui efi 
À P heure de fin enfantement m 
tfiftefft , mais lors qu^elle a en- 
fanté, elle n*a foubvenir aucun 
de fin angoiffe. Ha , dijl-elle, 
vous diSes bien , & ayme beaul-* 
coup mieulx ouyr tels propos de 
C Evangile j ér beaulcoup mieulx 
m* en trouve que de ouyr la vte 
fainUe Marguerite , ou quelcque 
autre capharderic, 

2 Sang de les Cabres ] Par le 
fang des Chèvres. Cette ex^ 
preflion Gafconne eft une des 
raifons qui font croire àl'Au-' 

teur 



^ r«Mft VtvU, en fi» Diûl, intiftiU Ebtietas. 
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ble, faîâes apporter ung coulteau. Ha (dîft- el- 
le) ja à Dieu ne plaîfe: Dieu me le pardoint, je 
ne le dis.de bon cueur, & pour ma parolle n'en 
faiftes ne plus ne moins. Maïs j'auray prou d'af- 
faires aujourdhuy , û Dieu ne me aide , & tout 
par voftre membre, que vous feulfiei bien ayfe. 

Couraige , couraige (dift-il) ne vous fouciez 
au rciie , & ^ laifl'ez faire aux quatre bœufz de 
devant. Je m'en voys boyre encores quelque 
* veguade. Si cependant vous furvenoit quelc- 
que mal je me tiendray près , ^ hufchant en 
paulme je me rcndray à vous. 

Peu de temps après elle commença à foufpi- 
rer, lamenter & crier. Soubdain vîndrent à tas 
faiges femmes de touts coudez. Et la taftantpar 
le bas, trouvarent quelcques * pellauderies, af- 
fez de maulvais gouû, & penfoyent^ue cefeuft 

l'en- 

teui de la tiaduâion Angloi- 
fè de Rabelais , que c'eft Jean 
d'Albret Roi de N avarie, qui 
eft dëfîgnë fous le nom de 
Giaiîd-goufîer. 

3 Laijfex. faire aux quatre 
baufx. de devant yR.tl^oÇa. y OUS 
de tout fur la vigueur & fur la 
IbupIeiTe de la partie fouffran- 
tc. On voit u peu de fem- 
mes , pour délicates qu'elles 
foient , ne fe pas tirer neureu- 
fement de l'état où vous êtes. 
Cette expreflfîon Proverbiale 
efl du Poitou, où, comme ii n'y 
a pas alTez de chevaux pour en 
ateler aux chariots, on y met 
d'ordinaire trois couples de 
beufs , lors que la traite eft 
longue & le fonds mauvais. 



gnez des deux qui font au ti- 
mon , afin que quand le cha- 
riot fe trouve engagé dans un 
mauvais pas , ces quatre , qui 
font faits ^ cela, puiâent ti- 
rer du bourbier les deux au- 
tres avec le chariot. 

4 Kr^iM^O Mot Gafcon, qui 
vient du Latin vices , auflî bien 
que t/9/«, qu'on difbit ancien- 
nement au lieu de fois , ou de 
coup , & qui dans cette figni- 
fication eft encore en uiagc 
dans le Patois Melfîn. 

$ Hufchant en ^aHlme] Sifflant 
avec la main, dont on fomie 
un fifHet, en difpofant les 
doigts d'une certaine maniè- 
re. Hucher , d'où . on a fait 
hucliet petit cor de chailè , eft 



Les quatre de devant , qui < un mot Picard qu'on dérive 
font toujours les plus adroits, | de vocare , mais qui pourroit 
fe fuivent de fort près , mais | venir de Hue adverbe local 
ils font coniidéiablementëloi" ) emportant mouyement. A 

Metz» 
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l'enfant, mais c'eftoît le fondement quî luy ef- 
cappoit, à la mollification du.droiâ inceftin(le- 
qoel vous appellet le boyau cullier) par trop a^ 
voir mangé de trfppes , comme avons declâiré 
d-deffus. 

Dont ^ une horde vieille de la cpmpaignîe, 
laquelle avoit réputation d'eflre grande Médeci- 
ne, & là eftoît * venue de Brifepaille, d'auprès 
Sainâ Genou d'avant foixante ans, luy feitung 
refirintif il horrible, quetoutsieslarrys tant feu- 
lent oppilez & referrez, que à grand' peine avec- 
qnes les dents vous les euffiez eflargiz , qui eft 
chofe bien horrible à penfer. Mefmement que 
le diable à la Meife de Sainâ Martin , efcrip- 
vant le qunquet de deux Gualpifes , à belles 
dents ' alongea bien fon parchemin. 

Par cefl inconvénient feurent au deflus relaf- 

' chez 

Metz, htUr Oaelqu'iui fîgni- 
fic qoelqiiefQis V appeler ^ iBsûs' 
lepliisfouvent c*A\t gronder, 

6 PelléUkUrres} Rognûies& 
ndûres de pfomx. En Nox* 
maoïtie on appuie pelUmiervà 
«wricr en peaux. 

7 Vne hérde vuitU ] C'eft 
Wr, fie non pas 0r^«, qu'on 
lie dans Tédition de Dolet 
1(42. ce qui donne lieu de 
«foiie que Rabelais déiivoit 
•ri de hirrideu, 

t Venmi de Bri/è»ailley ^4»- 
fres Séûna Gentt &c. ] Villon 
dios ion grand Teftament : 

ftiles fmt très belles & gentes, 

Demoteraittes à SainU Genou , 

Près SâmSt Jdlian des voventes, 

MdrehessU Bretagtte,ouPoilIou» 
£n Languedoc fie en Daufiné, 
(lire d'une iemme , qu'eUe eft 
î*w»# de BrifepM'lle , d* auprès 
^ Saint Genou, d'avant on dès 

Ttm, L 
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devant tant d*années , c'efc dé- 
iigner une vieille débauchée » 
fie cela figaifie qu'il y a long- 
tcms qu'on a brifé avec les ge- 
noux la paille de fon grabat. 
9 %Alongea bien fon parche- 
min'^ Pierre Grofnet , dans fon 
Recueil des mots dorez de Can- 
ton , fie autres diâons Mo- 
raux , rapporte ce conte en ces 
termes : 

Notez. 9 en PEglife de Dieu 
Femmes enfemble catjtutoitnt. 
Le Diable y e/loit eti fmglieuy 
Efcripvant ce iff^elles dtfoient, 
' Son lolct plein de point eff poànt 
Tire aux dents pow le faire 

croiftre. 
Sa prinfe efchuppe iy ne tient 

point : 

»y^»< pillier s*eji heurté la te/le, 

A quoi l'on ajoute que S. Mar^ 

tin , dans le tems qu'il fetour- 

noit vers le peuple pour dire 

f C Do- 
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cb9t les cot^rledoas de la matrice , par lefqnete 
furfaulta reafanc , & entra en le vene creufe, 
& '"^gcavant par le diaphragme jufques aa defibi 
àe$ efpauks (où ladiâe veoe fe part en deax) 
prînt fon chemin à gaufche , & fortit par l*au- 
retîle feneilre. Soubdato qu'il fent né , ne cxh 
comuie les aultres enfants , mies, mies, mies: 
M^ts à baahe voix t'efcrioit, à boyre^ à hoyre, 
^ hoyie , comme kiTitant tout le monde à boy* 
re » fi bien qu'il fcut oiai de tout ** le pays de 
Beuiïe ^ & de Bibaroys. Je me doubte que ne 
oroye^ afleurément ceire eftrange natiTité* Si ne 
le croyez y je ne m'en fonde , mats unç bom* 
me de bien y ung homme de boa fens croyt 
to,u$>our$ ce qu'on lui diô ^* & 91'ti ttouve 
par efcript. 

Efi'ce contre Boftre loy f noftrefey, contre 
r«ilQn j contre la fainâe efcripture ? De ma 
part je ne trouve rien efcript es 3iM^ Oiûiâes, 
qui foiit contre cela. M^« fi le vouloîc de Dîea 

tel 

Ihfmm/ vûk'tf<ffm « avmi rà 
cela, (é mit à^ iiic 3 ce <|ui 

près la M€^ , de lui c« 4<- 
manciec û 1^1^91» i ^u*4lo/9l(fr 
S^nt sevel;^ fa yii$Qii,y ^, qii» 
c'dl de là qu'on a fdl'liu^lQir 
xe. Le» Contes ^£utiaf ^ la 
toucHent en pailknt, cha^ de 
l^ ^apu-». ^mêiQe an ^a vujs , 
au moins juTqu'en 167$^ ][e- 
pi^Untéç à. Bielk. ,. dans, !*£- 
g)ii£b djç U Recouvmact „ en 
un tableau, qui en. comçnoit 
aui& le leci^ en ^^a^ço^^en 
bas-Breton. 

m# ]i Ceâ: gréMtnf qrÇÙ ùm 



lûee, fi«vf nt l«s aifiUatte» »* 
dèfeiona 1 a«i Im 4ft ^fiw ^ 
qu'on lit dajM h^ ^9 nM* 
véMn^ Gf^f# , c'«ft propf^ 
mieat , tommff m ctàp. 2>. 
fuÎTant, pâmptt «tqc éespoi* 
g»(ai9 on 4m |4^«Q9»qiiV>ii 

Au chap. 4. du 5^«oL de Force* 
faceft»iV eû:dtt^qii>leCé£K 
fut tué à ceup&d» ^/ir» c'oftr 

à-dise» qM'99 lepctoaid^ 

u Lé pékjff d». Bmfi &Mi- 
bax^yi/^^eSk u»|^m bwig) 
c^ doofift foft «om ài «ae pe- 
tite liariése, qe» feneat di- 
ye«(èi fov^Mcs iratfiie^ de 

«M- 
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^ Vfiex. CûnlWi T. i. /ufc. H^* Se fit ^v* d^ frante^ 



tilTRfe I. CHAP. Vt. 3f 

tel euft efté , diriexvous qu'il ne Teuft peu faî* 
re? Ha, pourgrace^ ** n'efiiburelucocquez jv> 
iDais vos efperitz de ces vaincs penfées. Car je 
vous dis , que à Dieu rien n*eft impolTible. £r 
s'il vouloît , les femmes auroîcnt dorefnavant 
ainii leurs enfknts par l'aureille. Èacchus ne 
feut-îi pas engendré par la cuîfle de Jupiter ?Roç- 
quetaillade nafquitil pas du talon de fa mère .^ 
Crocqaemoufche de la pantoufle de fa nourrkt? 
Minerve , nafquft-ell^ pas du cerveau par l'au*- 
rcillc de Jupiter f Adonis par Tefcofce d*ung ar- 
bre de Mirrhe > GaOor & Pofîux de la cocque 
d'ung œuf, pont & efcloûs par Leda?Mais vour 
feriez bien d'advantaige esbahys & eftonnez,fije 
Vous «Kpc^oys prefentement tout le chapitre de 
Pline ) auquel parle des enfantemens eftrangesék 
contre nature. Et toutefois je ne fuis point mett* 
tear rant afleur^ comme il ha efté. Lifez lefept- 
tiefme de fa naturelle ht&oîre , chap, 3. & ne 
m'en '^ tabu(le^ pli» l'entendement. 

Cha- 



^re chofè que le Vîvarets , 
comme les Gfifcons piôiion- 
cent ce mot. Rabeiait rap^ 

J>rocfae ki lé pais de BmJ^ K 
e Vrvarets ^fXict qufil entend 
parler des paîs de Bftverie H, 
ttes BtkTeurs qui l*h^ttent. 

Il Et ^il trouve par eftript] 
A^rès ce^ mots , on lit dans 
l'édition de Vrançois Jufte 
t;3^ 8c dans celle' de Dolet 
T542. ce qui fuit. Nt diii Sa- 
tmon proteibioium XIV ? In- 
tiocens crédit omnitetboScc. 
Et Sainff Paitijnm^ Corin- 
thior. Xin. Chatitas omnia 



v$m U dih/ez croire en foj fof'* 
fài&e. Car tes Sorhoniflesdtfem 
fue foj efi àriument des choflt 
de nulie apparence, 

X 3 N*emlmrelucoequez. Scc. ] LtB 
vetbe emburelncôc^uer revient 
encore 1. z. chap. i). 5c 1. $4 
chap. 22. & il iienifie prO:- 
prement s'emplii la tête dé 
chimères femblables à celle» 
que Its Moines ont accoutu- 
mé de loger fous leurs capu- 
chons de burei 

I4 Tahufiez.} Ci-deifous en- 
core , dans le f roi. du 1. |. 
homoit , tabuftoit , aillebutoitm 
£t au chap. 9. du mlmelivrfe^ 
de ces tabus je me Pajjerois bien. 



crédit. Pourffttoy ne le croiriez,- 

'f'9ut? PouircefdiSes-vouiyqf^il 

ffy a imie apparence. Je vous { C'eft une côntradion du ret- 
^ fM pom tme jMfr eaufe i be tarakufier, 6c fe crois que 

C 2 ru» 
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Chapitre VIL 

Comment le mm feut imfofé à Gargantua : & 
comment il hnmoit le pot. 

LE bon homme Grandgoufier beuvant & fe 
rigoullant avecques les aultres , entendit le 
cry horrible que fon filz avoit fàiâ entrant en la 
jumiere de ce mbnde, quand il brafmoit demao- 
darit àboyre, à boyrcjà boyre: dont il diû,que 
grand tu as^fiippte , le goufîer. Ce que oyants 
les affiftans , dirent que vraycmcnt il dcbvoit a- 
voir par ce le nom de Gargantua, puis que telle 
avoit eilé la première parolle de fon père à fa 
naiifance , à l'imitation & exemple des anciens 
Hébreux, â quoy feut condefcendu par icelluy, 
& pleut très-bien à fa mère. Et pour Tappaifer, 
lui donnarent à boyre à tyrelarigot , & feut por- 
té 



.'l'un 8c l'autre ont été fonnez 
par onomatopée , du bniit in 
commode que font avec leurs 
maillets ou avec leurs mar- 
teaux , deux ou trois tonne- 
liers ou forgerons , qui fra- 
pent enfemble. 

Crap. VII. I Vaches de Pau- 
tille ér de BreheTfMnd] La Carte 
du Chinonois, dans le Rabe- 
lais reformé &c. de Bernier 
met Potille fur la Vienne, à 
une lieuë de Chinon , & Bre- 
hemont fur la Loire , à trois 
lieues de Chinon , d'où dé- 
pend ce village. Là fe font des 
fromages que Didier Chrii- 
tol, Traduâeur François du 
Traité de flatlAC dt çbfomii a 



il fort eftimez , que dans fa 
Traduûion imprimée en 1505. 
quoi que Platine ne pail£ 
point de ces fromages» il n'^ 
pas laififé d'en faire mentioa 
expreffe 6c fort honorable: 
en quoi il a été fuivi par Bm- 
yerin ou de la Bruyère Cham- 
pier 1. 14. de re cibarias c. 8. 

z Mammallement Jèandalenft 
&c. ] Rabelais fe moque de 
quelques Affemblées moder- 
nes , ôc de certains Do^eun 
de fon temps, qui avoient coo' 
damné en termes très forts U 
pareils à ceux qu*tl emploi( 
ici des FropoOtions de pei 
d'importance , poux ne pa: 
dire xidicoles. Il pourroit biei 

xnc 
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té fus les fonts , & là baptîfé , comme eft la 
couftome des bons Chrîftîans. 

Et luy feurènt ordonnées dix & fept mîllè 
neuf cens treïe 'vaches de Pautîlle & de Brehe- 
mond , pour l'alaiftcr ordinairement , car de 
trouver nourrice fuflSfante n'eft'oit poffible en 
tout le pays , confideré la grande quantité de 
laid requis pour icelloy alimenter. Combien 
qu'auîcuns Dodeurs Scotîftes ayent affermé que 
fa mère l'alaiôa: & qu'elle pouvoît traire de fes 
mammellcs quatorze cens deux pipes neuf potées 
de laîô pour chafcune foys. 

Ce.^ue n'eft vray femblable. Et ha eftélapro- 
pofitîon declaîrée * mammallement fcandaleufe, 
àcs 3 pitoyables aureîlles ofFenfive : & fentank 
de loing herefie. En ceft cftat paflfk jufquès à 
^ng an & dix moys , onquel temps par le con- 
feîi des Medîcins on commença le porter , & 
feut faiâe une belle charrette à bœufz par Tîn- 
vemion de ^ Jehan Denyau : dedans icelle on le 

pour- 



nicinc avoir particulièrement 
en vue l'Anathêmc prononcé 
par les Univcrlîtcz de Lou- 
nm 8c de Cologne , & en- 
fuite par le Pape Léon X. en 
1520. contre les Proportions 
de Lwher , Icfquclles , de Ta- 
vcu même de fes Advcrfaires, 
n*étoicnt pas toutes égale- 
ment hërétiques ni capitales. 
On peut voir 1^ deflUs le 2. 1. 
<ie.SIeidan, & le i. de THif- 
toire que Fra Paolo a fkite 
du Coadle de Trente. 

î Ptt*ratles amreiltes'jfîcixrts, 
Ci-deiToùs encore , au Prol. 
ài L 5. ctmme vous pouvez.. . . 
pitoys^lcment croire c*eft-k- 

diie picolèmeat. X«e foAge du 



Verger, chap. 6i, il appert (jue 
nous devons pitéablement croire 
ér de bonne foY , ce que la ver- 
fion Latine de ce livre , chap. 
6p. a rendu pat piè credendum, 
Ainfî le Grammairien Joahnes 
Baptifia Pius eft appelé jar 
GeofiFroi Tory , dans Ion 
Champ fleuri Jean Baptifte le 
pitoyable. 

4 Jehan Denyau"] Ceux de 
cette famiUe font depuis par- 
venus aux emplois de la lOr 
be. Jaques Deniea» , ou De- 
niau , Cônfeiller au Fréfidial 
de la Flèche , eft qualifié en 
1634. Procureur général du 
Roi en la Comnuftion poux 
faire le procès an Cure de 

C J I - 
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pourmenoit par cy par là joycufemeat : & kfai- 
foît bon vcoir , car il portoit bonne trongnei 
avoil prefque dix mentons, & ne cryoît que bien 
peu; mais il fe conchioit à toutes heures: car il 
edoit merveilleufement phlegniaticque des fef- 
fçs: tant de fa complcxion naturelle, que de la 
difpofition accidentale qui lui eftoit advenue par 
trop humer de ^ purée Septemhrale, Et n'en hu- 
moit goutte fans caufc Car s'il advenoit qu'il 



puri'diji; a Duyrc , i on jc rcuiciiui;; eu nstiuic, 

& foubdain demouroît quoy & joyeulx. Une de 
les gouvernantes m'ha diâ, jurant fa fy , qucde 
ce faire il eiloit tant coufiumier, <]u'au feu! fofl 
des pinthes & fiaccons , il entroit en ecfiafet 
comme s*il goufioit les joycs de Paradis. En 
force que elles , coniiderans ceûe complexioo 

divi- 
jLoudim ^ Se un auti6 dé lu \ Ayxaule iba iiiéul mateioel 
tnèmt ftnyie étek Juge «k ! éit^ que de lafatiriMedtsDc; 
Yditicxs dès environ Tannée i niau de la Cochecieie (qjù 
1580. la gente foitevin'rie £c ' étaient originaires de la Fié 



xeimprimée en x6io. à Poi- 
tiers 9 au Ménologue de Kp- 
bin: 

£ TalUbH tPin appelty^ 
£ mé le VA faire aîly 
^A Poeters* eUvantVùuyntA : 
QUo QMfli men chappea-, 
f li dicif Monfiàur » veci 
t ^l m* caffit men. hêt anji^ 
Cr9€ , ce fit igl , de [en palet i 
E i/ainfa vdtn,jonty vautt 
Fit Douynea a Tdeboi. 
T« luy a donc cajp fen bot, 
Ménagç , pag. 20Z. die fts R6- 
mac^uc^ |ur 1^ vie de Pietiç 



clvB ) il y a eu cinq Confeil- 
lers au Parlement de Brecagoft 

5 Purée Septeminraie] Le vin, 
Oui dans les païs chauds dt 
fait ordinairement en Septeoh 
brc. 

6 Von le remtttoit en noutii 
On Im rendoi^ là gaieté a- 
tUJrelle. '^re ejl le prtfrt è 
l^bafnmey d^ Rabelais dans le 
Dixaltt qui précède le pi«' 
illier livre. 

7 Dodelinant de U tefe] Df 
diliner fignlfîe remuer 8c vient 
OU dfl rXtalien dêndoUret oa 
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ëmt y pour le resjoliiï %n matin fiûroyent de^ 
vaot Ib7 ibnner des voyrres avecques ung cCuK 
tcaa, on des flaccons ayecques leurs tou ponts, 
ou ét$ pînthet avecquës leurs couvertles*. Au*- 
qoelfon il s'elgayoît, il trellàiiloit, &ltt)r-nief- 
ne fe beribit en ? dodelinant de la telle , ^ mo' 
Dochordiïànt des doigtz & ^ barytooant du cul. 

CHAPltRE VIÏI. 



Comment on vefiit Gargantua. 

LUy eftatit en ceft cage , fôn père ordonna 
qu'on luy fcift habflleiîiens à fa livrée : la*^ 
quelle eftoit blanc & bleu. De faiâ on 7 beibn- 

5na, & feurent faiôz ^ taillei & coafus à lamo^ 
cqDîpoor lorscouroît* Par les anciennes 'Pan- 
tar- 



<^ aot Fiaof oit eafantin tU^ 
^iptfcc qu'on fttxuië lebeio 
J^tt 4ci fifld^s a£a qu'ils 

>f ) qui cft de l' AntOH > re- 
vient onooie 1. 1. chtp. 22. 6e 
<ui€. chap. éal. |. 

< M^ocfmtdifimt des doi^ ] 
Kemuaoi ]es doigts» comme 
fNB joiiei 4e rinltiHmeat ap- 
pelé pgc les anciens imme^t^r- 
^ , parce qu'il n'avoit qu'une 
c^. Le mmteciHrài des mo- 
^es a coniècvé le même 
nom, quoi qu'il dt plufîeurs 

^oi<ies» paxce qu'elles font si 
Fimiilom 

^ 9 Bûrjtnumt Sec. ] ' L'Art 
K Ihctonqnt » eité par Boiet, 
^^kmrtmmfir. JeanleMai- 
^ <le Belges , en fa dcfcrtp- 
^du Temple de Véam a 



t ... J.y 

Vire Uy vire , «n l^nde/ 4* 

TûHait» 

U £iut ëcîiié hMrytwer « c'éft-» 
jb-dire donner un ton , un ac'* 
cent grave. Btt^vrtwîr* Gaf- 
ganciia fbrmoic l'accent aigu 
avec iés doigts 1 <c le grave 
avec foa dt. 

Chat. VUL l Pemurthes ] 
Le même mot fe retrouve en» 
core dans le Frol. de la Pro- 
gnoAication Fantagtuélitie > 
quoi qu'ailleurs , 1. 2. chap* 
iô.4c 1. f. chap. 49. Rabelais 
ût préfère fancmtes, Pmttr^ 
che àc pgHduurte fignifient U 
même chofe quoi que Tori- 
sine de ces deux Biecs (oit 
difoeate. Bâàiêf^ on Fe«- 



40 Gargantua, 

tarches, qui font en * la Chambre des Qjrtiptcs: 
à Montforeau , je trouve qu'il feut veftu en m 
façon que s'cnfuyt : Pour fa chemife feurent le 
vées neuf cents aulnes de toile de Chadeleraudy' 
& deux cents pour les couflfons en forte de car 
reaulx , lefquels on meît foubz les effelles. Et^ 
n'eftolt poind fronfée , car ^ la fronfure de$' 
chemîfes n'ha efté inventée finon depuis que les' 
lingieres , lors que la poînâc de leur agueille 
cftoit rompue , ont commencé befbngner du 
cul. Pour fon pourpoinâ feurènt levées huid 

cents 

me qui n'eft plus ni belle ni 
jeune eft du moins encore 
bonne à faire des chemifes, 
froncées, s'entend , ou à la mo- 
de nouvelle. Ce qui eft fonde 
fui ce que du tems de Rabelais 
on commença à fioncei les 
chemifes. Nam ruga hd , ^wi 
aliud funt hoc temfore , qnam 
nidiyaitt rtcettacuU pedtcmlorum 
cb* pul-cMm 9 ait quelqu'un dans ' 
Vives * pour raifon de ce qu'il 
ne 'vouloir pas fuivre la noa- 
velle mode des chemifes fron- 
cées. Or , comme pour fron- 
cer des chemifes on fe feit 
du cû de l'aiguille , Rabelais 
borne à cette befogne les vieil- 
les qui commencent \ (c ridei 
ou \ fronzjr yçommt On parle 
en Languedoc. 

PertjHé noun té màrides , Janti 
Hat ! Sluoure té maridanu ? 
Ctiouque jour té repentir m 
KjM noun Jies martiade, 
' xAs acatfdt de courdurn 

Frounziiïès are. 
Dit une Vieille Chanfbn de ce 
pat&'la , dont il ef^ bien fur 

que 



fàrqt*e venant de wâtr 6c d'a^- 
X*iy & PançhArteàa bas-Latm 
pancharta tire du Grec Tluv- 

2 La Chamkre des Comptes a 
Montforeau ] Rabelais plaçant 
la fcëne de fon Roman dans 
la Touraine 8c dans une par- 
tie des provinces circonvoiiî- 
nes, s'eft avifc de mettre une 
Chambre des Comptes à 
Montforeau , petite Ville & 
Comté dans l'Anjou, fur la 
xiviére de Loire , par allufion 
apparemment à la qualité de 
Comtes qu'avoient les Sei- 
gneurs de Montforeau, mai- 
^nfi confidérableversledou- 
aùéme fîécle , que Gautier de 
Montforeau eft qualifié Prince 
très-Chrétien dans un titre 
de ce tems-là , comme le re- 
marque M. Ménage pag. isi, 
de foQ Hift. de Sablé après 
M. Pavillon dans fon Hift. de 
Robert d'Arbriffel. 

3 La fronfkre des chemifes 
&c. ] C'eft ce que dit Rabe- 
lais, 1. 1. ch. 52. qu'une fcm- 



^ Au DijlL intitulé vefiitm à" deamltHlatie mâtmina^ 
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cents treie aulnes de fatîn blanc : & pour les 
aguèiltettes, quinze cents neuf peaulx & demye 
de chiens. Lors conamença le monde attacher 
les chauflès au pourpoîna,& non le pourpoinâ 
aux chauflès : ♦ car c'eft chpfe contre nature, 
corame amplement ha déclairé ^ Ockam fus l'es 
*cxponîbles de M. Haulte-chauffade. Pour fes, 
chaolfes feurent levées unie cents cinq aulnes 
fi ung tiers d'eftamet blanc, & feurent defchic- 
quctées en forme de colomnes ftrîées & créne- 
lées par le derrière , affiiî de n'cfchaufFer les 



que Rabelais {avoit du Patois, 
arant que d'y avoir jamais 
mis le pied. 

4 Cat cV)? choCe contre nature} 
En effet ; il n'cft ni naturel 
ni pofTible d'attacher ou d'ap- 
pcndre one chofe à une autre 
qui fêrok plus bailè (ju*eUe. 

5 Ockfi» ] La Copie de la 
nain de Rabelais portoit 01- 
um en vieux caraûéres , fui- 
vant lefqucls dans les mlT. & 
daos plufîeurs Imprimez de 
ce tcms-li,le k ctf fait com- 
me Iz, ce qui eft caufe que 
pas une des éditions que j*ai 
vues ne poite Ok^m , ou Ock^nh 
qoi eft le vrai nom de ce 
Douent Anglois , mais toutes 
Olktan y OUam , ou Olzjim. Ci- 
^ous , au chap. 3 3 < les Im- 
primeurs ont (ût la même 
faute dans le mot Luhec , que 
dans rédition de Niergi573. 
on lit Lurhelz. , au lieu de L»- 
Mj comme on lit dans celle 
de Dolet T541. Au chap. 40. 
du L 3. dans l'édition de 
M53.il y a Stolxj»m pour5rtfi5j 



reins; 

hoim , & au Prol. du 1. 4. Oll- 
zjegen pour Ockf^hem , toujours 
par la même bèvuë : &il n'y 
a pas jufqu*à ceux qui ont tra* 
vaille pour Henri Etienne à la 
îneilleure édition de Ton A- 
pologie d'Hérodote , qui ed 
celle de 15^6. en 572. pages, 
qui pag. 22p. & pag. 528. 
n'aient bronché contre les 
mots Kyrielle & Loftfqueneks ^ 
au lieu defquels ils ont mis 
Izjrielle & LanfcjueneLz,, 

6 Erponiùles de M, Haulte- 
chauffade'^ Il y a bien de l'ap- 
parence que c'eft d'ici qu'eft 
pris le Chapitre des Chapeaux 
que le Médecin malgré lui de 
Molière attribue \ Ariftote. 
A l'égard d* Exponibies y terme 
du Parva Lo^icatia de Petrtts 
Wfpanus , ce terme , autrefois 
fi myftérieux pendant la bar- 
barie des Ecoles , renfermoit 
la fcicnce à^expofer un même 
mot en mille manières , fui- 
vant qu'on fe voioit plus ou 
moins prelTé dans la Difpu- 
te ♦ : & c'eft par rapport au 

ridi- 



Vnn. 



^Srippay de vanitate fcient. chap, g. 

C 5 
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reins. Et flocquoît par dedans la dcfcbiciiueciiif 
de damas bleu, tant que befoing eAoit. £t no* 
tez quMl avoit très bellesgrefves & bien propor* 
tionn(5es au refte de fa ftature. 

Pour la braguette feurent levées feize aulnes 
ung quartier (Ticelluy mefme drap , & feot la 
forme d'icelle comme d'ung arc bouuuit , biea 
eflachée joyeulèment à deux crochetz d'eûnail, 
en ung chafcun defquels eftoit enchaflëe une 
groflè efmeraugde de la groilèur d'une pommQ 
d'Orange. Car (aiitfî que diâ Orpheus Hir^ à 
UpiMus^fx. Pline lihro ultimo) elle ha vertu erec- 
tive & confortative du membre naturel. ^ L'ex« 
iture de la braguette efioit à la longueur d'un« 
canne, defchicquetée comme les cbauflès , avec 
le damas bleu flottant comme devant. Mais vo* 
yaiits la belle brodure de canetille, & les p)ai- 
fants entrelat d'orfebvrerte garniz de fins dia* 
mans, fins rubîz, fines turquoyfes, fines efme- 
raugdes , & unions Perficques , vous Teufiiei 
comparée à une belle corne d'abondance , tellç 
mie voyez es antiquailles & tetles que donna 
Rhea es deux Nymphes Adraflea & Ida , nour- 
rices de Jupiter. Tousjours salante, rucculeii- 
f€, refhdsmte, tousjours verdoyante, toiisjours 

fleu- 

tldicnle ds cctt« préte^dae 



fcieoce, que Ral>€kis lui at- 
tiibuë un Makte (Tun nom 
extravagant. 

7 Uexiturt . • • • i /<t Un- 
Ê/teétr et une carme ] Selon da 
"Cange > ta céume en fait d'au- 
nage» eft de huit empans, ou 
a*une aâJM & demie. Êximre, 
c'eft-à-diie, fortû 9 faillie 9 or 
v«ner» ce ^jui fiît iciunmeil- 
Ipit fens i^extitmre que quel- 

qae9 uns cxoiçot qu'Qa y de- [^mukSm les vis»mtt k-^ 



yiolt lire. 

' t ï>eU dignité des hraf Menti] 
Ci-deÛus, dans le JPrôIogue» 
TAuteur avoir de'>a p^le d« 
ce prétendu livre » de auchap, 
I. ou 1. 3. il veut que PÊm- 
pereuf Juftinien, dans un traito 
de Ca^otis tùlUndié qu*îl lui at<» 
tribue , ait mis dons le 4. I» 
de ce Traité fimmum b»imm m 
bfagmbm & brâguetis, 

9 Vigfuttes } On volt îd 
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lenrif&ote, tousjours fruôifiante , pleÎM d'hu- 
meurs, pleine de fleurs, pleine de fruiâx ^ pleiV 
Be de toutes délices. Je advouë Dieu , s'il ne la 
faifoitbon veoîr» Mais je vousenexpoferaybteu 
d'adrantaige au livre que j'ay faié^ ^ de la digni- 
té des braguettes. D*ung cas vous advertis, quo 
6 elle eftoit bien longue & bien ample , fi e(tok 
elle bien guarnie au dedans & bien avitaillée,ea 
rien ne reflemblant les hypocrhicques braguet- 
tes d'ung tas de mugueti , qui ne font pleines 
que de vent , au grand intereft du fexe féminin. 

Pour fes fouliers feurent levées quatre cents 
fit iolnes de velours bleu cramoyfi , & feurent 
defchîcqttecetmignoniienient par lignes parallè- 
les joinâes en cylindres uniformes. Four \% 
quarrelure d^iceulx feurent employez unie cens 
peaulx de vache brune, taillée a qucues.de mer- 
lus. 

Pour fon ûye feurent levées dix &huîft cents 
aulnes de velours bleu tainâ en grene , brodé à 
Tentour de belles ♦ vignettes , & par le nryilieii 
de pûithcs d'argent de canctîllc , '*» cnchcvef- 
trées de verges d^or avecques force perles , par 
ce dénouât qu'il &roit ung bon felTepinthe en 
fbn temps. 



cffoâîvoBMt a» I fon t«B^, on poiirrok aoîxt 
fiopicnicnc dts vigae»: taaU Qu'il remploie dans la iîgai-r 
SM et mM (t dtfok d'auuci facatioade verges k fejfer , mai# 
Mftfaifi ^jK de GcUet des U- oo fe nUpicndxoic , & poc 
net. ces Verges , auciement ké^itH 

i^EmhtvelMMdevèrgiN^or] »>?« > Habélais eatead dî^iV 
U moe vffjQM «ft iei équivo- ' c#ns cercles d'oi en lelief , 
^, Se TAmmuc difaflt tout | qui pattageoient extéiieute^ 
imt iiiet que ces pinces ' inciic ces f^irr^ en ehopioesajp 
ll'aifeoteacheveftideséevec- j ca dcmi-rètiers : ce qui ie 
SCS d'or dn Saïe da jeune f catique encore iùr les mcHir 



GiMunia ddaotoictt ^*U i cei d^éKiia 6^ iis plomb. 



II 



44 Gargantua, 

Sa ccînôurc feut de troys cents aulnes & dcr 
mîe de farge de foye, moytié blanche, & moy- 
tié bleue, ou je me fuis bien abufé. " Son eP 
pée ne feut Valentianne , ny fbn poignard Sar- 
ragoflbys : car fon père h^yflbit tous ces '* In^ 
xlalgos bourrachous marranifez comme diables, 
mais il eut la belle efpée de bois, & le poignard 
de cuir bouiliy , painâz & dorez comme ung 
chafcun foubhaitteroît. 

Sa bourfe feut faiâe '^ de la couille d'ung O 
rîflant que lui donna '♦ Her Pracontal Procon- 
ful de Libye. 

Pour 



1 1 Son efpée ne feut Valentian- 
ne y ny fon poi^ard Sartagojfoysl 
L'une & rai'.tre auroient été 
peu convenables à un enfant, 
les épées de Valence en Efpa- 
gne & les poignars de Saira- 
gofle alant la trempe excel- 
lente , & femblant ne pou; 
voir fe bien manier que pair 
les braves de ces deux ViUes , 
qui pafTent pour Jes plus a-' 
droits & les plus déterminez 
de toute r£{pagne. 
. 12 IndMgos bourrachous mar- 
vanifetL ] On appelle en £(pa- 
gne Hidalgos les Efpagnols 
originaires ou Citadins , qui 
par leur naiffance de parens 
vieux-Chrétiens , comme ils 
parlent , ont entre autres pri- 
vilèges , celui de porter l'cpéc 
& le poignard. Rabelais, oui 
ne favoit les langues que lu- 
perficiellement avoit écrit/»- 
dalgos bourrachous au lieu de 
hidalgos borrachos. L'édition 
de 155p. a Cealt bourrachous , 
.mot Francifé de borrachosy les 
autres , en changeant n en u 
bourrachous. Or , comme \ts 
Eijagnols ennemis de l'i- 



vrognerie ont coutume d'ap- 
peler borrachos i c*eft-à-diK , 
bouteillons ceux qu'ils veulent 
injurier , & particulièrement 
les François , appelez de mê- 
me Crapaux Franchos par les 
Flamans , \ caufe que les Bots 
ou Crapaux étoient félon quel- 
ques Auteurs anciennement 
les Armes de la Monarchie, 
Kabelgis , à caufe de ce mot 
fi fréquent dans la bouche des 
Efpagnols , les appelle bom- 
chons , ' de même qu'au Frolo- 
guc du 1. 3. il appelle //jfr#- 
lofres les Alemans 8c les Suif- 
fes parce qu'il femble quand 
ils parlent qu'ils ne difènt au- 
tre chofc que ligre lofre. Et 
comme enfin il y a peu de 
bonnes maifons en Efpagne 
qui puiflent fe vanter de ne 
à'être point mêlées par allian- 
ce avec les Maures anciens du 
païs ou avec leurs defcendaos 
qui s'y tiennent encore, ca- 
chez, de là vient que Rabelais 
ne fait pas de fcrupule d'ac^ 
cufer amfî de Marranifmtli 
meilleure NoblclTe Elpagno* 
le. 

1} 



Livre L CHAPi VIII. 4j? 

Pour f^ robbe feurent levées, neuf mille ûx 
cents aulnes moins deux tiers ^ de velours bleu 
comme deflus , tout porfilc d'or en figure dia^ 
gooale, dont par jufte perfpeâîve yfToit une 
couleur innommée , telle que voyez, es coulz 
des tourterelles, qui resjouyflbit merveilleufe- 
ment les ^eulx desfpeâateurs. Pour fon bonnet 
feurent levées troys cens deux aulnes ung quart 
de velours blanc , & feut la forme d'icelluy lar- 
ge & ronde à la capacité du chief. Car fon père 
difoitque ces '^ bonnetz à la Marrab^ife, faiâz 
comme une croufte de pafté, porteroient quelc- 

que 

13 DeUe9mllt£$mg0riflant'\ \ taille de cet homme extiaoïr 
Ci-defTous cncote, 1. 3*chap. 
17. Vne couillc de bélier plei- 
ne de Cmofms nônvtUement for- 
gev. Ce qu'ici Se plus bas , 
auchap. 16. Rabelais nomme 
OrifiâHt , par une corruption 
autotifee par nos vieux li- 



vres, ♦ c'cft V Eléphant, Des 
boorfèsdcce prodigieufement 
gros animal » Raoeiais fait 
une bouiiê à mettre l'argent 
qne le jeune Gargantua por- 
toit ordinairement fur foi: & 
ce qui le porte à cela , c'eft 
que comiiie anciennement les 
Tarticuliers faifoient leurs 
boudes de la peau qui enve- 
lope les tcilicules du bélier t i 
il iàloit qu'un Géant & un 
grand Prince comme Gargan- 
tua eut une bourlê incompa- 
rablement plus groilê , puis 
qu'elle devoir être propor- 
tionnée aux richeilès & a la 



dinaire. 

14 Mer Pracontal Proeonful 
de Likye ] L'ancienne maifon 
de Pracontal eft originaire de 
Mpntelimar en Daunné , dont 
peut-être , ou de la Provence 
étoit Lieutenant de Roi le 
Sire Pzacontal. 

15 Bonnetz» à la Marrahmfe y 
fMtlx, comme unecroufte depafle^ 
.Ci-deiTous encore, 1. 3. chap. 
22. Je gtùge qu*il efl Marrabait, 
Un bonnet à la Marrabaife ^ 
c'eft-à-dire , à la Juive , £c 
comme en portent les £fpa* 
gnols, dont pluiîeurs paiTent 
pour une efpéce de Juifs Se 
de Mahométans cactiez. Le 
Tocfaln des Maifacr. pag.90. 
environ le mefine temps ih^ejmettt 
une /édition à Paris contre les 
Italiens , ^tte le peuple accufott 
d^avoir fué plufieurs petits en" 
fans , ér prins de leur fang : les 

uns 



* Voiet, Perceftreft , vol, z» chap, r43. ér les DilHon, Fr, Itatm 
k Fr, EJ^. tCOudin, 
\ Mélanges de Poiitien , çhap, 62, oh il cit* Fefius ^ Pedianus. 



4ir 6 A R 6 A N T A| 

que jour tnal-encontre ) leurs tondut^ t'ôutton 
plumart portoît une belle grande plume blcuë, 
prinfe d'ung Onocrotal du pays de Hircanic It 
iâulva?ge,bien mignonnement pendante fusTau^ 
reîlle droiâe. Pour fon îmaîge avoît enunepla- 
taine d'or pefant Soixante & hvÀSt marcz , une 
figure d'efmail competant î en laquelle eftoit 
pourtraiâ ung corps humain ayant deux teftes, 
Tune virée vers l'auùrc , quatre bras , quatre 
pfcdZ) & deux c\i\t ,telï que à\& Platon inSym* 
pofio , avoir efté Thumaine nature à fon com- 
mencement myfticq , & autour eftoît efcrîpt en 
lettres lonicques ^AFA'nH O'j ZHTET 
TA' •£ ATTH'S. Pour porter au col eut une 
chaîne d'or pefante vingt & cinq mille foixante 
ft troys marcïL d'or y faifte en forme de grofl'es 
bacçes, entre lefqnellcs eftoyent en oeuvre gros 
jftfpes verds engravez , & taillez en dracons , 

tout! 

wm diféms que <?tfi9Ît fmr bai* \ Makomëtane* Marrdbait pa-* 
^er le Dite <^sAnJ9H^ f9nrq»êel^ roit un mot compofédei#<(r 
ftu fnàladie fecrene , & les ém^ 
tnt ^ttf la 'K^ine fnereé En 
fimme, fou$ cette cêmlemri plu" 
fienrs Italiens fttrent filUt. iy 
9mragez,Par la poptslaffe, accufex. 
étejlre Marrahets. Cî*cft-à-dire, 
Juifs cachez.', car on fok «u*cn- 
eore aujourd'hui les Juifs font 
fonpçonnez aflèz commune** 
ment d*égorgerd'anndle à an- 
tre quelque enfant Chrétien , 
^ Plmitation de ces Italiens 
qu*un femblable foupçon fit 
pafièt pour Marrabais , rtlS 
le milieu du fèiziëme ûétle» 
A confîdérer le mot en foi , 
Marrabais dans les Diûioa- 
naires Fr. Efp. Se Fi. Ital. 
d^Oudin eft iijterpreté marra- 
no qui fiffûBc propremçfit un 
Chrétien de race fart ou 



ms & d^^rabs, parce que Jet 
Mores 8c les Arabes ont ioflg- 
tems coinmandé dans oat 
partie de TEfpaenc , & com- 
me il y avott beauconp de 
Juifs mêles parmi eux, del^ 
eft venu que Marrabais (c pfcod 
pont Mahomdtati Ce four 
Juif. Et parce qoe les £fp*- 
gnols font nommes iniorico^ 
lement marranes & Mambâit, 
comme s'ils tenoiont du la* 
daïihie>^ de là vient que lois 

2 «'au chap. Z2. du I. 3. on lit 
u poëte Ramiiiagrobif , H*P 
par DicH Sophifie ar^nt, ergtf* 
& naify je f^aige tfts'il efi Mar* 
rabats, il eft indubitable que 
là Rabelais nous donne ce 
Foè'tç pour aufli fin & mtàté 
que le$ Efptgnolf , qui étant, 

coin- 



Livre I. Chap- VAL 47 

tms cnvtronnfeï de rayes ft eftincelles ^ eom-* 
ne les |H>rtoit jadis le Roy Necepfos. Et def« 
rendoit jafques à la boucque du hault ventre. 
Dont toute fa vie en ent retnolument tel que 
çflvent'^ ies Nfedtcins Gre^eoys. Poqr fesgands 
eurent mifes en œuvre ieize peaulz de lutins , 
k troys de loups guarous pour la brodure d*i* 
:eu!x. et de telle matière luy reurent faiôz par Tor» 
lonnance des '^ Cabaliftes de Saînlouand. Pour 
es annctuli O^f^^^l^ voulut fou père qu'il pour* 
ad pour tenouveller le fîgne anticque de no- 
bidie) il eut au doigt indice de fa main gauf* 
che , une efcarboucle grofTe comme une œuf 
î*auf!nicbê , enchaffée en *• or de feraph bien 
mignonoement. Au doigt médical d^celle, eu( 
BQg anneau faîâ des quatre metaulx enfemble^ 
en la plus merveilleufe façon que jamais feut 
reue , faos que faliier froiflàft Tor , fans que 

Far. 

etiUU Mnut/a^m tùOtt inftitu-» 
tion t^m n'a pour Ibodemem 
qa^ui peipemel & confiant 
\i&gt des Moines. 

tt OrtUferdfk} Lévndflf«s 
ptg. za). dcf ÂmdeAcs <lt 
riiift. des TiHCs dlr ^M S^ 
TÊfh étùk une monnoie d*ot 
£gmieniie,ainfî nomméedn 
Soudan M»kch Séréifk qui la 
fit ftapet le premier. Ici «r 
4» Sérifk c'cft comme qui dK- 
Mît «r d* Dmcât , puis que le 
gérafb- dont il eft encore par Id 
I. a. diap. 14. Se 1. f, cha^. s. 
eÉ ptopfemcnt cette monnoic 
Turque qû répond an Ducat 
d^Eufope. * 



eomme on £na»lbit attaches 
ï la Sriiolaftkpia » font |^ 
Bonfi^nanc gcanda Se fiiktils 



lé Lm JAdfCia* Qr^êêfs ] 
Tant oaci eâ pna de Galien, 
L 9. àÊfimflu» an ckap. iod- 
tttlé Jéf^s vûnoAh 

17 Cêkêkijkt dt SakA&Md ] 
Séalaiiano cft un Pncnsé fi* 
laé far )nVicnni«,àanc|Wtite 
Kcae plus hos 91e Chinon. 
Ce nom vient de Unatim 
Moine de S-Mëmio d'Orléans» 
qoi mont Iki & Rabelais 
de CÉkUi^tf les Relî^ 
di S. LoiiCBB > par la 
lailba qne ci-ddTo», 
anchap. tfwda L 3. 



4iS(4T» 



> dC' Tesa. nMMîii* pondciumque tat» U $j. 



{ 



^S G A R G A NT U A, ' 

l'argent foullaft le cuyvre. Le tout feut faiÔ 
par '9 le Capitaine Chappuy s, & '^° Alcofribas foa 
bon faâeur. Au doigt médical de la dextre eut 
ung anneau faiû en. forme fpirale , auquel ef- 
tôient enchaflez *' ung balay en perfeâion,ung 
diamant en poinâe,& une efmeraugde de Phy* 

fOQ 
T. 3. adieife quelques Flaleu- 
qiies ad Claudmm Cappi*Jîm 
Decannm T^othomagenfem , on il 
le tiaite de fou ancien com- 
pagnon Se ami. 

20 alcofribas fon h»n fd^fff] 
Ulcoffibas Najter , c'eft TAna- 
gramme de . Franfois 'RabeUis, 
qui fe nomme eacoteloi-mc- 
me sAlcofribas Fur la fin du j:. 
chap. du fécond livre de Ton 
Roman. U fe qualifie ici le 
bon faSieur de Gargantua, c'é- 
à-diie le fidèle Hiôoricn de$ 
IFaits de ce Prince: AuflS voit- 
on que dans les vieilles édi- 
tions de ce ^omàn , il ^'^ 
tulc: Les lesiStt.à' DiSz.lLi, 
£t André Du Chêne explique 
ainû dans fa Préface fut A- 
latn Chaitier, le tnotFi^t^ 
que nos vieux livres emploi' 
ent ordmairement dans 11 
fignification à^Hifiorien, 

21 Vng BaUy en perfeBim] 
De figure ronde, comme Ka* 
bêlais s'en explique ci-ddfous, 
1. 4. chapi 3*. Ott il dit que 
cette figure eft la feule qu 
fôitv parfaite. 



19 Le Capitaine Chappuys ] 
Claude Chappuys , Valet de 
chambre du Roi François pre- 
mier , & Garde de fa Biblio- 
thèque , puis Doien de TE- 
elife de Roiicti , après qu'il fe 
fut fait Ecclefiaftiquc, ce qui 
a fait croire à La Croix du 
Maine. que Claude Chapuis 
étoit de Rouen. Mais Gabriel 
Chapais , qui en tête de tou* 
tes les traduâions fe quali- 
fioit Tourangeau , allure que 
ce Claude & lui étoient pa- 
reils, & d'ailleurs duVerdier- 
Vauprivas ,. qui prétend que 
Cl, Chapuis étoit de Tourai- 
ne, eft plus croïable que La 
CiQix du Maine , puis que 
Rabelais , qui en étoit auâî« 
parle du même Cl. Chapuis 
comme d'un homme de fa 
connoiirance particulière; S'il 
«toit ici queftion des ouvra- 
ges de Cl. Chapuis, on^pour- 
zoit cenvoier à La Croix du 
Maine Çc à Du Verdier-Vau- 
privas qui en ont publie les 
Catalogues , mais peut-êt^e 
siimera-t-on inieux favoirque 
Marot le nomme dans fon 
Ëpitre de Fripelipes à Sagorii 
Za que Safman Macrin ^ , 
comme Cl. Chapuis Valet de 
chambre du Roi François pre- 
;iiier , pâg. 1 24. de fes Hymnes 



22. Hans Carvel grand Ufi^ 
daire du %oy de Jdélmde] C'eft 



Caruei & non €arvel qu'on lit 

' dans l'édition de Dolet 1542* 

dans celle de 1547. & ^^* 

celle de 1553. Il eft vrai que 

de 



* appelle i/L'jà^xctparFoHchetj L j^chap, 14* de fes sAnuGd» 



LiVKE I. Chap. VIII. 
de pris ineftimable. Car " Hans Cai 
1 lapidaire du Roy de Melinde , les ( 
à la valeur de foixante-neut' millions hi 
nouante & quatre mille dix& huiâ'^m 
à la grand' laine: aultant rellimarem '* 
ques d'Augsbourg. 

Cf 
petfonnc qu'il XToit «pou 
Uat fitiieiéllèxion qu'il t 
ttop viciu poui «Ile. 

ij Mimm i U grmJ' 
■»] CCI Moutons, qoirev 



in« croit lï lainte que 
e l'u Toîclle, mïii C*- 
tionre eciiiCiriw/avec 
point* lui Tu en ttoii 
t) de l'édition de isi9- 
ve en cinq du RabeUis 
6. l. ;. chapa 11. AîdC 

l«oQ, & non r-™*î, 
celle que la lontaioe 

le , que les Fonugait 
itrent foia U conduite 
px de Gama au cont- 
Dcnc de l'année 149t. 
é en Afrique à Itois 
de latitude MCridiona- 
1 cft [iche,paRiculié- 

en Efiariinclti Se ta 
C'eft la laifon pour- 
ibelaïs donne au &oi 
indc un grand l^»P>- 
gu'on pcead pour ellï- 

Pietreries de Gaigan- 
ais , comme il n^y a 
ipaiénce qu'on foïtal- 
:hei fi loin un Lapi- 
<ui évaluci les Bijoux 
■çHérc.je cioiioU 
mot que par le Roi 
ude , Rabelais a en- 
e Roi de Fiance. A 

itc Mans aniV, pai 

que l'Auteur fait de 
chap. iB. je ne douce 
lie ce ne fut quelque 

gros Finandet -qui 

Oit (aloiu dune jeune de c 



poids de trois deniers 1 
grains tiébuchans. Elleva 
douze fols Oi deniers d 
gent lin , 8c elle fut appi 
de la foite , parce qu'à ui 
Tes cotei étoit tépiéfenté 
(ùl-Chrill , fous la figuM 



u: ^ji.- 






EUe commença foui le lé 
de S. Louis , fit dora jufc 
celui de Chartes VU. 

14 Lti FsnraneiiT^iigiiâi 
Marchands riches te tics 
nommez dés la £n du qi 
liéme Siècle. Ils ètoi 
d'Ausbouig, 5c ils 7 avoi 
exercé leui liahc , mnis < 
l'aii 15 10. ils poiTedoieni 
Terres conlî de râbles dani 
Diocélë de Confiance , 



S-li I 



fui a 

micr les honotn au riiic 
Barons. Rabelais p^cle d'< 
dans la pieniiéte ac Tes E 
lies Fr. & c'eft l cette ot 
lion que Mellïcuis de Sai 
Martlîe expliquent l'orig 



So 



Gargantua^ 



Chapitre IX. 

Les couleurs & livrée de Gargantua. 

LEs couleurs de Gargantua fcurent bïanc & 
bleu : comme cy-defllis avez peu lire. Et 
par icelles vouloir fon père qu'on cntendift que 
ce luy eQoit une jpye celefte* Car le blanc laj 
fignîfioit joye , plaifir, délices & resjouyflkcc; 
& le bleu , choies celeftes. ■ J'entends bien qse 
lifans ces motz , vous vous mocquez du vieil bcu* 
¥emr y & reputez Texpofîtion des couleurs par 

trop 



Obfarvatîons (Ut ces Epitia* 
Leur vrai nom eil ¥êuckfrt fie 
Hs font aujourd'hui Comte» 
éù r£mpixe. 

Chap. IX. I Indaguâ ir ah- 
k^rreun} Indague , 4i*kmtfioy 
urpet hmtot ait leDiâionn. 
ÏA Ital, d'Oudin. Le mot 
JndMue y dans fa iîgaiâcation 
la glus vraifemblable, fe dit 
proprement d^un homme qui» 
Atm un païs comme l*£(pa- 
gnc, où \t& Gentilshommes 
pottent la dague , paioîtroit 
en public fans dagm an coté i 
tk c'eft de là qu'en Bianccon 
le dit d^un homme déconte> 
aancë Se de noauTÔiiÀ grâce. 
^ Mais ici , Rabelais l'emploie 
pour exprimer une chofc qui 
hùt de la peine au fêns com- 
muq. 

z Livre trefelti ] Cit-deflbus 



encore, 1.3. chap. zcaviim 
& tttviiuTerffiên. £taudt^« 
as. du même livre > c jr 
^lutcfarfêbê^i c, tnpelit.^^ 
livre trffieiH , c*cft uo In» 
mal'bâti» De œ Icms-là m 
trê^iu , c'était un hozniM 
maleoiffis , comme qui ^ 
§ntrâf$l»i aiafi qu^on a dit /^ 
Imre^ âc qu'sn Bourgogne oa 
dit trtiwv pOUE entrevoir. Ol 
a dit auili trafel» dans la^n^ 
me iîgni£ci(tion , fie ce idoi 
s'eâ pareillement ditdescho* 
iès Se des peiibnnes t ; nitf 
toujours en mai^vaife p^> 
foit d^un homme de p«u, M 
d'une chofe de néant , oa « 
tn^ t ou tripet > comme os 
paile en Loirainc. 

3 aifeièarts'] Ci-deffoos W 
core , au chap. Si delà ^lof 
noftiéation f antagruelioe > 



* Etym, des frov, Fr, imfr, k la Haie êm l6s€é 
t r««t, la Mappemonde ^t^fii^tu pag. 52. & UT^evmllf^^ 
des François y p^* 166, 
t sAnté Oudhy DiSHenti, Pr, if M* ém met Tmpct, 



Livre L Grap. IX. 51 

trop ' lodagne & abhorrente ; & diâes qoe blanc 
ûgniBt foy : & blea fermeté : Mai» fans vous 
mouvoir , courroucer , efchauffer , ny altérer 
(car le temps eft dangereux) refpondez moy , fi 
bon vous (emble^ D^aultre contrainâe ne ufè- 
ray envers vous, dy aultres queh quMlz foyent. 
SeQlIemrac vous diray ung mot de la bouteille. 
Qui vous meut ? qui vous poinâ ? qui vous 
diâ que blanc fignifie foy , & bleu fermeté f 
Ung (dîôcs-vous) * livre trepelu qui fè vend 
par les 3 bifbiiarts & porteballes : au tilt^e , Le 
blafon des couleurs. Qui l'ha falâ ?Quiconques 
il fotr^efi ce ha t&é prudent, qu'il n'y ha poinâ 

mis 



^fiûsrts . • . Lacquays , Nfic- 
^^i y Vtyrtitrt , EJhddiots, 
C«ut qif «n noMAe Mifamarts 
font pfopfémeat les habttans 
des montagnes du haut Dau* 
^néf â:paiticiiliéreitientceux 
4e la V^^ du Boitfg-d'Oi- 
fitns ( Ofmtm bmrgion ) com- 
me le païs ne leux fournit pas 
dequûi fubiîfter , de ^u'au 
contraire ils cottrroientiifque 
^y moaiiz de faim pendant 
^ mois de rânnee qu'ils y 
font alfiégez par les neiges , 
ilifoRentde leurs montagnes 
ivant l'hiver , & fe répandent 
en diiFéremes Provinces, où 
entre autres marchandifes , ils 
vendent de petits livres ^ 
'eoilles brochées, tels que des 
' Almanacs , des Jeans de Pa- 
lis, des Pierres de Provence, 
ff ItUfm des couleurs , & autres 
Temblables. IVéUdefiy dit Mé- 
nage dans fe^ Otî^es Ita- 



1 Hennés , au mot Bizjeco^ riti- 
I rati rtetlâ vaiii del Detfinate * 
< thiâmanfi egg^i BtzJf e Skjgrdh 
Voilà tout juûe nos Sifouérts , 
5c on leur a donné ce nom » 
à caufe qu'ils font communé- 
ment wétta d'une groflè bur€ 
de couleur Hfe, Au jugement 
de Rabelais le blafon des cou- 
leurs ^ livre qui par parenthe- 
fe a pour Auteur un^iddm^ 
qui le faifoit nommer Sicile , 
Héraut d'Armes du Roi d'Ar- 
ragon t , & ne devoit fe débiteï 
que par les Bifouartst sens ^ 
qui d'ailleurs le débit de leurs 
chétives merceries produit fi 
peu d'argent, que li'ofant y 
toucher , parce qu'il n'en vient 
chez eux que de ce trafic , ûi 
ne fe nourriifent dans leurs 
courfes que de pain ou de pota- 
ge que Tes acherteurs veulent 
bien leu^ donner par aumd- 
{ne. 

4 Im* 



* T^impr. de nos jours à Ià fuite de U Maijhn des Jmx^ 
t U OroiM dn Mainte Bibljoth, Fr. littr.- <^. 
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mis fon nom. Mais au refle , je ne fçâf qtioyl 
premier en luy je doibve admirer, ou fon oultre^ 
Cttidance, ou fa bederic. Son oultrecuydance : qui 
fans raifon yfans câufe,& fan» apparence ha aufé 
prefcrîpre de fonauthorité privée, quelles chofes 
ieroient dénotées par les couleurs: ce qu'eft l'u- 
iance des tyrants, qui veulent leur arbitre tenir 
lieu de raifon: non des faiges ;& fçavants , qm 
par raifons manifedes contentent les leâeurs. 

Sa befierie : qui ha exidimé que fans aultres de- 
monftrations & arguments vallables le monde 
reigleroit fes diviies par fes ^ impofitions ba« 
daudes. De faiâ (comme diâ le proverbe , i 
cul de foyrard tousjours abunde merde) il ha 
trouvé quelque reRe de ' niays du temps des 
haultz bonnetz , lefquelz ont eu foy à fes ef- 
criptz. £t félon iceulx ont taillé leurs apophtheg- 
mes & diâez : en ont * enchevéftré leurs mu- 
letz , veftu leurs paiges , efcartelé leurs chauf- 
fes , brodé leurs gandz , frangé leurs liâz , 
painâ leurs enfeignes , compofé chanfons : & 

(que 



4 Impejitions badaudes } Ra- 
belais le tiompoit s*ll croioit 
que r Auteur au blaf«n des cou- 
leurs fut Paiiiîen. 11 fc difoit 
de Mons en Hainaut. 

5 Nyais du temps des haultz.' 
bonnetz.'] La mode des hauts- 
bonnets avoit précédé celle 
des grands - Chaperons , du 
tems de laquelle eft ce Pro- 
verbe, qui, en Tannée 1565. 

âu'on voioit encore de ces ri- 
icules chaperons * , rappe- 
loit cette ancienne mode, à 
comparaifon de laquelle l'au- 



tre pouvoit pailèi pour rai- 
fonnable. t 

6 Enchevêtré leurs tnulett 
dcc. ] Alors on faifoit entier 
jufquedans les harnoisderé* 
quipage les livrées de fa mai- 
treflc. Le 5. des Arets d*A- 
moursydefquels 1* Auteur nom- 
mé Martial d'Auvergne mou- 
rut vers la fin du quinzième 
fiécle: En pojfejpon & faijîne t 
au* il ne doit peint aux harnois de 
fes chevaulx porter la livrée 
d'elle, 

7 Des pennes ePoifeaulx pour 

potnti] 



♦ Voiez^tsApoL £ Hérodote ^ chap. 28, 
t Lk mime y chap. 27, 
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(qnc pis cft) faîô împouftures & lafchcs tours 

dandcftfflcment entre les pudîcques matrones. 

En pareilles ténèbres font comprins ces glorieux 

de Court , & tranfporteurs de noms : lefquelz 

voulants en leurs divîfes fignifier efpoîr , font 

pourtraire une fphere : ^ des pennes d'oifeaulx 

pour poines : de TAncholie , pour melancho- 

îie : la Lune bicorne , pour vivre en croîffant : 

UDg banc rompu , pour bancquerouptef non,& 

ung halcret,pour non dur habit : ung lia fans 

ciel, pour ung lîcentié. Qui font homonymies 

tant ineptes, tant fades , tant rudicques & bar* 

\mcs , que l'on debvroit attacher • une queue 

de regnard au collet, & faire une mafque d'une 

bonit de vache à ung chafcun d'iceulx qui en 

vouldroit dorefnavant ufer en France après U 

rcftitution des bonnes lettres. 

Par mefmes raifons (fî raifons les doibs nom- 
nier, & non rcfverîes) feroys-je paindre ungpe- 
nier : dénotant qu'on me faîâ pener. Et ung 
pot à mouftarde , que c'eft ' mon cueur à qui 

moult 

pis, vel ^dJmiU, 

9 M»n cueur à qui moult taf 
de} Cette aUulIon , qui pour- 
roit bien être venue de Rabe- 
lais , a depuis été attribuée à 
certain Prédicateur , duquel 



fMMv] Ce Rébus , & celai 
d'une Sphère pour exprimer 
l'cfpoii d*un Amant , etoient 
ocote en vogue entre quel- 
SKs Courti(àns , du vivant de 
l>cs-Acootds *. 

t Vnequeuêde\egnard4mc9l' 
^] Façon de parler pxife de 
i'aTige des Anciens, quitrai- 
îoieat de la forte ceux qu'ils 
Tooloient £adre palier pour ri- 
dicules. Vettrest dit le Scali- 
(ciaaa , m ques irridere voU" 
^«t , eetnuA dertmentibus caphi 
i^feiukémt , vel caudam vul- f 



on dit qu'aiant un jour fait 
une gageure, qu'il oferoit bien, 
tout en Chaire , crier pai trois 
fois pteutarde , U commença 
fon Sermon par ces mots : 
moutétrde, moutarde^ à chacun 
defquels aiant fait une paufç, 
il dit tout d'une fuite : moult 
tardent les pécheurs i fe npentir. 
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0ioult tarde. Et "* nng pot à pîfler , c^eftuo^ 
ofScial. Et le fond de mes chattOèg , c'eft une 
yaifleau de peti- Et mabragqette,c*eit'Me2ret* 
fe des arreftz. Et ung eftronc de chien, c'eitung 
tronc de céans i où giil ramouf de m*amye. 
Bien aultreuient faifoieot on temps jadis les 

faÎT 



10 V ni pot à pi (fer i t?efi unj 
•jfidat ] Ci-deflbns encore » 
au chap. £i. iuivant , priant 
dontpUin •ffcUl^ car c'e(l «j^- 
c(4/ qu'onlit dam Tédition de 
Polet 1542. Se dans celle de 
1547. au fieu à*minM qu'il J 
«dans les autres. ofieUi pour 
pot de chambre , vie^t de ce 
qu'à qui en a befoin ce vaif- 
fêau eil «ffiaetêx H rend fctin- 
ce , comme ces 0ffici4l9i on 
Appaateur^, aia^ aomi|ie%> 
4it Ifîdore , Ueo ^ftod prdifi«Jint 
mL obfe^wMn, 

11 Lt freff^des étne/fz."] L'ant" 
cien PiâicMpaire LâtinFrsui^ 
$ois intitule VocahuUrius féuni- 
Jtaris ex fumma Jtmuenfis, Hu- 
jgmchne c*r Papra excerptm , im- 
primé en petit in foL lettre 
Gothi(|ae, fans date, dcf^ins 
nom de lieu. Graphim , phii^ 
Grefïe. l, ftilus in quo fcrièitnr 
in cera > & dicitur a graphia^ 
fhié, Bt grapbium y phit, idem, 
Crejfe, Item au mot StHtis. 
StilHs , //. I. ^ràfiumy greffe, & 
dicitur à.Jt_o , Jfas, ejuTAfiat in 
eera > & ^mdqHtd langHm eft ^ 
0re^um dicitur ftilus à fiando-, 
Grc'fFc ou ôyle eft donc pro- 

§ rement tout ce qui eft long, 
loit , & élevé en haut. Or , 
comme d'autre côté on appe- 
lok ét¥re^ cette pièce du hai- 
nois , où l'homme d*armes 
fiffcrmiiToit fa lance', cqnycr 



nons que Rabelais ne ponroh 
guéres finir fa tirade pliis gail- 
EudcmfiDt que par c^ août 
équivQ^es. 

12 Lefquelles nul n^entenim 
ep$i n^entencBfi &e. 1 II faut lir 
le, comme dans féditioa ik 
Dolec 1549. Lcfytuilu nd 
rPenjtendoit qm n*entendijf , & 
ung chafiun entendait qui n- 
temBjt, Ccû Sédition et 
Pierre Bftiait > I»]fo«. , 1371. 

3ui a fait cette omilïïon , & 
e toutes les fuivantes, je ne 
£tche «|HC cette de i62d. oè 
okbp ak été lepar^f ^ à ccU 
prè^ qu'au lieu ê^m chscm oa 
7 Ht ^ chacun. Mais & dsiB 
l'édition de Dolet i$42. & 
dans celle de i6^é; la poftc- 
tnîKfOA eft viçienfe» Pon b 
i^ifier fl £tut une viigiile »- 
prè» etttmfdàifi tc une aHire t- 
preis et9ttnmjt% 

13 Pbhphile an S^ngt iA 
mours 8ec« } Hyptur^fomahU 
Poftphia fUhi otmM nonm^fMne 
nrum effe dê(H , atque ahiw fbt 
rima fiitff fane tfuam dig^na m»- 
rtpemorat, C^cft là rinfcàfcif» 
éa Hvic, qin eft: in faklàf» 
imprimé pour 1» piemieK 
fois à Vemfe chcs Aide Ma^ 
noce l'an >49^. Voifina k Pc- 
re qui dans Ces Hiftoiiens La- 
tins 1. 3. a dit fur la foi àe 
Balthafat Boniface que c'a été 

1 àTiefis l'an Htf^^cdcrem; 
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fiiges i'Efsjptz , quand ils efcripvoient pir let^ 
très , qu'ils âppeiloient hieroglyphicqaes : ' * lef- 
^lueUesoDl ri'entcndoit ^ qui n'entendifl la ver- 
tu , propriété , & nature des cbofes par icclles 
figarées : Delquelles Orns ApoHon ha en Grec 
compoft deux livres , & '' Folyphile ati fonge 

d^a^ 



pe 8e pour la date & pour 
le lieu. Il tft vni qn'ait biO 
àa denûa chap. on lit ces 
mots qui font la clôturt de 
Vomiigt, Tmvtfiicmm deetif- 
fi^t PtHs âmwe » UmHs dif' 
Hntmm mifiiimj PoiiphilM. 
MCCCC LXViJ. caL Àùtii. 
Mais «mie que cette date 
B*cft poiit conforme 1 celle 
^ lappofte Vollius , il eft 
vtû^lc qs^U ne a'agit U que 
ao tcott de la compofition, 
<c'oi de rimpieffidil étant 
nurqn^ dans le ftuilkt filî- 
V>at Vnttiis j mênfi Dectiff- 
^ MID. in adihu ^Ids Ma*- 
**"'! flo bas de r£rtàta. 

'Inâciixs oonnoiilcnt ce li* 
▼repazlca tiachaftions Fian- 
çoiles qif en ont fûtes \ pin- 
^s annéeft Pua de Tantre 
]<aa Mattia , hc Bdroalde de 
VoviUermai» l'or^mal Italien 
^uSatm^ Le0aardo Ciaflb 
*e Vérone l'a £nt hnpriitief , 
k edk ne dMf-d'eev^ie de 
l^Iapciiiieiie pour labeaiité dn 
Wu » dea caf afterés fc dei 
^veib L'Ament s'ctoit ea^ 
">é,8c il avoit e& (èsxaiiîftBa^ 
^i qu*il pifoiflè pat les £* 
pigfimmea fle les vers qiâ 
«oit aa conmenceflftenf du li- 
VR, qnefon 



f; 



inconnu \ (es amis. U eft 
m^me nommé dans une Oc-^ 
tave Italienne que Mathieu 
Vifoonti de Bréfle a a^oàtee^ 
une Fiéfacc Latine à la iouan^ 
e de cet Ouvrage. En voici 
es deux deifiiers ytit , que 
Rabelais n*avoit très certai** 
nement pas vus » piàs que dans 
Tes Notes fut Ton 4. L il ap« 
pelle cet Auteur f titre Cd« 
{omie* 

Mirâtide fi Fraii£i(co éikâ 
Ohmna 

Pir cm fhàms immtnétliivn 
rijfins *. 
Je ferois furprit de la Vifion 
des Alchymmes qui croient 
trouver en ce livfe leur pierre 
Fhilolbphale ^ s'ils n'ctoient 
en polleffion de là tronvet 
par tout. Cet Ouvrage eft 
purement Erotique, de k^£« 
ptfodes dont l'Auteur a tonhi 
l'embellir regardent nmqoâ^ 
meâf l'ancienne Architem' 
le 9 & UB€ Philofdpfaie Pla- 
tonicienne aiic£-mal emendu?. 
n y a ai^ inièré quelques 
Infcjâptions Hi^oglypfalques, 
Hébraïques , Grecques, Ara* 
be», & Latine»» m^ û pea 
hcnreufemcnt imitées de l'au'* 
tique, que Habetais a eu tort 
' de s'exprimer d'une manière 



«MdU. 
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jr6^ Gargantua,' 

d'amours en ha d'advantaige expofé. En France 
vous en avez quelcque tranfon en *♦ la divîfede 
Monfîeur l'Admirai : laquelle premier porta Oc- 
tavian Augufte* Mais plus oultre ne fera voyle 
mon cfquif entre ces goulfres & guez mal plai- 
fans. Je retourne faire fçalle au port dont fuis 
yflu. Bien ay-je efpoirâ'en efcripre quelque jour 

plus 



à faire prendre pour une ex- 
pofition des Hiéroglyphiques 
plus ample que celle d'Horus, 
le fon^e de PoliphiU , qui n'en 
eft tout au plus qu'un fupple'- 
ment deftitué d'autorité. En 
gênerai on ne {>eut rien voir 
de plus pédantefque que ce 
livre. Sans parler du ftyle qui 
e(l un Galimathias confus & 
prefque impénétrable de La- 
tin , de Grec , & d'Italien, 
les fauflès penfées & les cm- 
eetti les plus monftmeux y re- 
viennent (î fouvent , avec une 
infinité de froides alluiîons à 
la Fable & à l'Hiftoire an- 
cienne , qu'il y en a pour pouf- 
fer k bout k patience du Lec- 
teur le p4us docile. 

Tout l'ouvrage ne contient 
qu'un Songe d'une longueur 

Î^todigieufe , oîi l'Auteur , fous 
'emblème de fa vie , a voulu 
tracer un modèle des accidens 
auxquels fouvent les hommes 
font expofez par leur choix , 
ou par leur mauvaife condui" 
te. Son- nom eft defîgné par 
les 'lettres initiales des Cha- 
pitres du livre, qui étant raf- 
femblées font ces mots , Poy 
h'am firater Francijcus Coitmna 
feramaviu 

Il paroît par là que l'Au- 
teur étoit Moine, & l'on con- 
çoit par pluûeuis ea4<oits de 



l'ouvrage^ que fii MaîtrelTe 
étoit une ^eligieufe appelée 
Lucretia Maura , - & qu'elle 
defcendoit d'un Cah Maun 
nommé originairement />//• 
Mattro , de 1 ancienne famille 
Lelia de Trevis. Potia eft un 
nom Romanefque d'où Fran- 
çois Colonne amant de cette 
oelle a pris le nom de Poli- 
phiU , 6c Rabelais , qui a écrit 
Polyphiie , pourroit faire dou- 
ter qu'il euft vil le livre , fi 
d'aiUeurs il ne paroiffoit pis 
clairement qu'il l'a imité dans 
fa defcription du Jeu des Ef- 
chets. La Maîtrcffe de Poli- 
phile lui avoit été cruelle au 
commencement , mais elle fe 
radoucit dans la fuite. Ils 
étoient Pun & l'autre de Tre- 
vis , & quelques Epigrammes 
qui font à la un èc au com- 
mencement de l'ouvrage font 
conjeâurer que la prétendue 
P<flia étoit morte quand le li- 
vre fut Imprimé. Outre la 
beauté des Flanches, & peut- 
être , pour le tenis , une con- 
noi/fance aifez raté de l'Ar- 
chiteâure , il n'y a rien quiv 
doive fort porter les Curieujf 
à rechercher cet ouvraee , qui 
jufqu'à prefent. -n'a été re- 
commaiidable que par les chi- 
mères de Jaques Gohori} le 
premier qui chercha I4 pi^^'^ 
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plus amplement : & monftrer tant par raifons 
philofophicques , que par authorftez receuës & 
approuvées de toute ancienneté , quelles &qaan- 
tes couleurs font en nature : •& quoy par une 
chafcone peult cftre defigné , fi Dieu me faulve 
*^ le moule du bonnet, c'eft le pot au vin, com- 
me difoit ma mère grand. 

ChAi- 



Philofopblc dans Poliphilc. 
Quelque 40. ans après, Béroal- 
dc de VervUlc donna dans les 
mêmes viûons , defqaejles ce- 
pendant il fc dcfabufa depuis, 
comme il. paroit par les rail- 
iene« qu'il a faites des Alchy- 
mifles dans fon Moyen .de 
parvenir. 

H /^ Divsfe de Monjîeur 
rMminU^ç, ] Au chap. 33. 
ruivanr,ott Rabelais parle en- 
core de la Dcvife de l'Empe- 
reur Auguftc , il dit poiîtivp- 
nwnt que cette Devifc rftoit 
W?"u lente y & dans fes Jlc- 
""ïques fur fon 4. 1. on voit 
Sw Mr. l'Admirai avoit pris 
« «nemc Derife , dont le corps 
«oit, comme de celle d'Au- 
P^c , mne ^n'cre , injhmment 
^fi-poifant : & nn Dauphin p»if- 
/•" ffper fur tous animaux du 
**»^. Cependant il eft bien 
•" que 1* Ancre entortillée 
<» nn Dauphin , avec les pa- 
'O'ies fifiifia lente fut propre- 
ment laDevlfe derEmpcrcux 
T"* > celle d'Augufte aiant 
JfÇ» comme le remarque H. 
taenne * Ttrmirtm fulmini 
*«;wiAa ^avec les mêmes piar 



rôles fefiina lente. Mais , fans 
nous arrêter à cette faute, 
qui avec plufîeurs autres fait 
pourtant voir que tresfouvent 
Kabeiais c'crivpit de mcmoi- 
je, la qucftion eft de favoit 
qui eft proprement l'Admirai 
à <jui il donne cette Devifê, 
Ménage , dans les Notes mar- 
ginales de fon Rabelais , veut 
que ce foit M. d*Annebaut) 
mais , comment cela fe peut- 
il, puis que ce Seigneuf ne fut 
fait Admirai de France qu'en- 
viron quatorze ans après le 
tems auquel kabelais compo- 
fa le premier Jivrc de fo^ Ro*- 
mail ? Et n'y a-t-il pas toute 
fprte d'apparence que l'Ad- 
mirai dont il veut parler , c'eft 
Moniîeur de Brion Philippe 
Chabot , fait Admirai cm $26, 
éc mort feulement en 154'* 
Du refte, M, de Biion avoit 
choifi la Dcvife de l'Ancre & 
du Dauphin ; apparemment 
pour marquçr fon emploi fut 
la met , & fon attachement 
particulier ^ la perfonne de 
Monfeigneu): le Daufiu. 

IS Le moule du bonnet , €*efi 
te pet au vin ] Le vin monte \ 

^ la 



* Schedtafmatum /. 4. Schcd. 30. fur le Feftina lente, des 
y*^M êÉrafttte^ £oh T{ai, a ^is tout ce qt^il venùit dt dire k 
'* Uuange des HieroglyùheSy 
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5S^ Garqaxtoa, 

Chapitrk X. 

De ce tiu^efi fignifié far les eoHlettrs blanc 

& bien. 

LE blanc doncques (ignifie joye , foulât, & 
Ikfiè : & non à tort le fignifie , mais i 
droîâ , & jufte tiltre. Ce que pourrez vérifier, 
fi arrière mifes vos afTeâiôns , voulex entendre 
ce que prefentement vous c spoferay. 

Ariftotclcs diâ , que ftippofant deux chofcs 
contraires en leur efpcce r comme bieti & mal, 
vertus & vice , froid & chauld , blanc Se noir, 
volapté & donleor , joyc & dticil : & ainfi des 
aultres : fi vous les coblcz en telle faflbn , qu'ung 
contraire d*iine efpecc convienne rai(bnDabl^ 
vactit à Tung contraire d'nng aultre : il eft con- 
ftquent , que l'âoltre contraire compete avec- 
ques Taultre refidu. Exemple : Vertus & Vice 
font contraires en une efpece^ auffi font bien & 
mal. Si l'ung des contraires de fa pteœîere cf* 
pecc convient à l'unç de la féconde , comme 
Vertus & BiçQ , car il eil feur , que vertus efl 

bon* 



\k titt f 9c tiu vient 6c te0a 
qvi veut dite un pot. Au châp, 
«. du 1. ]. on ht : Smve T»- 
-vét h Ht M$^ 'vin y i^tfi k triicn. 
C*eft-aHdtfe» la tiuy q|ue ks 
yoitcviBS appellent çrn^n , 
^eft-à-diic , fttîH cémgey ou 
fetite armhe , quand ils vei>- 
icBt cxpnm» une tite mAÏ- 
Me '^. 

Chap.X. X. fexcefte les 4n- 



tic(jues SyréMtféms ] Plutnqtf 
d^ciivantla magnificence des 
funciaiUec <|uc fiient Ita Syia- 
cuiains ^ Timokoa ditqii*ifs 
V paouent dans Icar» fc^biti 
les plus j^rofsetf y Tidrtm m- 
â«f«c cduo-tt» «^•^kWmt. D'où 
Akxandei ab Alestndro chap. 
7. du ). livre de fe» Jouis Gé- 
niaux a pri^oceafion d'écrin 
que la coutume des Syracu- 
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tR bonne; mnfi feront les deax refidus, qui font 
mal & vice, car vice efi mauvais. 

Cède reiçlc logicale entendue , prenex cc;S 
deux contraires, jcye & triftefle: puis ces deux, 
blaac & noir : Car ils font contraires phyficale- 
ment. Si ainfî doncques eft que noir fignifie 
iucil: à iK>n droiâ blanc iigniâera joye. 

Ec n'eft cette figniâance par impofition bu- 
tnaine inftituée ^ mais receuë par confentemeni 
de tout I9 monde , que les Phllofopbes nom*- 
nn^nt JMs gemfium ^ droiâ univerfel, valable par 
toutes contrées, comme aflèx fçavez , quetouts 
peuples, toutes nations ( ' j'excepte les anticques 
Syracuians & quelcques * Argivesqui avoient IV 
me de travers) toutes langues voulants exieriore-, 
meut demonftrer l^r trillefle , portent habit dç 
noie : & tout dueil eft faiâ par noir. Lequel con- 
fentemeni univf rfel n'eft faiâ, que nature n*ea 
donne qœlcque argument & raiCon ; laquelle ung 
chafcun peult tbobdain p«t foy cMnpreudre fans 
aultreoKDt tùxe inftruiâ de perfonne , laquelle 
uotts appelions droiâ naturel. Par U blanc, à 
Jfiefines induâioas de nature ^ tout le monde ba 
entendu joyc y ly efle , foulas , plaiâr & delcôattoa. 

An 

fiiu ^tok d*aifinec atti fiir Sf cMiikini è Tlmoléon pois 
■àtiUci en tck^ blfUKbs. [«ne coutume établie parmi 
En quoi il t (mz deux fautes 
copiées ici fidèlement par Ra- 
Mais, ruac d'Viiafe pacié 
4e robe hhmckfi ^ Jtlntisu^ 
A'ùa«t point marqué la cou- 
leur , mais feulement la. pro- 
jeté en iMbi«i( L'autse 
^aïoit Ki« la poMopafiinébxe 
mtnumMtw om êtfui lc« 



* f)mt lé^^ dêf. pifiMniUs dks ehofij if^maina. 



eux d'en ufct aiafi dans to»- 
tes les funératiles. 

a *^i^êi ijfÊii Avtimt ââme 

! à» trmypf^ ^ Un cc4ttam S^cni- 

te ait dans Plutatque , que 

quand ceuxd*A.rgosportoient 

le dcittl>c*étoit avec des lo- 



Ifo GAÏlGANTtrA, 

Au temps pàiTé ^ les Thraces & Crêtes fî< 
gnoîcnt les jours bien fortunez & joyeulx de 
pierres blanches : les triftes & defortunez , de 
noires. La nuyâ n'eft-elle funefte , trîfte, & 
melancholieufe ? Elle e(l noire & obfcure par 
privation. La claîrté n*csjouyt>eHe toute natu- 
re? Elle cft blanche plus que chofe que foit. A 
quoy prouver , je vous pourrois renvoyer aQ li* 
vre de Laurens Valle contre Bartole : mais \t\ 
tefmoignage Evangelîcque vous contentera. 
Matth. 1 7) eft diâ que à la transfiguration de 
no Are Seigneur, vefiimenta ejus faâajunt alhafi' 
eut lux. Ses veftements feurent faiâx blancs 
comme la lumière. Par laquelle blancheur lu- 
mîneufe donnoit entendre à fes troys Apoftres, 
ridée & figure des joyes éternelles. Car par h 
claîrté font tonts humains esjouys. Corrtmévous 
avez le diô d'une vieille qui n^avoit dents en 
gueule, encores dîfoit-elle : ♦ Bona lux. Et To- 
bie ch. f. quand il eut perdu la veuè* , lors que 
Raphaël le faliia, refpondît : Quelle joye pour* 
ray-je avoir , qui poinâ ne voy la lumière du 
ciel } En telle couleur témoignarent les Anges 
la joye de tout Tunivers à la reftirreâîon du 
Saulveur , Jean. 20. & à fon afcenfion, Aâ. i. 
De femblable parure veid Sainâ Jean Evangdif* 
te, Apoc. 4 & 7, les fidèles veftuz en la celcfte 
& béatifiée Hîerufalem. 

Liiez les hiltoires anticques tant Grecques que 
Romaines , vo^s trouverez que la ville d'Albe 

(prç- 



3 Les ThrActs ér Ifs Crêtes ] 
?erfc , Sat. i . Pline , 1. 7- chap. 
40, & Alexander ab Alexan- 
dro , au chap. 20. du 4. livre 
de (es Jouis Géniaux. 

4 Bona lux ] <b&i ttrytsAh, 
Xd tSt i Latmen beimm, Vita Iw' 



men e/?» Id amem diSum ê/tsà 
anu quàpûim mtriente , ^tM» 
etiamnium juxtabai vivere ^ dit 
Erafme lui-même fous le nom 
de Liâxius lîix ie ^»r «eysedov 
de VEncominm Morim , pag. 
6^ de réditio& de Bâlc 1676. 

5 



Livre L Chap. X. 6i 

(premier patron de Romme) feut & conftruiâe 
& appellée à iMnventioii d'une truye blanche. 
Vous tt'ouvercx que fi à aulcun , après avoir eu 
des ennemis viâoire, eûoit décrété qu'il entraft 
à Romme en eûat triomphant , il y entroit fus 
ung char tiré par chevaulx blancs. Aultant cel- 
luy qui y entroit en ovation : car par fîgne ny 
couleur ne pouvoient plu$ certainement expri* 
mer lajoye de leur venue, (}ue par lablancheur. 
Vous trouverex que Perîcles , Duc des Athé- 
niens, voulut celle part de les gens- d'armes, 
efquelz par fort efioient advenues ^ les febves 
blanches, pailer toute la journée en joye, fou- 
las & repos: cependant que ceulx de l'aultre 
part batailleroientf Mille aultres exemples & 
lieux i ce propos vous pourrois-je expofer,mais 
ce tfcft jcy le lieu. 

Moyennant laquelle intelligence povex refoul- 
dre ung problème, lequel Alexandre Aphrodifé 
ha réputé ^ infoluble :^ Pourquoy le Léon , qui 
de (on feul cry & rugiflfement efpouvente touts 
animaulx , feullement crainâ & révère le coc(| 
blanc ? Car (ainfi que diâ ^ Proclus , liifro de 
fûcrifiâo isf maria) c'eA parce que la prefence de 
la vertus du Soleil , qui eft rorgane & promp- 
tiiaire de toute lumière terreflre&fiderale, plus 
eft fymbolifante & compétente au cocq blanc : 
tant pour celle couleur , que pour fa propriété 
ft ordre Ipecificque , qu'au Léon. JPlus diâ, 
qu'en forme Leomne ont elle diables fouvent 

veu2 , 

5 Les fdveshUnches] Plutaz- I que Iç lion ait peux, nuûsfim-' 
çie dans la vie de Pénclès. •««——.• J».- 

< infobêbU ] Dans la Pré- 
face de fes Problèmes, où il 
^ cependant à remarquer 
SU*!! ne dit pas pxécifiément 



plement d'un coq. 

7 PtocUm ] Kabelais le cite 
encore 1. 2. chap. 18. Proclus 
au refte , non plus qu'Alexan- 
dre Aphiodifée ne détermine 



suc ce foie d'un coq blanc \ point la couleus du co^ 



6% Gargantua, 

rem ^ lefquelz i la prefènce d*ung cocq blanc 
foubdainement font difparut. 

C*eft la caufe pourquoy Gallî (ce font les 
Françoys ainfi appellet parce que blancs font 
naturellement comme laîâ,que les Grccmom* 
ment yAhet) voulcntiers portent plumes blan- 
ches fus leurs bonnett. Car par nature , Ht font 
joyeulï, candides, gratieux & ® bien aymet: & 
pour leur ^mbole & enfefgne ont la fleUr plos 
que nulle autre blanche, c*eft le lys. 

Sî demandez comment par couleur blanche, 
nature nous îndmâ: entendre joye & lyeffe : je 
vous refponds , que l'analogie & conformité e(t 
telle. Car comme le blanc ertcrîorement dîf- 
grege & cfpart la veuc , dtflbl vant manîfeftemcnt 
les efpcrîtï vîfift , félon ropînîon d'ArîftotcIcs 
en fes Problèmes , & des perfpeâîft : & le vo- 
yet par expérience, quand vous paflèxles monn 



I Bien aypuz, ] Bien aimez. 
éêa$ la figniiîcation de gens 
^H*»n aime bien nç falfoit pas 
tin bon fens. Bien amez,<\\/oïi 
Kr dans Pédirion de x 5 5 $ . dans 
celle de 159^. & dans les der^ 
nieies n'en ^ùfoit pas un meil- 
leur , puis qu'en tennes de 
Chancdlerie omi eft l'e'quiva- 
leat é^iâmi. De croire que 
kitH éunn. revient au Latiai«- 
ne animati , du verbe amer 
qn^on auroit dit pour animer , 
on auroit de la peine ken 
trouver un exemple , & quand 
on en trouveroit , une expref- 
iton fi peuufitrfe ne feroitpas 
intelligible. De prendre auifî 
èiên aimn, dans le même fens 
de hien animez. , fous ombre 
que dans nos vieux livres il 
4e trouve quelques exemples 
qu*oa>tt dit flMiftnemear ai* 



cou- 

me pour ame , c'eft une erictir. 
Rabelais par bien 4fw«L»acn< 
tendu bien efmez. , c'eft-à-diie, 
bien dirpofez , bien intentioa* 
nez , de bonne volonté , et 
bon efme : mot qui par abbit- 
viation vient d'f/^/mr, dans la 
iignifîcation de jugement, de 
fentiment. Ce mot eft fré- 
quent dans nos vieux Gaulois, 
qui efctivent toujours efmt. 
Ecrire aime en ce lens cftnne 
faute , & c'en eft une à Ra- 
belais d'avoir écrie bien aima 
au lieu de bien efmez^ Les paï- 
fanes de Bourgogne difent 
d'un homme qui ne- leur té- 
moigne nulle bonne volonté, 
qui ne leur fait nul iigne d'a- 
m.itié,<ff^iln*ap9int tfejme. Je» 
Bouchet finit ainfi fa 34.Epitie< 
£/î^ fiubdain m trief & 
Uitrd'frefu ■ 



LtVKi I. CttAp. V. j6} 

coQferts de neige : en forte que vous plaignes 
de ne povoir bien regarder, ainfi qaeXcnophon 
efcripc eftre advenu à fes gens : & comme Ga- 
len eipofe amplement lihro lo ^ uju fartium* 
Tout ainfi le caeiar4>ar joye excellente eft îme- 
rioremem efpars, & patlfi manifefte refolation 
desefperitz vkaolic : laquelle tant peult eâre a- 
crue , que le cueor demoureroit fpolié de fon 
entretien, & par conftqoetit feroit laYÎeefiaino 
te par cefte pericharie, comme diâ Galen /. i2. 
Me^ol liera s éh Iwis affiSis. ^ Ubro 2. àtfym^ 
ftommm €émfi$. Et comme eftre an temps paiTé 
advenu tefinoignent Marc Tulle , Itbra i naf^ 
tm. Tmfiul. 9 Vewrîu», ^^ Ariflotelçs, «' Tîte 
Liycj après la bataille de Cannes , Pline, /ï£rp 
7.^^. 3a Ç^f 5'3. A. Gellius //^.3, if, & aultres: 
aDiagoras Rhodien, ChJk)ii, Sophocles, Dio- 
nyf. tyrant de Sicile, Philippides , Philemon , ' * Po- 

ly- 



^ vem fan efmt &c. 
Oa tfine fîgnffîe netteté de 
^cas > g^nie , pféfence d^eT- 

Sir* le même % Epitce I4, a 
} «Uj» la même fignifica- 

tion , R jg hCaj perdu fefmt. 
^s aans ces vêts de rspi-^ 
«reij. 
£t fi PeJ^Mtfe âH K^ Loys 

tin*»em€ 
mu ^Efitjp tut têtu txtimê 
& «fme 

4>0 Cbmmvr% ip*m dpniHift 

elle touche 
I>*im dêulx bai fer fon éhquen^ 

te kêmhe. 
fmr Ui- Ifêns m$t$ ff». «^ ifr 

uiemyjfinf 



efine n'eft qifun fynonyme 
d^tfispte. 

9 Verrius"] Verrittf Flaccutt 
cN i ce fttlet par Pline ^ L7« 
c. f ». 

xp ^rifiateiet} CitépaiAu^ 
hi-Gelle, 1. j.c. 75. 

ir Trre Uvel Les exemple» 
oçpoitez patTitie livetegm- 
dem la bataille de Ttaiun^ 
ne ) & non pas de Cannes , 
en quoi Pline 8c Aulu 6elle 
ne fon^ pas. dfacsord avec 

lui. 

Il Polycrate] Ccft Polyctî- 
te qu'il faloit nommer cette 
ficmme avec Panhéniua Se. 
Plutarque , non pas Polycrate 
avec la vieille édition ^d* Au- 

lu- 



[ * féakt 7. ^tfit^ 150a. 4^ ^n textt il y s PoUcme, méUf 
41 U Métrff «a li$ Polyciate. 



64 Gargantua, 

lycratc, '^phîHftîon, '♦ M* Juventi, & aultreç 
qui moururent de joye. Et comme diû Avicen- 
ne , in 2 comomc , i}f if^ro de viribus cor dis , da 
2aphran, lequel tant esjouyt le cueur qu'il iedef- 
pouille de vie fi on en prëud «n dofe exceffifve, 
par refolution & dilatation fuperfiuë. Icy voyez 
Alex. Aphrodifé , Ubro frimo probUmatum cap, 
19, & pour caufe. Mais quoy?} entre ply s avant 
en cefie matière que n'ellabliûoys au commeo- 
cement. Icy doncques calleray mes voilles, re- 
mettant le relie au livre en ce confomnaé da 
tout. Et diray en ung mot, que le bleu figniSe 
certainement le ciel & chofes celeftes , pai 
mefmes fymboles que le bfanc fignifioit joye & 
plaifir. 



G 



Chapitre XL 

De Vadolefcence de Gargantua, 

Argantua depuis les troys jufques à cinq 
_ ans , fut nourry & inftitué en toute difci- 
pline convenente, par le commandement defon 
père, & celluy temps paiïa comme les petite en- 
fans du pays, c'eft afTavoir , àboyre, mangera 
dormir: à manger, dormir & boy re: à dormir, 
bofre & manger. 

Tousjours fe vcaultroît par les fatiges , fe maf- 
caroit le nez, fe chaufFourroît le vifaîge , acçu- 
loit fes foliers , baifloit fouvent aux moufcbes, 

& 



lu-Gellc , qui avoit déjà trom- 
piC Textor m Officina. 

13 phiitjiion ] Suidas parle 
de lui. C'ctoit un Poète Co- 
mique s qui mourut pour avoir 
xi excelfîvement. 

14 M, jHventi] M. Juvcn- 



tius Talva. Pline , 1. 7. c. jj. 
Valcre Maxime , L 9. c. 12. où ^ 
Pighius obfcrvc fur la foi des 
Faues Capitolins & des mC 
qu'il faut écrire Thalna. 
Chap. XL I Mangeoitchouh 

& chtQtt Poméf 3 La pnrét t\»i^ 

fois 
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& conroft voulentiers après les parpaîlldns def. 
quelz fon père tenoît TEmpire. Il pîflbîtTur tes 
folicre, il chioit en fa chemife , il fe moufchoît 
a frs manches , il morvoit dedans fa fouppe : & 
J^illok par tout; & beuvoît en fa pantoufle, 
« fe frottoit ordinairement le ventre d'ung pa-* 
mer. Ses dents aguifoit d'ung fabot , fes mains 
^î^'JIf^de potaige , fe pfgnoit d'ung goubelet, 
s aireoji entre deux felles le cul à terre* fe cou- 
▼rou d'un fac mouillé, beuvoit en mangeant fa 
louppe, raangeoit fa foUacc fans pain, mordoit 
CD nant, rioit en mordant, fouvent cracboît au 
mn, pctoit de greiffe, pîflbît contre le fo- 
f ïl , je cachoit en Teaiie pour la pluye , batoit 
i ™a , ^ngeoit creux , faifoit le fuccré , ef- 
coTchoit le regnart , difoît la patenoftre du cin- 
ge, retournoit à fes moutons ; tournoit les tru- 
yes au foin, batoit le chien devant le lion , met- 
^oya charrette devant les bœufz. fe gratoit où* 
?^'"i dcmangeoit poinS, tiroit les vers du nez, 
^pcmbraflbît & peu eftraîgnoit, mangeoitfon 
P«n blanc le premier, ferroît lescigalles, fe 
^natomlloit pour fe faire rire, rùoit très-bien en 

fo> k ' ^^'^^'^ ^^^ ^^ ^^^"^ ^^^ Dkux , fai- 
Zp X ^^^^r magnificat à matines , & le trouvoît 
^û a propos , ' mangeoit choulx , & chioit 
Ç^ff^e> * congnoiffoit moufches en laîâ, fai- 
P^\ Perdre les pieds aux moufchcs , ratiflbît le 
au V ' ^^^'^ffo^'^foit le parchemin , guaîgnôît 
^ P^^ 1 tiroît au chevrotin , comptoit fans fon 

to*^***^" cft une herbepota- 
4 '"«oircmcnt différente 
^*«. AinG c'eft pourmar- 

fcfoi? t^ f"^^ Gargantua 
eftj;"i*î? <ic travers, qu»il 



rfi4;7 . **« travers, ou'.. 
J« fl»t 9u»a chioit porcc quand 

?^;«ttiigéd«chow. 



2 Congnnjfottmonfches en /m^"] 
Ci-deifous encore , 1. 3. chap. 
22, yApfrtnet^-moy k congnoijht 
fnonpchts en Util, Connoîtie 
mouches en lait , comme on 
parle , c'eft favoir difcetner 
la blanc d*avec \t noir. Cet- 
£ te 
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hoAe ^ faittoit les buîflons ftds prendre les otfil* 
lonsi s'croyoît que nues feolTent paelles d'arin, 
& que veffies feulTent lanternes , tiroit d*uiig fac 
deux moultures « faifoît de Tafne pour avoir da 
bjen, de fon poing faifoit ung maillet > prenoit 
les grues du premier fault, vouloit que maillei 
iDfliUe on feift les haubergeons , de cheval don* 
né tousjours regardott eu U ^ gueuUe , faultoic 
du cocq à i'aûie, mettoit entre deux verdcsuna 
meure , faifoit de la terre le folTé y guardoit Is 
lune des loups. Si les nues tomboient j efperoit 
prendre les alouettes, faifoit de neceffité vertas, 
faifoit de tel pain fouppe , fe fouciott auffi pea 
des raiz comme des tonduz* Touz les matini 
efcorchoit le regnard , les petite chiens de fon 
père mangeoient enfonefcuelle : luydemef* 
mes mangeoit «vecquca eulx. Il leur mordoit 

les 



t« ezpKffioa Piovetbiate eft 
eu Poète VUloQ dans la der- 
nière de fe$ Ballades. 

lêt eTétrin , & ^ vfffres ftmf- 
fmt léntemis } Ces deuz^ci Cvnt 
du même Poëte, qui raconte 
en ces fermes quelques mau- 
vais tours que M avoît hit$ 
if Catia. 

T^mj^wi eU uni > V^ ^"fi 
ung autre : 

t>e foMJU t ^ et fk/l CM- 
drti 

D*UHg mortier , tmi chapeau 
de ftaûtre: 

De vieH Mifibrfer » ^ fi^ 
peauhre : 

f>*amhe/4X9 que ce fyfent ter- 
nes, 

Teusjours tromfeur autruj m^ 
gjmultre^ 

Xt ren4 i^fihs ji^itf Umttmu 



,JDe$cirimf9 fétfie t^trmu 
jPes Nuis une peam de . Vuk 
Villon , dans une double-Bal- 
lade. 

4 Gmm/^] On voit qnedtt 
tenu de Raèelais onnedifoii. 

ras comtne aujourd'hui I* 
ouche éPun chevaL Ce chf 
pitre au refte, (e tiouTecnâ^ 
de Quantité de Proyctte qol 
je n^ai vus que dans réditioa 
de i;;;. celle de Doleti54i« 
n'en contenant que très p<îi> 
njtaif qui tepcefentent paifai« 
tement bien Tenfance de Gai 
gantua , au lieu que la plû*i 
,wt des'autcet (bot ki hon- 
a*fltu7re. 

j M0U d$ fifpê mus kyr* \ 
PuHfieK^vous tomber morti« 
ivre». Imprécation ufitccefl 
I^aagnedoc & en Ga^roancioà 



Livre f. Csap. XI. 67 

es anreilles , iU lui graphinoient le nei , il leor 
bufiloft au cui , !I% Tuy lefchoient les badlgoin- 
^. Et fabcï qucy hîllots ? Que ^ mau de pîppc 
ms byre, ce petit paillard tousjours taftonnoit 
es gouvernantes • ccn delTus deffous , ccn davant 
larricre, ^ harry bourrîquet : & dcsja commcn- 
oit exercer fa braguette. Laquelle ung chafcun 
t)ur fes gouvernantes ornoient de beaulx bouc- 
|ueti , dfe beaulx rubans . de belles fleurs , de 
leatilx fiocquars : & pafloient leur temps à la 
iirc revenir entre leurs mains , comme ung 
magdalcon d'entraS. Puis * s'efdafFolent de 
ire, quand elle levoit les aureilles , comme fi 
e jeo leur euQ pieu. L'une la nonunoic ma pe- 
îte dille, Taultre ma '** pîne, l'aultre ma bran* 
he de coural , l'aulcre mon. bondon ^ mon bou- 
hon, mon vibrequin , mon poufTouer , ma te- 

tîc- 



; > pirce que c'eft le Tin de la 
'feoa tonneiu qui la produit. 
* Cen de/nt deffims , ctn dà- 
^ (UrrUnl C'cft comme 
Q Ut dans l'édition deDolet 
H2. 6c dans celle de un* 
[^^^J^sfens. ... Ce qui 
« roir que ceux-1^ poui- 
«Çnt bien avoir raifon , qui 
^ «< ttrmcs entendent ce 
^ '^*i deffêus , €e ^ue devant 
^»re. Autrefois on difoit 
' pour « , 8c à Metz oà 
^n confcrvc quantité de nos 
^ mots » le peuple dit voi- 
^^ fw i^ejt pour V9$IÀ ce 

1 flmy htntrriqnet ] Termes 
jJJ on fe fctt en Languedoc 
!* exciter les incs a mar- 
^ Mèilln Cocaie , dans 
•• <ic fcs Macaronnées : 
"^ ^hi fut fixant i^num jr*- 



s liAgdaleon d^ntréS ] Kou^ 
leau d*«iir4ir ou mtrâHt forte 
d*onguent. Les Auteurs La* 
tins-barbares ont dit Magda- 
Uones, D'autres plus cormes 
Magd^HA au neutre , les Gtecs 
fjLnyStuddLi de fM-yêtodiu au 
féminin. Le tout dérivé de 
fjtÀvvuf pétrir , parce qu'on 

Sêtrit cet onguent .pour lui 
onner la forme de cylindre. 
Eatraft ou entrait eft i^it d*m- 
traffum , parce qu'on le tire 
pour l'étendre & jpour l'ar- 
rondir en long. 

9 S*efclaff§hnt de tirt ] En- 
core au chap. ao. (îiivant , P0- 
nocrates ér Eudîmon s'efclaffé* 
rent d§ rire. S^efclsftr pom A 
çlatn eft un mot 4^ Langue- 
(ioc & du Daufiné. 

10 ?int ] Le Roman de la 
KaCt^ , au feuillet 43. tourné 
de l'édition de 15 }i. emploie 

£ a ce 
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tîere, "ma pendilloche, inon rude csbâfc roide 
& bas ; mon dreffoir , ma petite andoille ver- 
meille, ma petite couille bredouille. Elle eft à 
moy, difoit l'une. G'eft I3 mienne, difoîtraul- 
tre. Moy (dîfoit Taultre) n'y a,uray-je rien? par 
ma foy je la coupperay doncques. Ha coupper! 
(difoit Taultre) vous luy feriez mal , Madame, 
couppez-vous la chofe aux enfants , "* il feroit 
Monfieur fans queuè\ Et.pour s'esbatre comme 
les petits enfants du pays, luy feirent'^ une beau 
virôlet des aeles d'ung naoulin à vent de Myrc- 
balays. 



ce mot dans la iîgnificatîon 
ée tifiicuUs 

Je vtyfouvent ^ ces nourrices^ 
Dent maintes font kaudes & 

nices , 
Siuanfl leur , enfant tiennent & 

bMgnenty 
Et les manient <ér applainent , 
Les CQuilles nomment autre- 
ment» 
Vous favex. bien or y fi je ment. 
Lors fe print Ti^fon a foubz.- 
rire, 
St au feuillet fuivant. 

femmes ne les nomment en 

France , 
Mais ce vient par accol^Ur 

mance 

ChafcHne qui les va nommant y 
' ZjOs appelle ne fay comment y 

furies y hamois , piches & 
pines , 

Comme fi ce fujfent efpines 

Mais quant ilz^ les fentent joi- 
gnants y 

Fas ne les tiennent pour poi- 
inàns» 



Cha- 

P inné y au titre s p. de la Loi 
des Alemans femble être pris 
pour mie fonde. Pinna,infir*' 
mentum Chirurgimm qno vabit- 
ra tentantur y dit Du Caoge , co 
Ton Gloflaire Latin, au mot 
Pinna, 

1 1 Ma pendilloche , mon né 
eshat roide é" bas y mondrejftff] 
Ceci eft de l'édition de 1553- 
iz II feroit Monfieur JJM 
queue'} Manque dans réditioo 
de 1535. de F. Jufte, «cdans 
ceUc de Dolct 1541. quoiqu'il 
fe trouve dans celle de la mê- 
me année 1 542. de E. Jufte* 
13 Vn^ beau virolet des aela 
(Pung moulin À vent de Myrtht- 
lays^ A rimitation & fur le 
modèle de ceux que lesaut 
enfans font dedeuxmorceai 
de carton larges d'un doigt 
longs comme une carte 
jouer. Ils les attachent T 
fur l'autre à angles droits 
bout d'un bâton avec une é 
pingle, & courent cncctctai 
contre' le vent qui fait tourne 
Ou virer cette petite machin( 
comme un moulin à veat. 
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Chapitre XII. 

Des ChevatUx ' faiSiices de Gargantua. 

PUi's affin que toute fa vîe feuft bon chcvaul- 
cheur , l'on luy feît ung beau grand cheval 
de boys 5 lequel H faifoît * penader , faulter, 
voltiger, ruer & dancer tout enfemble: aller le 
pas, le trot, Tentrepas , le gualot, les ambles, 
^ le hobtn, le traquenard , ♦ le camelîn & ^ To- 
nagrîer. Et luy faîfoît changer de poil , comme 
font les Moynes de * courtibaulx, félon les fef- 

tes: 



^ Chaf.XIL I Ftf/Afm] Faits 
afamaiiîe. 

2 Pauulrr ] Dans Ic langa- 
ge du Languedoc , c'eft don- 
ner du fié. Dans le Diâiono. 
Fr. Irai. d'Ant. Oudin , c'cft 
& miiei dans ki plumes com- 
ttC le Paon.* Ici penader doit 
^c prononcer panader , Se fe dit 
d*iui cheral qui marche fié- 
fcment conimefait le f 4» lors 
qn'il regarde fa queue. 

3 le bo^in'] Je ne fai û ces 
fittinjj qu'on veut qui oriçi- 
luirement .aient été conduits 
àts Allnxies en Irlande , * fe- 
n>ient les mêmes chevaux, 
<Ioat la race fc feroit depuis 
répandue de là dans TEcofTe: 
ouis il eft flti qu'autrefois on 
2 appela Hobins , Ha$tbins 6c 
^sÀ^âf»/ certains chevaux d'£- 
colTe , dont rallûte eft plus 
^OQce encore que Tamble des 
che7aoj[ Anglois^ M. dç la 



Noue dit que le Haubin eft 
proprement un cheval d*£cof- 
fe t i Se ai| I. chap. duB.oman 
de Ferceforeft , où il eft dit 
déjà que le Hanlbain vient d*£- 
coffe, cç Roiaume eft appelé 
^Albanie, De forte qu'il y a 
beaucoup d'apparence que nos 
vieux Gaulois n'ont appelé ce 
cheval Haubin , Haulbain ou 
Hobin , que paixe que nous te 
tirions d'Eçoife. 

4 Le Cameitn ] Le pas da 
Chameau. 

5 COna^ier ] Un cas vite 
tx. menu, comme celui de l'â- 
ne fauvaee , dont le nom La- 
tin fait dui Grec eft Ona^er. 

6 Connibaulx] Courtibaut, 
fait de turtum tibtale , eft une 
forte de tunique ou Dalmati* 
que ancienne, qui s'appelle 
encore de ce nom en Berrt, 
dans la .Salntonge & dans la 
Touraine. Les Moines en 

chan* 



* Mên. DiSf. Etjm, Mi mot Hobin. 

t P^* 165, dM Diâionn, de rimes ^ qui lui ejl attribué far Screl 
H*^,4/tféBiblmh.Fr. 

E I 
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tes : de Bailbrun , d'alezan , de gris pomme- 
lé , de poil de rat > de cerf, de rouea , de va- 
che , de 7 zencle , de ^ pecile , de pye , de 
♦ leuce. 

Luy mefine d*one ' ®grofle traîne, feîtung che- 
val pour la chaflè: ung aultre d'uiigfViftdepfef* 
fouer, i touts les jours: & d'ang grand chaifne, 
une mulle avec^ues la houflè, pour lachambrc, 
Encores en eut il dix ou douze à relays , & fcpr 
pour la pofte : & touts mettoit coucher auprès 
de foy. Ung jour le Seigneur de ' ' Pain^nfac 
▼ifita fon père en gros tram & apparat , auquel 
jour Teftoieut femblablement venus veoîr le Duc 
de Francrepas , & le Comte de Mouîllevent. 
Par ma foy le logis feut upg peu eftroîâ pour 
tant de gens,& (ingulicrement les eftables: donc 
les Matitrc d'hoftel & Fourrier dudiô Seigneur 
de Painenikc pour fçavoir fi ailleurs en la mai- 

fon 



on nomme ainfi cet habit , { traintr & à traja^xtjQx^ 6ic$ 

'^ ' ballot*. 

II Painenfac ] De ce QOIDi 



parce qu'il ne pafTe le genoa 
^ue de quelques doigts. 

7 Zencle ] De ^<t>»A.» , oa 
lJiyttX9ft faix, \ cauft des ta- 
ches en manière de ûulx qa*ar 
voit ce chevat 

s PétiU} Du GrecnoMix^ 
Vdrifu. C'etoit un cheval de 
pluiîeurs couleurs, 9cdontle$ 
poils etoient tellement mèie:^ 
qu'il étoit di^cile de diftlor 

gier les blancs d'avec les noirs, 
le toux (favec le bai. De 
nfari$u OA a dit cheval vair. dans 
la même figoification. 

9 Leuce } Blauc Du Çjcec 

10 Greffe traine} TtéUnt^ ft- 
lon Monet , eft le (ynonyme 
4e tTAincém , ailcmblage de 



qui d'abord paroit fbrgë à 
plaifir i de pain-en-fae y étoît 
le Sire de Pennenfac Sénéchal 
de Touloufe en i452« Voiez 
THlil. de Charles VIL mal at- 
tribuée à Alain Cha^tlet. 

IZ Bft/ible$des^rands chevétU*} 
fX au cbap. 8. du I. s^yArri- 
ve ^H'ilfefttctt UmewA ^rtfin- 
hlc fret du grtutd chet/^. Ce 

powrroit bien être ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui chee le Roi 
U irtmde Eatrit^^i^ nommée 
parce qu'on y loge les ^ant 
chevaux y c'eft-Vdire, les che- 
vaux grans 5c forts, qu'on ap- 
feloit auflî chevaux de kéU/ùU*» 
caulè qu'il en fàloit de tels 
4udquei pUces de bas en ^ un joux de tataUU * où Je^ 

Che- 



LirHE L Chap. Xlf, Tu 

fon eftoienc edaibics vacques , s'adref&renr à 
Gaigaatna jeune garfonnct , luy demandant fe- 
crcttement où eiïotent les '* eftables des grands 
chevâolz , pcnfànts que voulentiers les enfants 
<ltcellenc tout. Lors il les mena par les grands 
d^ez du chaftean , paffant par la féconde falle 
^ one grande gualerie , par laquelle entrarent 
€11 une grofiè tour , & eulx montants par d'au!** 
très dcgret, dift le Faurtier.au Maittre d'hoflel: 
ceft emànt nous abufi: y car les eflables jie fout 
junak au bault de la maifbn. Ceft(dîaieMaif- 
ttc d'bofiet) mal entendu à voiu : car jefçay des 
heoi i Lyon, à '^ la B^mette , i '^ Chaîfiion 
à aUlears « où les eflables font au plus bault du 
'ops: ainfi peult eftre que derrière y ha *' yfluc 
*^ momouer. Mais je ie demanderay plus ailèu- 
t^mcpt. Lors demanda i Gargantua: Mon pe- 
tit migoon , où nous menex-vous i A Teflable 

(dift. 



Cbnralien armez de pied en 
cip combatoieot (ur aies che- 
vaux DaictUemeat tous cou- 
wm de ht. Oc la mêmedif- 
<^âioa<)u*oii faifoit autrefois 
^ France entre les ^rant cht- 
y»x & les aïoindies ou moins 
fom vient' encore apparenj;- 
^ot U diftinôion qui s'y fait 
«atrc Gendarme & Chevaulé- 
8CC, entre grofle Se petite 
^CA'iarmecie » entie les Gar- 
des du Corps 2e la Cavalerie 

13 U 3afmm€ ] C*eft un 
Çottvent à un demi quart de 
Ijcuë au dcflbus d* Angers, 
^ le creux d'une montagne, 
^cae d'Anjou , Roi de Sicile 
^Qc d^Anjou fie Comte de 
novençe le fit bâtir en 145 1, 
pou les Cardeliers , fut le 
Mik de U Ste. BâHm de 



Provence, appelée de la forte 
du Latin-barbare halma, fip 21 
le nomma Bmmme , comnve 
n*étant qu^un diminutif de la 
Ste. Ba%me , que les Proven- 
çaux croient bonnement ayoir 
lervi de retraite k la Madelei- 
ne. Anciennement on Tiom- 
moit bafme cette orécieuiê li- 
queur qu*aujourd hui on ap- 
pelle ka'*mey de bAlfamum, Ce 
qui a donné lieu aq change- 
ment qui s'eft fiiir de la Bâti' 
mette de TAnjou en B/ipnette, 

14 Chaifnen ] Ceft Chi/iowy 

que Rabelais nomme aînfi de 
Cairu , qui eft le nom de cert« 
ville dans Grégoire deTourf. 
Voicz Hadrien de Valois, pag. 
114. de fa Notice des Gaulef» 
au mot Oûne, 

15 Tffui a» montouer'l Coiri* 

me daas coures le» mMsfons il* 
£ 4 tuées 



yi Gargantua, 

(dîft-îl) de mes grands cbevaulx. • Nous y fom- 
mes rantouft , montons feulleitient cesefchal- 
lons. Puis les paflànt par une aultre grand* fal- 
le , les mena en fa chambre , & retirant la por- 
te , voicy (dift-îl) les eâahles que demandei: 
-voila mon '* Genêt , voila mon Guildin, mon 
Lavedan , mon Traquenard : & .les chargeant 
d*ung gros levier , je vous donne (dift^il) ce 
*^ Phryzon, je Tay eu de Francfort, mats il fera 
voftre , il tR bon petit chevalier ^ ôt de grand' 
peine, avecques ung tiercelet d'Autour;, demie 
douzaine *® d'Hefpagnolt,& deux içvriers: vous 
voila Roys des perdris &. lièvres, pour tout cell 
hyver. Far Sainâ Jean (dirent>ils) nous en fom* 



tiiees fîir la croupe ou tout 
au pie d'une montagne. L^ , 
au delà des Ecuries , il y a un 
chemin aifé qui meine à un 
-endroit, où on peut monter 
à cheval , & pouiHiivre de 
plain pie Cpn chemin. 

16 Çenet pCmldin^ L,a.vedAn] 
Jat Genêt , de l'Efpagnol gine- 

r«, eft un cheval d*Efpagnc. 
CuUlediny eftun mot Anglois^ 
qui iîgnifîe un cheval Honrré. 
On ^.^T^tÏQÏXliAvedansV^C êlpe'- 

ce d'cxcel^en? chevaux qu'on 
tiroit autrefois du Comte de 
Lavedan en '■ Gafcogne. Pans 
M. De Thoij, le païs de La- 
vedan n'a titre que de Vlcom- 

17 Phryp»n ] Le Friforiy cat 
c'eft ainÇ que Kabelai$ auroit 
du écriic , cft un j^ros & pe- 
lant cheval du pais de frife, 
Cette forte de chevaux vient 
en France ordinairement par 
Francfort ,où on en voit beau- 
coup pendant les Foires. 

- I> Htfia&ol^] Epagnculs. 



mes 

On les nomma d'abord £/f<* 
^noh , parce que la race nous 
en cft venue d Eipagne. C'cô- 
ce que nous apprend Matui. 
Cordier dans Ton livre <i«f«rr. 
ferm» emendaiione^ chap. 15* 0* 
23. édit. de 153p. Ucftcnco- 
re à remarquer que pour ex- 
primer la nation même le nom 
d*Efpaigtteul eft plus ancien 
chez nous que celui d'£jj<»^«'. 
L'Hlftoire du Duc de Bretagne 
Jean IV. pag. 737. duT.z.<Ic 
rHiftoire de Bretagne de Don 
Qui Alexis Lobineau, 

/^ "^i grand chro^utçbit «• 
voie 

s/éux Ef^aigneux , qu*illtvt 
donna. 
Et plus bas. 

Ces EfpaigneuX n^oferent fM 

Defcendre a Saille ne a Baai. 

l^ kA <efte heure avons-m^u 
le jnoynel A cette heure en 
tenons-nous, bu, Nous Tom- 
mes préfentement b|en' attra- 
pez. C'eft ce que vouloicnt 

ilirç le f ouiiici Ci k Mai"f 
• *' d'Ho- 
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mes bien, '' à ceftè heure avons-nous le moync. 
Je lé vous nie, diftîl. Il ne feut trois jours ha 
ccans. Deviner îcy duquel des deux îls ayoient 
plas matière , ou de foy cacher pour leur hon- 
te, ou de rire pour le pâATe-temps. Eulx en ce 
pas defcendants touts confus , il demanda : Vou- 
lez-vous une ^'^ aubeliere ? Qu'cft-ce, dîfent-ilz. 
Ce font (refpondît-il) cinq eftroncx pour vous 
feire une mufeliere. Pour ce jourd'huy (dîft le 
Maiftre d*hoftel) fi nous fommes rouftîz , ja au 
feu ne bruflerons , car nous fommes lardei à 
poinâ, à mon advis. O petit mignon , ** tu 
nous as baillé feîn en corne : je te voirray quélc- 
quejour Pape. Je Tentendï (dift-il) ainlî : maïs 

lors 

^Hotcl par cette façon de ( longe fu^e^ ciioit-on dansRo* 
piller, jiuçqtrc les Pages & 
les Ecohcrs sVntend ordinai- 
wment d'une malice qui fc 
nit \ on Dormeur, en lui at- 
tachant l Portetl une fifccllc 
2JÎC celui qui couche avec lui, 
Kignantde dormir auflî, tire 



pai deffus la quenouille du lie : 
« qui l'obage à fc lever bien- 
tôt- Le jeune Gargantua qui 
ignoroit ce Proverbe , & qui 
ttoioit qu'on voulût dire que 
le Moine fterc Jean des En- 
tommcures fut aanellcmcnt 
ïQ logis de Grandgoufier , 
nie qtfil y foit , 5c foûtient 
Iju'il y a trois jours qu'on ne 
'y a vu. \ 

10 Uubeliér'e'i Ne (ciroit-ce 
pas propremèfit uiie efpéce de 
iicop, ou de mufeliere , com- 
pilée de cin^ pièces d'un cuir 

'w«c comme le cuir de che- 

Tal? 

11 Tu nous AS baillé fêtn en 
ffrnt , jt fg xfoiixai quelque jour 

^H* ] Fajum h4bt$ m cçmn , 



me, contre les railleurs & les 
médiians : & cette façon de 
parler*" vcnoit xle ce que lors 
qu'un benf étoit. vicieux , le 
maître de cet animal devoit 
lui attacher aux cornes une 
poignée de foin , pour iîgnal 
d'éviter fa rencontre. Le Maî- 
tre d'Hôtel fe fait une pareil- 
le idée de Gargantua « 8c le 
voiant .fî corrompu tout en- 
fant qu'il eft , lui dit qu'il en 
fait àflez pour devenir un joue 
Pape. L'opinion commune 
des bonnes gens étoit que le 
Pape favoittout , d'où ils con-f 
cluoient que la fcience étoi( 
le grand chemin de la Papau- 
té. La fable de la Papefle 
Jeanne , & les exemples dç 
quelques pauvres Prêtres tant 
feculiers que réguliers aidoient 
à cette créance. Vralmenf vous 
efles doSie, dit Vçrvillç ch. *7, 
de (on Moien de parvenir , 
vous efles en danger tPeflrè m» 

jour Pape, Thomas Kao^ebr* 
E 5 ««• 



74 Gargantua» 

lors vous ferez papillon : & *' cegeotil ptpc- 

5uay fera ang papelard tout faiâ. Voire, voire, 
id le Fourrier. Mais (dîQ Gargantua) devinei 
combien y ha de poinâs d'aguiile en la chemife 
de ma mère ? Seize ^ dift le Fourrier. *^ Voui 
(dift Garguantua) ne diâes TEvaugilo : car il j 
en ba*^fens davant & fens darriere^&lcscomfK 
taftes trop mal. Quand? di(l le Fourrier. Alors 
(dift Gargantua) qu'on feit de voftre nez une 
dille pour tirer ung muy de naerde: & de voftre 
guorge ung entonnouoir^pour laoïettcf enaul* 
frc vaîffcau, car *^ lc$ fonds eftotcni efveota 
Gor Dieu (dift le Msûftre d'hofiel) nous avons 
trouvé ung caufeur. Moniieur ie jafeiir Dieu 
vous guard de mal, ^^ tant vous avez la bouche 
fraifche. 

Alnfi defcendcnts à grand^ hafle , fotibï Tar- 
Ceàu des degrez laiflarcnt tumber le gros levier 
çuUl leur avoir chaîné : dont dift Gargantua, 



^s nY a pas entc&dn raille^ 
tic lors qu*il a dit dans uuc 
Satire contre Jean de la Café. 
^utfpê hoc Jknâontm mérita, ef- 
fkcere fdparum ut tiutgo injîffti 
jam de neinuhne feratw : 

Tkm méUm eft , ne^uam | Chri' 
JUque inimicMSy ir ofir^ 

Vt fieri ptffit Papa^ 

11 Ce gintit péfegHay fera wt 

Japelard tout faiS} Jeux oe mors 
ht te nom de Pape. 

23 Vous ne diffes tEvaa^ie] 
Vous mentez. Patelin , au Dra* 
pier qui fe de'fendoit de lui ac- 
croire fbn drap, fur ce que pour 
jtn aller recevoir le prix cheji 
patelin, U faudroit qu'il fede- 
touinaft de {es atfâites : 
JfTê! vofire huche ne parla 
P^û^ par Hn^gnent Saint 
CfUe» 



Sl»e ne difoit pas £vangile. 

C*ç? très- bien ait ^ vws ww 
tordriez^ 

Zj{. Sens davant ($r fins dsr- 
viére ] EqHÎTOquc de cent que 
Gargantua femblolt dire, \ 
fens Impératif du , vtrbc /«« 
tir, 

15 Les fonds ejfoient ejveutet.] 
Par cette m^tapl^ore Gargan- 
tua reproche au Fourricx fa 
fatuité : 8c c^eft dans la mê* 
me fignificatign que ci-ddf- 
fous , I. 2. chap. I. Rabelais 
dit de lui-même que larépoa- 
fc , qu^il prépare à fès I^eâeuis 
les contentera ^ ou qu'il a le 
fens mal- gallefreiê , c'cft^î- 
dire , le cerveau éventé oa 
mal-foudé. 

16 Tant f/9Us avez, la htuke 

fiâifihe 1 On dit d*kui cheval 

qui 



LivnK !• Ghap. XIII. 7f 

^uc diantre vous eftcs maulvais chevaulcheurs ! 
/oftrc courtault-vous fault au bcfoing. S'il vous 
'alloît aller d'îcy à "^ Cahufac , qu'aymcriex- 
/ous mieulx , ou chevaulcher ung oyfon , ou 
nener une truye en layOè? *« J'aymcrois mieuJx 
>oyrc , dîft le Fourrier. Et ce difant emrarcnt 
m la fale haflè , où eftoit toute la brîguadc : & 
•acomptans cefte nouvelle hiftoîre , les fcircnt 
's> rire comme ung us de moufcbes. 

Chapitre XHI. 

Comment Grandgoujîir congnemVef^rit merveil* 
lenx de Gargantua à l*invemion d*Hng 

torchecnl. 



s 



Us la fin de la quinte ann^c , Grandgoufîer 
retournant de la defaiâe des ' Canarriens, 



qui ^utne, ou qui jette de la 
bave, qu'il a la hoacht frai- 
che. Auquel fens, c*eft com- 
me fi on difbit ici au jeune 
Gargantua : ^ImI bavard vous 
ttes ! Oti , eue vous dites de 

[•mettes ! Guillemette , au Dra- 
pier , dans la Farce de Pate- 
lin 9 

Hé Dieu, que vous avez de 
bave î 

^u fort^ c^eft tMsJturs vojhe 
jui/k. 
Souvent, frais fignifîe fcpofô, 
preil à travailler , en ^tat âfc 
DÎen faire. Bouche fraîche en 
ce fcns cft UAÇ ÎHJqçhc Prête 
à en dcgolfer. iSueule frakhe 
dans un aune fens fe dit d^un 



VI» 

gourmand qui a toujours Tap- 
petit ouvert. 

Z7 Céhufacl Terre dans TA* 
génois , appartenante pour 
lors à Louis Baron d'Eftiiuc *. 
Il eft encore parlé de Cah»* 
Tac 1.4. cbap. 52. 

28 y^/^y^roiV mieux boyre ) 
Le pauvre homme n'ofoit plu» 
répondre direâement , depuif 
qu'il avoit été fi fbuvcnt at^ 
trapé par le jeune Gargantua, 

2^ T^irt cfmrne untasdemouj-- 
ches ] Cfonfufément , comme 
les mouches bourdonnent. 

Chap. Xin. I Omarrietis ] 
Ou Can^rriens^ Tax le change- 
ment du c en ^ » comme au 
chap, 50. ruiyant«o4dan$ré- 

dit. 



» r««C h* Olferv. fur les Ejftfres J/, ^ 7^^ 



y 6 Gargantua, 

vîfita fdn fils Gargantua. Là feut resjouy, com- 
me ung tel pcre povoit eftre , voyant ung fien 
tel enfant. Et le baîlant & accollant Tînterro- 
guoît de petits propos puériles en diverfes for- 
tes. Et beut d*aultant avecques luy & fes gou- 
vernantes: efqnçlles par grand foîng demandoit 
entre aultrcs cas, û elles Tavoient tenu blanc & 
ncâ? A ce Gargantua feît refponfe, que îl y a- 
voit donné tel ordre qu'en tout le pays n'^eftoit 
garfon plus ned que luy. Comment cela ? dift 
Srandgoufier. J'ay (refpondit Gargantua) par 
longue & curîeufe expérience inventé ung mo- 
yen de me torcher le cul , le plus lèigneurial, 
le plus excelleht , le plus expédient que jamais 
feutveu. Quel?diftGrandgoufier. Commevous 
le racompteray (àïiï Gargantua) prefentement. 
Je me torchay une foys d'ung * cachelet de ve- 
lours d'une damoifelle , & le trouvay bon: car 
la mollice de fa foye me caufoit au fondement 
une volupté bien grande. 

Une 



dit. de Dolet 1542. au lieu de 
'St. xAtUfin du Cormier , on lit 
Saint x^itbin du Cormier, 

z Cachelet ] Un mafque. 
C*eft comme qui dixoit cache- 
laid ^ , Ôc ce mafque a été 
nomme de la forte , parce que 
les iaides s*en fervent yolon- 
tiers 6c commodément. 

3 ^ureillettes de fatin ] Fier- 
té Grofhet, dans fou Recueil 
des mots dorez de Caton fie 
autres Diâons moraux. 
Mais f que valleht ces grands 

ejlats? 
%obes , cottes de taffetas , 
Chaines tfor 9 rubis ^ aneàuîx , 
J^yamaas ér auitres jojfasilie. 



Vos oreillettes de velours > 

Vos grands manches ^ aultru 
atours. 

£,t grands queuit triant fof 
terre ; 

J?» Enfer vous feront graiit 
guerre. 
Ces oreillettes étoient une dé- 
pendance du Chaperon que 
les fenmies portoient en Fran- 
ce dans lefeizie'mefîécle. Ni- 
cot: „ On appelle au(fî chape^ 
„ ron Tatour de habillement 
„ de tefte ' des femmes de 
y, France , que les Pamoifel- 
,» les portent de velours , à 
„ queue pen'dant, touretlerç 
„ éc oreillettes attoumées de i»- 



V 



«»• 



* Voin, '^, (, 5. çhaf, 17. 
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LiYRE L Chap. XIIL jf7 

Une aultre fois d'ung ctiaperoti d'icelle , & 
feut de mefmes. 

Une aultre fois d'ung cachecoul : une aultre 
fois des ^ aureillettes de fatin cramoifi : mais la 
dorure d'ung tas de fpheres de merde qui y eC-i 
toieut, m'efcorcharent tout le derrière : que le 
feu Sainâ Antoine arde le boyau cuHer de Tor- 
febvre qui les feit & de la damoifelle quilesppr* 
toit. 

Ce mal paflà me torchant d'ung > bonnet de 
paige , bien emplumé à la Souice. 

Puis , fiantant derrière ung buifibn , trouvay. 
ung * chat de Mars, d'iceluy me torchay : mais 
fes gryphes m'exulcerarent tout le périnée. De 
ce me gueryz au lendemain , me torchant des 
guandï de ma mcre , bien parfumez de ^ mau-^^ 
join. Puis me torchay de faulge, dcfenoil, dé 
aneth, de marjolaine, de rofes, de '^ feuilles de 
courtes , de choulx , de bettes, de paniple, de 
guimaulves , de • verbafce (qui eft efçarlatte 

de 

5 Vn chat de Mars ] Une 
Martre, Ci-deiTous encore 9 
1. 4. chap. 32. S* H grondoit » 
^efioimt chats de Mais. 

6 MMtjoin'] Le Benjoin ap- 
pelé en quelques lieux Aùm* 
join pat antipniafe. 

7 Feuilles de courtes ] Le 
DiéUohn. Fr. Ital. d'Oudm: 
Coutle, z.f«cM. Et plus haut. 
Courge , xjucd. Une conrle eft 
donc une courge , & ce mot » 
qui eft de la Provence & du 
Daufiné , vient de cucurlntula , 
comme courge de cucUrhitiafzit 

. de cmurbitd. 



n rares & (ans domies , an- 
„ trement appelle coyuilte^ fie 
M les bourgeoifes de drap , 
„ toute la cornette ^uariee , 
>, homiit les nournces des 
» cnfans du Roy , le{quelles 
M le portent de velours, kla- 
,} ditte façon bourgeoife ^. 
C*étoitl*orde ces oreillettes, 

r' avoit ëcorch^ le derrière 
jeune Gargantua. 
4 Bemut dt puige , hien em^ 
fhmi k U Sndee ] Un bonnet 
emplumé, c*eft un bonnet or- 
ne de plumes par deflùs , com- 
me en portent chez les Prin- 
ces leurs Gardes SwiTes ,dans 
kt jouit de cérémonie. 



s Verbafce ] C'eft Thcrbe 
\ appelle tantôt komllon-noir , 



tan- 



i^'i * ¥' 



^ Vêin, Nfitt» étt tfH$ Chapexoa. 
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de QuI ) de laiâoës , & de feuilles d*ef{>întrs. 

Le tout me feit grand bien à ma jambe: de mer- 
curiale, de ' perfiguieré , de orties, & de con- 
folde : mais j'en eus ''' la cacquefangue de Lom« 
bard. Dont feus guéry me torchant de ma bra- 
guette. Puis me torchay aux linceulx, à la cou- 
verture, aux rideau Ix, d'ungcoif&n, d'ung ta- 
pis, d'ung verd , d'une nappe, d'une ftrvictte, 
d'ung moufchenez ,. d'ung pignouoîr. En tout 
je trouvay de plaifir plus que n'ont les roingneui 
quand on les edrille.- Voire, mais (dift Grand- 

Îoufier) lequel torchecul trouvas-tu meilleur? 
e y efioye (dift Gargantua) & bien toft ea fçau- 
reï le tu autem. Je me torchay de foin , de pail- 
le, de "' bauduffle, de bourre, de laine, de pa- 
pier: Mais, 



tantôt âvM//#ff-^iWifr, parce qu'il 
y en t de noire Se oc bUnche. 
Sa feuille , qui eft grande & 
large , eft couverte crun 4uvet 
piquint: ce qui fkit que, com- 
me dit Rabelais » on la nom- 
me écarUutê 4e ew, parce qu'el- 
le rougit & enflamme Tco- 
droît qu'elle touche. 

9 Perjii^ére} C'cft le Sim-. 
ple appelé en Latin PtrfiearU, i 
Lobe} > dans Tes ^dverfma, 
novsp pag. 134. G4//1V cul-rai- 
g/t'vocaium efi (il parle de la 
Perdguiere^ ut chjhs ftUa , ^U4 

dt/leirgendi caufa AUriçMerit » in" 
mont râbiem clumhus » fiv4 , itt 
loqtmntur legHleiiy eul» *, 

10 La cacquefangm tU Lom- 
^drd] Le flux-de^faiig » ^le 



Toi- 
les Lombards ,. ou peuples do 
Miknois , & les autres Ita- 
liens appcUent de la forte, de 
cécéure fÊHgmràtriK 

II ^4Mto^]Deritalien^^- 
tuffolê , on bouchon ou tor- 
chon k laver les écoelles>uoe 
lavette 9 en £{pagaol êfiofsj^t 
parce que fouVcnt ce torchon 
eft d'étoupe. 

IX *j4s-tm prins MM ftÊ f vu 
^ t» rimes déejs ] Cette tx- 
pieftton a deux Tens , Tun lit- 
téral , Tautic figuré. Au pre- 
mier, elle eft du Daufine & 
du Languedoc, où» dire d'un 
pot de viande qu'il n>M,c'eft 
dire qu'il eft k fec , que la 
viande y eft attachée , & qu'el- 
le fent le brûlé* L'autre veut 
dire que le via fait nmer ceux 

qui 



* Vêin. Mén, DiB. Etjm. «• aNt GHfaft. 
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TêMfjoufs laiffè aux couillons tfmorcbe^ 
Qui fin bord cul de papier torche , 
Quoy î dift Grandgoufièr , mon petit couîl- 

.M I* «ic.4>ii rifînc «111 nof i^ \'P11 fi 



1 



V ij^»a»^ *«..* ^ j.,-« • rythmant fou- 

rcnt m*enrime. Eicoutet qucdiâ noftreretraiâ 
lux fianteurs. 
Cbiart^ 
Foirart^ 
fetart^ 
Brenous^. 
Ton lard^ 
'♦ Cbappatfj 
S*cjpart 
Sus nous^ 
^^HorJous, 

Mer' 

fin en ont pris tvec excès , 
picc qn*il donne de la foie 
K de la hardidTe , & qu'à la 
taifon qui difpazoit la rime 
fiiccéde voloiitieflL On voit 
la pieove de cela aux chap. 
4^ & 47. du 1. 5* où ceux qui 
tToient confulté TOracle de 
k BouteiUe , fana ea excepter 
Taatagnel, le ploa fagedela 
compagnie» limcai tous à Tcn' 
vi Ton de l'autre. L'édition 
^^Dolet 154a. établit elle^ 
ncme ces deux lignifications 
an retke Hmêr» «n ee qu'à la 
pemiéie on lit Wiwr» 6c àla 
Mcoade rkhmr. Dtnt Je Die* 
tioaiiaice de la langue Tolo- 
une riMM, eeà tdtif » broai't^ 
eBtK exceJlivemcaK. 
Il Ei tn ijt k m m i fimunt 



n^inrime'\ Ceci eft de Marot» 
qui conunence ainii fa petite 
Epitre au Roi : 
En m*esbatantjffâisT(^fuU4mUi 

Mt fn tfthméOÊt kiiH fintvtnt fê 

\ Comme du rnwM desTonloii- 
fains les Daufinois cmt fàiê 
fimn y ici Marot ^AdoUfttnt « 
dit s'enrimer pour ^mrumtfp 
en quoi il eft liiivi pat le {en* 
ne Gargantua. 

14 ciépfmt ] en tiMifmf 9 
comme qm diroit échâfsn , qui 
échape. Ces vers (bntdeiôè^ 
me mefure que ceux de Karol 
à la lîngéie Linote. 

If Htràom} Sale, otéLJki^ 
cm/*, j^tfr», diicnt les Italiens *, 
FroiffioR» Tol, a. ehap. 76.90 



9nm,h 



9iF, Mal, d^uàèit^ m m$ HoidofliX. 
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Merdous^ 

Le feu de SaifgS Antoine fard: 

Si tout s , : 
Tes trous ^ 
«7 Efclous, 

Tu ne torche avant ton départ. 

En voulex vous d'advantaîge ? Ouy dea,,dîft 
Grandgoufier. Âdonc dift Gargantua : 

Rondeau.. 

En ebiant '" Faultre hyerfenty 
La guabelle qu^à mon cul doiHz , 
L* odeur f eut auttre que cuydoys: 
J^ en feus du tout emfuanty. 
' 0! fi quelcqu^ung eujl confehty 
M^ amener une qu^ attendais^ 

En ebiant. 



feuillet p9. tourné de l'édition i 
de Véiard: ér comment ^garf en \ 
Ordouz , as-M efié fi htardy , <jne 
f$w U deffmft ^»e je leur avoye 
faiBe , m leur as confenty k che- 
'VOMcheVi & AS eftè en Uhv etm^ 
féùgnye? fâ,r monfeigneur SMnt 
Jacùh , je te fn^y fendre. Et la 
Reine de Navarie , dans Ton 
HéptameroB , Nouv. 37* où 
cUe. parle d'une chambrière 
laide & craflèuie , qui avoit 
été prife fur le fait paria maî- 
trefleavec le maître de la mai- 
fon : 'fi le mâty fut honteux ér 
marry , étant trouvé par une fi 
honnête fffnme ,avfc ifne telle or- 
doufe , ce n*efioh pas fans gran- 
de occafion, DehorridofusjCOïSk- 

me ci-.deiTus » diap. é. horét 



Car 

ou orde ▼ieille , de horrida. 

16 Efgous} D* ex èc de j^mttt 
parce que les eaux s^y égoo' 
tent. 

17 Efilous ] Efclous cft dit 
ici pour clous , c'eft>à-dire clos» 
fermez. Ainfi éclufe au lica 
de clufe qui auroit dû être le 
vrai mot , témoin l'Italies 
chiuja, 

18 VéUiitrihyerllJ-éMtreitWy 
en ftyle de vieux Romaos, 
comme aux chap. 45. & 4P' 
de Galien reftauré. Marott 
dffiis fa dernière Epitre. 

VaMti^ hiet le vy émfp fict 

Mtjfi polie , 
Comme font ceux ^âiu [tpvir 

chre on dévoile, 
zp ^.mm imrdoys} Cette 



Livre I. Ciiat». Xîtî. 8r 

Car je Uù eujji ajfimenty 
Som trou £ urine \ *' à mon lùurJoys^ 
Cependant eujl avecq fes dosgtz 
mon trou de merde guaranty ^ 

En cbiant» 

Or diâes maintenant que je n'y fçay rîett. 
" Par la merdè je ne les ay faîa mie : hiaîs les 
oyant réciter à dame grand que voyez-ci , les ay 
retenos en la gtbbefliere de ma mémoire. 

Retournons (dift Grandgoufier) à noftre pro« 
pos. 

Qacl ? (dfft Gargantua) chîer ? Non , dift 
Grandgoufier. Mais torcher le cul. Mais (dift- 
Gargantua) voulez-vous payer ung ** buflàrtde 
vîn Breton , fi je vous foys quinault en ce pro- 
pous? Ouy vrayement, dift Grandgoufier. 

Il n'eft (dift Gargantua) poinâ befoing tor- 
cher le cul , finon qu'il y ayt ordure. Ordure 
D^ypeult eUre, fi on n'ha chié: chier doncques 

nous 

expreflîoa qui icvient encore porte la plaifanterie que le 

Moine de Marcouifi profera/ 
dit-il , en foH lourdaud Expief- 
fion méprifante dont il a été 
blâmé par le F. GaiaiTe dans 
Ton Anti-Recherche. 

ao PdrUmardè] Ci-dciTous 
encore, aux chap. 2$, & 35. 
fuivans. C'eft l'équivalent de 



l 4. chap. 10. Se 64. fignifie 

'♦« iourdcment , &fémsycher' 

^ et fineffèu Lourdois , par- 

'««r frvKidtr g9ffo 9 dit le Dic- 

àoim. Fr. Ital. d'Ant. Oudin. 

%ot. du Finet , au 1. t. chap. 

(^ de fa traduâion de Pline , 

& en parlant de l'Ours , qu'il 

i*y a point d'animal plus fin Marmes de de Merdigues qu'a 

M, pins malicieux m fm low ) expliqué le Scholiafte des edi- 



bfe qae celui-là , pour expri- 
nei ces paroles du texte La- 
ifl : Nec siteri animalium in 
^Itfici» ftulticia foltrtior. Lef- 
]odic$ il auroit rendues au- 
tcment s'il avoir fû que c'eû 
^'Wf« 8c non pas fi»ltitia qvCil 
aloit lire. Fâqnier, chap. t. 
^l$.6c £c$ I^ccbcichct rap- 



tions de Hollande j à cela près 
qu'ici Merdè fait allufion à la 
matière du chapitie. 

21 BMJfart di vin Breton'] Qn 
appelle kMjjJart en Anjou une 
demi-pipe de vin , & vin Bre- 
ton y tout le meilleur vin qui 
croît dans la prefqu'Ile que 
forment ;ku<. environs deChi- 
F noa 
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nous fault davant quç le cul torcher. 
Grandgo^Her) que tu as boa fens , petit, guar 
foiinet ! Ces premiers jours je te ftray paffer 
doâeur en ^* guaye fcieuce^par Dieu, car tu as 
raffon plus que d*eage. 

Or pourfuy ce propous torcheculatîf ; je t'en 
prie. £ç p»r ma b^vhc pour ung bu0arr tu auras 
foixajate pippes, j'entends de ce bon vin breton, 
leiquiel ^^ poinét ne croiû en Eretaigne, mais en 
ce boii pays de Verron* Je me torchay après 
(dift Gargantua) d'uug convrechîef , d*ungau- 
reiller, d unepantophie, d'une gibeffiere,d*ung 
patiieç i maîS' & le m^lplaifant torchfcu] ! Puis 
d'ung chappeau. £t not^z, que dçs chappeauti 
tes ungs font ra$ ^ les auLties à poil , les aultres 
veloutez., *^ les aultres taifetaiTez , les aoltres 
fatiiii^cz, Le meilleur de touts eflcellay depoil; 
car il f4iâ très bonn^ âbAerfiQn de la matière 
fe<;aleî. 

■ ' ' ' . . . - P^ 

gaillardes pro<f unions de rd- 
prit de fon fils avec la pin- 
pOfr >ét AO» anicMiAs SLomaii 
do V^iisaiat, £t tdCout \ faiie 
aggcégercc^eime hofnnlcpa^ 
mt ceux ^ui x un bcfois v* 
rofioâr pâi faue revinucki^ 
faikmcâ dls& ûRÔGas Yiavo- 
çans. i 

Ttf^rM» toute la pccfqu'Ue àç' 
pn» le caoâaeat ds 1» tQii 
de de la. Vienne iu%i*iBHi tnj 
rtf dire de Ckinoa indiâve^ 
mcm, C^eft 1^ en effet qal 
csoit le bon vin Sceton,âl 
nutlemeat ei^ Biveagnc, 00 



non la Loire 8c la Vienne. On 
ïui donne ce nom vrai-fcm- 
USablemeiie ^ caufb <i|ue tesr 
Bretons Tenli^vem ocdmakè-^ 
inent peur le» beiie. 

hêr , smtremeiit le mèiici 
qu^exerçoient ks aneicAtOn^ 
fMvrj 21^ ^f0f(^<^Nir» de f«o- 
venc& ^. Lo jeune Gaigantua 
venoit de faire pareitie do*< 
v«i»t: fou Pore , dan» tonr ce 
d>apitre, un efprit fi fenile 
en aoblef iitsagiBarioBe , 8c 
une f» belle dilpoikion à la 
Poëfie , que' le ^bon-homme 
Grandgouuei mettant dans 
me e^écc de paxalléle ce» 



>^i»»— *•»» 



"* Vofez. M. HtHt m fon traité de- Coripne des T{onhms% 
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Poîs me torchay d'une poulie, d'ungcocq, 
tfung pouIJet , de la peao d*ung veau , d'ung 
lièvre, d*ung pigeon, d'ung cormoran, d'ung 
fac d'advocat , d'une barbute , d'une coyphe, 
d'ung leurre. . 

Mais concluant je dy & maintien, qu'il n'y ha 
tel torchecul que d'ung oyzon bien dumeté , pour- 
veu qu'on luy tienne la tefte entre les jambes, 
tt m'en cfoyex fus mon honneur. Car vous 
lentci au trou du cul une volupté mirificque, 
tant par la doulcewr d'icelluy dumet, que parla 
cnaJcor tempérée de l'oyïon : laquelle facillc- 
nienreft communîequée au boyau culier, &aul* 
très inteftîns : jùfques à venir à la région du 
coeur, & du cerveau. 

Et ne peufez que la béatitude^ des Herocs & 
oemidi^QX , qui font par les champs Elyfiens 
ïoiten leur Afphodelç, ou Ambroifie, ou Nec- 
tar, comme difent ces vieilles ici. Elle cft (fc- 
f Ion 

J »m coMe <jtt»oa attribue au 24. Nouvelle de l'Hcptanié- 
^01 Fiançois premier n'cft ron: Stn chafedu efioit de foyt 
^ rait à plaifir, on peut dire mire y fur letjrtel eflott me richt 
W le meUlenc raidn iifi ratit infeigne , où il y avoit fèur dé^ 
j**n> même aux environs de vîfe^ nn ^mour couvert par for- 
" Vilfc de Rennes , cjui cft ce, tout enrichi 4e , pierreries. A 
«ûcoTc moins mal dtueé que ftroposde ces chapeaux de taf- 
j« anttcs de la Bretagne. Ce [ fetas , qui font encore aujour-^ 
Fnnce racontoit un |our, que <Phui fort communs enEftm- 
c chicD de M. Ruzé ConfeU- 
Wr de Rennes , pour avoit 
*?og^ une feule grappe de 
'aifin Breton , près de Ren- 
^^ i abaie dans le moment 
« cep de la vigne , comme 
trne/lant de fe vanner de telle 
fK^f^r , qui jÀ commençoit lui 
'^^Uler le ventre. Voiez le 
dernier chap. des Contes d'En- 

H Ui âfffrfi utffetajjh, } la 



ene, on ne fera peut-être pas 
fâché de favoîr que nos An- 
ciens ëcriroient 5c pronon> 
çoient taffetaf. Ce quj con- 
firme l'opinioft de M. Bochart, 
qui conrormément à Covar- 
ruvias, prenoit ce mot pont 
une onomatopée. La grant 
Kef des fous , imprimée en 
1499. au feuillet 7. tourne : 
les kéurpes comme panefiéris 9 les 
faintures de tafifetaf. 



F z 
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Ion mon opinion) en ce qu'îlz fe torchent le cul 
d'ung oyzon. Et telle eft l'opinion de *^ maiftrc 
Jehan d'Efcofîc. 

Chapitre XIV. 

Comment Gargantua fem infiitué ^ar ung 
Sofhijfe en lettres Latines. 

CEs propons entendus , le bon homme Grand- 
goufier feut ravy en admiration , confide- 
rant le hault fens & merveilleux entendement 
de fon û\z Gargantua, Et dill à fes gouvernan- 
tes : Philippe Koy de Macedone congneut le 
bon fens de fqn filz Alexandre , à manier dex- 
tremcnt ung cheval. Car lediâr cheval eftoît fi 
terrible & effréné , que nul n'ofoit monter dcf- 
fus : Pource que à touts fes chevaulcheurs il 
bailloît la faccade : à Tung rompant le col , à 
l'aultre les jambes, à Taultre la cervelle, à l'aul- 
tre les mandibules. Ce que conliderant Alexan- 
dre en l'hippodrome (qui eftoît le lieu où l'on 

pour- 

hferne ] Antoine Du Vcidicr, 
pag. 1185. de fa Bibliothè- 
que , parle d'une Prûgnùfiicâ' 
tion nouvelle éf joieuft pHtr trois 
jours après jamais , compojei pdf 
Tukal Holofeme , ér imprimée k 
Paris Pan 1478. Mais u le nom 
de l'Auteur eft faux , la date 
de rimpreifîon n*eft pas moins 
fauffè. On peut juger parles 
deux quatrains que rapporte 
Du Verdier tirez de cette Prô^r 
nofiication que le {l3rle n'en 
eâ pas de 1478. Pour le nom 
de Tubal Holoferne \ je le 
crois invcAte par ïlàSdais » 

& 



25 Maifire Jehan efEfcofe] On 
a crû que Jean furnomme' le 
Doé^eur fubtil etoit d'Ecoflè, 
& que Duns e'toit Ton nom de 
famille. Lélandus fondé fur 
de bons titres » '& après lui 
Pitfcus difent que^ c'eft une 
erreur. Jean, lelon eux , e'- 
toit n^ à Dynfiam , vulgaire- 
ment Dyns, village à trois mil- 
les d'Angleterre J'Alnwich 
dans le Northumberland. Son 
nom de famille étoît Scot» 
mais fa patrie étoit l'Angle- 
terre. 

Chap. XIV. I Thnbal Ho- 



Livre I. Chap. XIV* gj» 

pourmcnoît, & voultigeoît les chevaulx, adviTa 
que la fureur du cheval ne venoit que de fra- 
yeur qu'il prenoit à fon umbre. Dont montant 
dciTas , le feit courir encontre Je Soleil , fi que 
rumbre tumboit par derrière , & par ce moyen 
rendit le cheval doulx à fon vouloir. A quoy 
congncut fon Père le divin entendement qui en 
luv eftoit , & le feit tresbien endoâriner par A- 
riftuteles , qui pour lors edoit edimé fus touts 
les Phîiofophes de Grèce. Mais je vous .dy > 
qu'en ce feul propous que j'ay prefentement de- 
vant vous tenu à mon filz (Gargantua, je con- 
gnoy que fon entendement participe de quelc- 
quc divinité : tant je le voy agu , fubtil , pro- 
fond , & ferain. Et parviendra à degré fouve- 
raindefapience, s'il eft bien inftitué. Pourtant 
je veulx le bailler à quelcque homme fçavant, 
pour l'endodririer félon fa capacité. Et n'y veulx 
rien efpargner. De faid, l'on luy enfeigna uug 
grand docteur fophiftc , nommé maiftre ' Thu- 
Dal Holofcrne , * qui lui aprint fa charte fi bien 
qu'il la difoit par cueur au rebours ; & y feut 
cinq ans & trois mois : puis luy leur ^ le Donat, 

Me 

^cnfiiitc empninté par T Au- { ou , confonnëment \ l'cdi- 
ttui de la Pr§gn9finatt9n , quel tion de Dolet chartre, de char- 

Î|u*ii foit, mais qui n'eft af- mU TA. B. C. parce quetou- 
luéineiit ni GeofFioi VaUee tes les lettres . en caïaâéres 
broie' à Paris Tan 1574. ^^ 
Bonaventuie des Perieis, crû 
pcitt-êttc auteur de cette piè- 
ce à caufè d'une Pf^iofiication 
^ ffur tems k jamais t men- 
tionnée dans le catalogue de 
Tes Oeuvres rapporté par Du 
Vcrdier. Je l'ai vue , rien n'eft 
plus diflFercnt de celle de Tn- 
bal Holoferne. 

z ^M lui apprint fi charte ] 
On a appelç charte de charta , 



tes les lettres , en cara£^éies 
majufcules , &ç. autres de dif- 
férentes fortes & grandeurs y 
étoient tracées fur une feuille 
qui fe çoloit fur un carton. 
Ce qui fe pratique encore au- 
jourd'hui en Francc-5c ailleurs. 
Les Efpagnols dilènt dans le 
même fens cartUla. 

3 Le Donat ] ^elii Donati de 

0^0 fartibm orationis libellm, 

C'eft de ce livre qu'au chap. 

I. du 1. 5. de KgMais frète 

r } Jean 
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* Je Facet , Theodolet, & jUmêms in parghlis ; & 
y feut treize ans fix mois, & deux fepmaines; 

Mais note% qu€ ce pendant il luy apprenoit ï 
cfcrîpre Gotticquement , & efcrîpvoit touts fcs 
livres. Car Tart d'impreffion n'efioit encores en 
lîfaige. 

Et 



Jean dit qu'il n'y trouve que 
trois, temps , le prétérit , le 
préfent , & le futur. Les en" 
fans , dit Furetiçre au mot T{u^ 
diment , l'appellent leur Donet 
par corruption , de Donat ^i a 
écrit les premiers principes de la 
grammaire, Villon» au grand 
Teftamcnt , Le Donnait * efi 
four euh trop rude , s'entend 
pour des enfans , qui n'étant 
pas d^^iicz aux belles lettres, 
n'ont que faire de ce 7^<i/V 

ment» 

4 LeFacetyTheodoletfir^lor 

nm ta parabolis] Cefr trois trai- 
tez font partie des ^uSiores 
cêfo morales en vers Latins , 
imprimez avec leur glofe au0i 
l,atinc à Lyon chez Jean Fa- 
bri l'an 1490. Voici conimcnt 
débute le Commentateur du 
premier: Ex Prohemio Faceti, 
Titulus iftius libri eji, Incipit 
Ethica morojt Façeti, Et fuppo- 
nitur philofophia morali. Solet 
enim fie eommuniter defcrihi, 
facetus efi quidam liber metri- 
eus .À psagipro facetp editusy 



loquens dt praciptis 4y m9ribus , 
4 Cathone in fita Ethica ohnij^t. 
Et dicitur facetus pcr etjrmolf 
giam (juafi favens coetui , id ef 
placens tam in diflit ijUéUn in foc- 
tis populo, L'Auteur du Factt 
étoit un certain 'i^inerus ^It- 
manni qui a été cité par le Vo- 
cabulifte Hngutio mort vers 
l'an IZ12. Il eft fuipcenaot 
^ue tant de gens habiles aieoE 
crû que ce Tkeodultts qui vivoit 
fur la fi<i du 5. fiécle, & du- 
quel parle Gcimadc dans Ton 
catalo£ue des Ecrivains £C' 
cléiiauiques,ait compofé l'im- 
pertinent poëme intitule ; 
Theodolus7 C*tÇt une Eglogue, 
non pas de zooo. vers , com- 
me l'a rêvé Naudé t » niais 
feulement de 345. Elle eft \ 
trois perfontiages , le Msa- 
fonge , la Vérité , & la Sagef- 
le. Le Menfonge y foutiest 
les fables du Paganifmcj la 
Vérité y . oppofe les hiftoiies 
de l'ancien Teftament, &les 
myftéres du nouveau : la Sa- 
eeife , téinoin Çt. juge de la 

dif- 



* De Douait à Cantiefue, pour Ponat, comme jlat, foit ftd>^' 
fantifou adjeilif y (fUê le Patois Mejpn. prononce plait, s* efi forme 
Donet par la prttnopciation df la diphthongue ai r«^w# nm ^I^^^f 
d^c oHvcrt, 

{ ^dd, a fhifi, de I/m^f XI, p, 146, 
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Et portoît ordînaîremcnt ung gros efcrîptoy- 
rç, pefiiot plus dfc ftpt mille quintaalx, duquel 
le « jâHmart cftoJt auffi gro^ & grand que * les 
gros pillfers d'Eûay : & le cornet y pendott k 
groflcs chaînes de fer , i la capacité d'otig ton- 
fleau de marchandife. 



iirpute dcddc de la vciitc, 
le tout en vers Léonins. Cet- 
te manière d'écrire abfolu^ 
meot inconnue dans le ;.fié- 
clc n'a été introduite tout au 
plus que vers le dixième. 

Les Paraboles d'AIaia font 
nn peu plus dignes d'ctrelucs 
que le Thcodolct 8c IcFacct. 
|ncs ont été traduites en 
trançois 8c en Aleman. Ou- 
tre même les anciens com- 
mentaires, André Senftlebde 
Brcflaw y en a fait de nou- 
veaux, imprimez /» «.àBref- 
*î*» ficàLeipCc 16^3. A la 
ttte cft la vie d'Alain , où 
ïont rapportées les différen- 
tes opinions touchant cet Au- 
^^i fie le tems auquel il a 
^ecu, les uns le plaçant à la 
^ ^u 12. fiécle, les autres le 
tcculant jufqu'à 1320. Ce 
Ju'iJ y a de fur c'cft qu'Alain 
«LiflcHeligieux dcCitcaux, 
Auteur des Paraboles, ôcaullî 
jles 7. livres d'explications de 
« Prophétie de Merlin mar-' 
9f^ nettement au 1. 3. de ces 
explications , qu'il les écrir 
»oit fous Henri 11. Roi d'An- 
tf cterrc qu'on fait avoir com- 
mencé à régner l'an 1154. 6c 
9ui mourut l'an 11 89* 

5 CalinMrt ] Ce mot eft de 
I^Anjofi, Cçft onccoxm^km 



Puis 

de cAÎemtir fait de <é,Umariuin^ 
d'où par une autre corruption» 
on a fait auifi calmar ^ ^ui c&, 
comme Ant. Oudin a écrit ce 
tnot. 

6 Les gros ftilliert ^Enay ] 
L* Abbaïe d'Enay à Lyon , ou, 
comme on doit écrire l'Ab- 
baïe â^^Ainai , bâtie fur iet 
ruines de l'ancien ^thgnettm 
ou Temple d'Auçuftc , \ la 
pointe 8c embouchure du Rhô- 
ne 8c de la Saône , eft fa- 
meufe par pluiîeurs antiqui- 
tés qu'on y voit encore , mais 
ou n'y trouve rien de p)us re- 
marquable que ces piliers , 
qui parce qu'ils font tachetés 
de rouge oc de blanc , paffent 
chez les Lyonnois pour de la 
pierre fondue. Il y en aqua* 
tre , tous également gros. 
AinG c'eft mal à propos que 
dans \t$ dernières éditions de 
Rabelais on s'eft éloigné de 
celle de Oolet, Lyon, if42. 
qui met ici hf ^ros pillUrstt^-' 
nay^t 8c non pas le içros pillier» 
Ce qui vraifcmblablcmcnt a 
donné lieu à cette faute , c'eft 
qu'y ai ant les gros pi Hier dans 
l'édition de 155:3. On s'eft 
dans la fuite uniquement at^ 

I taché k l'incongruité d'iUie 

1 telle cbnftmftion. 

I . . 
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Pois luy leut ^ De moMs fi£nifiea9t£ ^ $V€cq les 
comments de ® Hurte,bife,cfc Fafquin, de Trop- 
diteux , delGualehauIt, de Jehan le Veaa , de 
Bîllonio , « Brelineandus , & ung tasd'auUres: 
& y feut plus de dixhuiâ ans & unzc mots* Et 



f De modis fignificandi'l Un 
Jean de Gariandia ( quelques- 
uns écrivent CarUndria ) An- 
§Iois du XI. Ciécle eft Auteur 
c ce livre, dont Eiafme par- 
le avec mépris dans Ton DiC- 
cours de Htilitate Colhquierum y 
imprimé à la fuite de Tes Col- 
loques. Il faut voir auffi les 
opufcules de Babelius. 
, 8 Hurtehife, Jehan le Vean , de 
Billaniû, Brelingandm} Heurte^ 
bife eft le nom d'un petit Châ- 
teau fur le bord de la rivière 
qui fépare la France d'avec 
rEfpagnc, & c'eft lï que fe 
virent le Roi Louis XI. & le 
Roi Henri de Caftillc * Un 
certain François de Sillon fit 
imprimer en 15$ 5. un livrç 
ridicule qu'il intitula le Fort 
inexpugnable de 1^ honneur du fixe 
féminin. Je ne fais s'il n'étoit 
pas peut-être defcendu de ce 
fat de Billonio dont parle Ra- 
belais, ou fî fous UQ tel nom 
ne (èroit pas défîené quel- 
qu'un dont le favou imperti- 
-nent ne valoit déformais plus 
rien que pour du billon , ou iu 
enfin ce nç feroit pas ici Jeoft 
de Builhon , Aftrologue & Ma- 
^ématicien du Roi Louïs 
XI \, A l'égard des' autrçs 



le 



noms qu'on lit ici , il y a bien 
de l'apparence que l'Auteur 
les à forgez exprès , ou em- 
ployez pour reprélcntcr l*ieno- 
rance , le verbiage & la béti- 
fe de ceux qui fe xnêloicnt 
d'enfeigner avant la reftitu- 
tion des belles Lettres. Tel 
étoit déjà plus haut celui de 
Hurtebifey pour repréiènterua 
homme qui perd fon tenu 1 
étudier, comme il le perdroit 
s'U heurtoir la bife\ s'il batoit 
le vent, ou Tair. .Coquillait, 
dans (es Droitz nouveaulx: 
Et dire franc à fon marj , 
^f mfUjhe Enguerrant Hur- 

tebife 
Son ayeul , qui mourut tranfi 
Vautre jour au pays deFrife, 
Si luy laijfa par bonne X**iff » 
Tous fes biens à fon tefiament» 
Fafjuin & Trop- diteux y com- 
me on lit dans les éditions de 
1542. & de r626.dcplus bas-, 
au chap. ^5, de ce livre, ce 
font ces jafeurs ou difans trop , 

aui ne diiiènt ni n'écrivent que 
e pures fadaifes, foann. Kjflb, 
pu Jean le Veau, nom d'un 
Maître- çz- Arts AJeman dans 
les Epitres Obfcuror, Viror, eft 
l'un des fobriqnets que les Fa- 
riûens donnent à ceux qui font 



^ Voiez. Commines, /, 2, chap, 9. 

t Mathieu y Hifl. de Louis XL cité par Naudé à la M. $63, de 
fm ^ddit, k Çhift, de Louis XI, 



•Livre I. Chap. XIV. 89 

' > 

le fccnt û bien que ' au coupelàud il le rendoit 
par cueur à revers. Et prouvoît fus fes doigtz'à 
fa mère, que ^U moMs fignificandi non erat fcientia. 
Puis luy leutle'**CompiDft, où ilfeutbîenfei- 
tt ans & deux mois , lors que fon diâ précep- 
teur 



U vtdM, anz Ecoliers nouvelle- 
ment débaiqocz,qui s'amufcnt 
à icçaidei les Enfeignes des 
Boutiques & des Cabarets. 

Dms tmnipotens Vituli mi~ 
ferere Joannis » 
l^jfm mors fravemens non 
finh effi hovem , 
lit-oo pour Epitaphe de Mai* 
rre Jtém le Venu , dans les Bi- 
gamires de Tabourot , laquel- 
le Epitaphe j dont le huitain 
de Marot n'eft qu'une para- 
pbrafe , a été un peu changée 
par l'Hiftorien Meteren , qui 
Ta appliquée au Comte Vitelli 
tué dans les guerres civiles 
des Païs-bas. GstaUhaut eft le 
nom barbare du Roi d'Outre- 
Ics-Marcfaes, au vol. i. chap. 
6j. du Roman de Lancelot au 
Lac. Et Brelingandus OU Pré- 
hngtnt eft chez Its Poitevins 
uo terme d'injure H de mé- 
pris, qui dans la rente Poite- 
vtn'rie eft appliqué a un Préfi- 
Jent de Grans- Jours , pcut- 
ttre parce au*un Préudent 
frend langue aes Tuges avant 
que de former l'Arrêt qu'il 
w)it prononcer» 

9 yAu coHpetoMdl Au lieu de 
apulatêd , comme on lit dans 
les éditions de Hollande, a- 
près ceUe de 1553. U fau( li- 



re 



conformément \ l'édi- 
tion de Dolet 1542. a» coupe- 
iMtd, c'eft-à-dire, à l'eflaijà 
Vtx-Ainca,àtacoi^ciIe. S'il y a 
quelqu'un de ces Examens 
d'Ecoliers qu'on appelle co- 
puUud ^ ce doit être quand on 
les accouple l'ub avec l'autre 
pour voir qui des deux faura 
mieux (a leçon. 

10 Le CompOjf] C'eft latra- 
duâion Frauçoife d\\ traita 
intitulé, liber yAniani, qui Com- 
putus HtencHpatHry cnm commen- 
te. On y apprenoit , tant bien 
que mal , la connoiifance du 
cours de la Lune , celle du 
Cycle folaire , du Lunaire au* 
trement appelé le nombre 
d'or, de l'epaâe, de l'indic- 
tion ôcc. Ce qui le £t nom^^ 
mer aulfî Compoft Ecdejîajiiquei 
& même Compoft des Bergers y 
par rapport \ l'ufage que pou- 
volent faire d'un tel livre les 
perfonnes des champs. Et ce 
livre qui depuis long-tems eft 
au rang de$ livret bleus , étoi( 
particulièrement refervé pour 
Icft Curieux, qui vouloient ap- 
prendre l'Affronomie , n'y 
aiant en ce tems'-Ià que le 
feul Cbmpoji ^ oii^ils puilènt 
prendre quelque teinture dç 
cette icience. * 

H 



* y»i*t, sAgrippa , de vanit. fcient. chap, loi. ér G» Naudê^ 
^t 7r dtfin %ApoL dtsgr, hommes. 
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t^r mourut : & feut Tan mfl quatre ceiits S 
▼ingt, " de la vcrolle qui luy vfnt. 
Apres en eut ung aultrcvieulxtouflcux, nom- 
mé 



IX De la yeflîe qui lui vint ] 
Ces vers font de l'Ëpitaphe 
que- Maroc fit \ Fiéie Jean 
l'Evcque , Cordelier natif 
d' Orléans. 

IZ Jobelin Bridé ] JoMin cft 
un diminutif de Job , nom qui 
laiife l*idëe d'une patience ex- 
trême, & telle que doit être 
celle d'un maître d'école qui 
a quantité d'enfans \ inftrui- 
le & à difcipliner. Rabelais 
donne à celui-ci le furnom de 
Brid'i pour marquer la con- 
trainte dans laquelle vit un 
pédagogue qui fe propofe de 
ne negnger aucun dç fe« Dif- 
ciples : & il l'appelle Jobelin 
dans la même lignification 
qu'au chap. 9. du 1. 3 • il parle 

de tiercelet de Job. J'oubliois 
de remarquer qa*Oifon bridé fe 
prend rarement au propre , 
mais très fouvent au figuré. 
Au premier fens , s'il s'agif- 
foit, comme entre frère Jean 
èc- Panurge , de mener une 
truïe en leffe ou de prendre 

S OUI monture un difon bri* 
ë , je VCU3Ç dire un de ces oi- 
fons dont la figure grotcf- 
que n'a pour but que d'amu- 
' fer ceux qui fe plaifent à con- 
fidérer les boites d'Apoticai- 
xes i il faudroit être plus fou 
que Bridoies , pom' ne pas 
prendre le même pajti que Pa- 
yiurge , qui aima mieux boi- 
te. Au fécond , fe repofer 
de quoi que ce foit fur un 0/- 
fon bridé , eomme on parle , 
^eft s'en fiet à une perloniiç 



également fîmple comme un 
Oifon , & pécore comme un 
cheval de carcolfe. 

I i Hiigutio ] Ou XV«ri«, dont 
j'ai ci-deifus marque le tcmsi 
ctoit de Pife , & fut Evêqufi 
de Fer rare. Il a faituntnit^ 
de Gr'ammaire » fuivi d'un 
Drâ:ionnaire tiré de celui de 
Fapias , mais augmente de 
plufieurs mots ôc étymolo- 
gies, laplufpart impertinentes, 
quoi que depuis fidèlement 
copiées par le Jacobin Baibi 
dans fon Catholicon, 8c p« 
Keuchlin dans fon BreviU- 

14 Hcbrard , Gréci/me'] Hé- 
brard ou plutôt Ebrard de Bc- 
tune compofa l'an iiiz. en 
vers le livre intitule Gr^df- 
mus , ainfi nommé parce qu'il 
y explique une grande quan- 
tité de dirions ou Grecques 
ou d'étymologic Grecque. On 
lifoit encore le Grécifme dans 
l'Ecole de Deventer en i47«. 
£t Erafme , comme les autres 
Ecoliers de Deventer , avoit 
fait une partie de fes ClafTes 
dans ce livre , qui fia reim- 

5 rimé avec un Commentaire 
e Vincent ^illet ou |^i7/rt 
peut-être (Metulin ) de Guicn- 
ne, à Lyon chez JeanduPrc 
l'an 14^3. Se à Angoulême 
encore en la même année. 

15 Le Do^rinal} Rudimens 
de la langue Latine, compo- 
fez environ l'an 1242. envers 
Léonins par Alexandre de 
Villc-Pictt Cprddiçt de Vol 

Cfl 
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né maîftre '* Jobelin Bridé , qui luy leut '^Hu- 
futio, •* Hebrard, Grecifme, '^ leDoârînal, 
^ les Parts , le Quid^Jl^ le ' ^ Stipplementum^ ' « Mar*^ 



tn Bretagne. C«uz qui ont 
:m qu'avant que ce DoSlrmal 
ut re^û daflf les écoles , on 
f lifoit une manie'ie de giam- 
naiie du nommé Maximien 
Pc font trompez. Lois «que 
le bon Alexandre au com^ 
mcnccmcnt de Ton Ouvrage 
a dit qu'il Tavoit entrepris 
pour l'iôftiuâion des enfans , 
oc pour leur 6ter des mains 
]e5 badinexies de Maximien , 
il n'a entendu autre chofe fî- 
non que la jeuneflè , au lieu 
de continuer \ fe remplir la 
mémoire des fortes élégies 
de ce poëte, auroit dequoi fe 
la remplir plus utilement des 
précèdes <£i Doûrinal. Il eft 
divi/è en 4. parties , dont il 
n*v eut que les deux premier 
res impxiinees l'an 1493. Il a 
été depuis imprimé entier 
chez les héritiers de Henri 
Quentel à Cologne 1506. C'eft 
dans la première partie, chap. 
4. de Geturibm nomimum » 
qu'on trouve le Barhara Qtm* 
u letms retinent <fmd habere /*"• 
M«»r, applique il fpirituelle- 
ment par le Roi Louïs XL au 
Cardinal Beilàrion. ^ I 

16 Les Parts ] On appelle 
fsrs en Bourgogne & dans ; 
quelques autres Provinces de ; 
France les Rudimens des pe* ; 
tits enftns , & on Ici appel- | 
le de la iotte parce qu'il y eft { 



mo- 

traité des huit Partùs de 1*0* 
raifon. Le ^d eft ? doit «* 
tre pareillement quelque li^ 
vre d'école , digéré par forme 
de Demandes &. de Réponr 

17 Suf^ltnuntum ] N*e^ 
pas, comme le prétend letra<- 
oufteur Âleman du premier 
livre de Rabelais , t ce Snf^ 
fUmeitt que firent au traité 
des Foimalitez de Jean 3cot, 
le nommé Langfchneider éiç 
le Poâeur Etienne Brulefer, 
mais la Chronique de l'AOr 
guftin Jaques Philippe de Ber- 
game, intitulée SuppUmentum 
Chrênicorum , augmentée à fon 
tour d'un fnpplément mention- 
né au commencement du ch. 
37. fuiyant. 

18 Marmotret ] Rabelais é^ 
crit encore MArm9treiHi chap. 
7. du livre 2, Ce peut-être a- 
t-il afFcfté d'écrire, ce nom 
de la forte pour le rendre plut 
ridicule. 1res éditions que j'ai 
vues du livre dont il s'agit 
ici, ont toutes MammotreSu$ 
non point par corruption de 
MÀmrnothreptus du Grec ^«/«« 
fiiBet^rr^ , comme la vrai-* 
femblunce le voudroit, mai* 
par rapport à une autre rai* 
lon dont l'Auteur , qui étoit 
un Cordelicr de Reggio dans 
le Modenois , s'explique en 
ces termes de fa préface. £( 



♦ MuKfi, ^dd, À PHifi. de Unis XI, pÉ^, <|. 
t Chef, 17, fa^ 14». édit, de tSHf 
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motret , '^ demoribus in menfa fervanSs ^ "&- 
neca de quatuor virtutibus cardinalibus ^ *' Pajfa- 
vantus cum commento^ Et ** Dormi fecurè , poor 

les 



qu'amorem geret talis dccurfus 
fœiagogi ^m grejfm diris^it par- 
vulorum , mammotre^us' p»-, 
terit appelUri. Ce mot fc trou- 
ve diverièment écrit , mar»' 
motreéhis, mamotreStus <y mamo' 
tretus , mammetretm > mamme- 
traMm > & ici marmotretus. 
L'orthographe la plus confor- 
me à l'étymologie rapportée 
devroit être mammotratlus , de 
l'ancien mot Lombard msm- 
tno poupon , enfant , dont ref- 
te le diminutif mammolo, fie 
de tratto traShts, comme qui 
diroit puer traSfus , m/tritéduc- 
tMSy parce qu'à la faveur de 
ce livre les jeunes frères font 
introduits à l'intelligence des 
termes de la Bible , ôc du Bré- 
viaire , comme des enfans 
conduits par I^a main. Luc 
Wadingue nomme Marchcfî- 
no le Cordelier Auteur du 
Mammotreâ , Se le met en 
l'an T300. Sixte de Sienne , 
peu exaft en Chronologie à 
ibn ordinaire , recule cet é- 
crivain jufqu'à Tan 1450. en 
quoi il le trompe manifefte- 
ment , puis que Barthdemi 
dePifc, qui publia en 1385. 
Ces Conformitez de S. Fran- 
çois avec Jefus-Chrift , y parle 
de l'Auteur du Mammotreél , 
comme d'un homme mort il 
jr.avojlt déjà du tems. Loctim 
de %egio , dit-il pag. lop. de 
l'édition de Milan 15 13. de 



qm fuit Jrater qm fech libnm 
êfui dicitur mamotretm, 

19 De moribm in menfa fer- 
vandis ] Bernier dans (on Ju> 

fement , fans jugement , fui Ra« 
elais , fait ici , comme par 
tout, un nombre innombri' 
ble de fautes. Il lit tout de 
flûte Marmotret de moribuitui, 
comme (î ce n'étoit qu'un feol 
& même Traité. II le place 
entre les s. Auteurs moraux, 
qui ^ ce compte feroient neuf, 
oc rapporte enfin des vers qu'il 
a tirez du chap. 6. des pro- 
légomènes de René Koim 
fur l'Ecole de Salerne , Sc^qu'il 
a l'impudence d'attribuer as 
prétendu Marmotret. Le Trai- 
té de morOms in menfa fervut- 
dis entendu par Kabelaisn'eft 
autre chofe que le petit poè- 
me Elégiaque de Jean Sulpi- 
ce de Véroli , coimnenté par 
Badius. 

20 Seneca de tjuatuor virtmi" 
bus cardinaliints ] Le faux S^ 
neque de virtutibus CardinMi' 
bus eil un Traité en profe de 
Martin mort £vêque de Bia* 
gue l'an 5 S 3. Abbé jpremie- 
rement -& depuis Evequede 
Mondonedo après l'éreâioa 
de cette Abbaïe en Evcché.* 

21 Paffavantus cutff cemnun- 
to] Jaques FalTavant célèbre 
Jacobin de Florence vivoit 
fur la fin du 14. fiécle. C'eft 
lui dont nous avons le Spec- 

(hit 



* Mtrianay ch.^.du s.U^t rcbus Hiip, 
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'es fefles. Et auelcques aultres de femblable fa« 
rîne : à la leaure dcfqaet2 il devint aufli faige 
'^ qu'oDcques ouis ne foarneafmes nous. 

Cha- 



thio di Penhenza û cftime pat- \ 
mi ks Tofcans pour la pure- 
té du ftylc Il n'avoit.pas le 
même calent pour le Latin, 
tçmom les petites notes qu'il 
ajouta aux commentaires de 
deux autres Jacobins Thomas 
Valois 8c Nicolas Trivet fur 
$t; Auguftin de la Cité de 
Dieu. On fait comment Vi- 
ves Its a tous trois tutlupi- 
^cz» ê^eo particulier le bon 
Jaques Paflayant. . ^t Tlnms 
Valois, dit-il , ér NicoUo Tri- 
vet protUit veliêt fitcanturiatus 
Jécthus Vâffavantius , quem no- 
^ ipfitm indicat fuîjfe fcttrrâm 
cliquent fejiivum qui fodalitium 
tttttm éltààbat ^ cm 9 ut credo ^ 
Çr jôcum , lufimufue nomen Paf- 
want eji à reliftis fratribus 
i»ditum. Vives qui favoit fort 
wen le François , trouvoit je 
ne faiquoi de Comique dans 
K nom de Paffavant , qui ef- 
ftôivement leilèmble à ceu» 
de Trutavottt &C de TirAvant, 
Rabelais par on autre jeu de 
aots en difant Pajfavantus au 
^ de Pafavantius a fait une 
Jllufion \ pas'favant , & y a 
Nefquement , ajouté cum 
«*>wBffl , façon de pailet 
dont on avoit coutume de fe 
Krvir quand on vouloit mai- 
quci qu>une chofe étoit bien 
ronditionnée , que rien n'y 
BUaquoit. 
21 Dormi fecurè ] Les Sez- I 



mons intitulez Dormi fecurè^ 
ou Sermones de Sanliis per an- 
àum faits notoLiles à" utiUt om* 
nihus Sacerdotibus , Pafloribus ér 
Capellanis , oui Dormi fecuiè , 
vel Dormi une cura funt nurt' 
eupati y eo quod abfque magng 
fiudio faciliter poffmt mcorporari 
ér populo pradicarif fuient îm- 
primez ran 14S5. 'k Nurem- 
berg, chez Ant. Kobérgers^ 
à Paris, en 1503. chez Jean 
Petit , depuis à Lyon chez 
Jean de Vincle , &. enfin à 
Cologne^ en itfi2.8ceni6i 5. 
chez Jean Ciithius avec des 
notes d'un Rodolphe Clutiuf 
Jacobin. Luc Wadinguc de 
Scriptorib. Ordinit Minor. nous 
apprend que Mathieu Hus 
Coidelier Aleman ef^ l'Au- 
teur du Dormi'fecurè, 

23 S^'oncifues puis ne four- 
neafmes nous j Ci-deifous , 1. 3. 
chap. 22. la même façon de 
parlez revient encoze aans lea 
éditions de isSP* i573« & 
1626, au lieu de n^enfoumaf- 
mes nous qu'on lit dans celles 
de 1553. de 1596. ôcc. Il faut 
lire foumeafmes dans l'un 8c 
dans l'autre endroit , confor- 
mément à l'édition de Dolet 
1542. 6c à celle de 1547. oà 
on lit déjà de la forte. Four- 
neer , fuivant les termes de 4a 
Coutume d'Anjou & de celle 
de Poitou, au fait de la Ban- 
nalité des Fours de certain» 

Fiefs , 



^ iiiUftk dt Drmd^ T. x. p. m, $9i* 
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Chapitre XV. 

Comrhent Gargantua feut mis finhiL attitrés 

Pédagogues. 

A Tant fon Père apercent que vrayemcnt 
il eftudîok tresbtcn & y mettoît tout fon 
temps , toutesfôîs que en n'en ne proufl5toît. Et 
qui pis eii , en devenoît fou , oiays , tout ref- 
Vèux & raflbté. De quoy fe compIaignantàDoo 
Phîlippes des Marafs , Viceroy de ' Papcligof- 
(e, entendit que mieujx luy vauldroit rien n ap* 
prendre , que tels livres loubz tels précepteurs 
apprendre. Car leur fçavoir n'eftoît que beflerie: 
& leur fapience n'edoit que * moufles , abailar- 
diffaot les bons & nobles efperîtx , & corrom- 
pant toute fleur de jeuneflTc. Qu^ainfi foît , pre- 
nez 



f ie£$ , c*cft la même chofe 
<^ enfourner. Or, comme «»- 
fmmer fè dit figuiément pour 
commencer , il y a grande ap> 
parcince qu'en ceitaioes Frd- 
^pinces, lors qu*on diibic mus 
imlà anj/i avancez, ^lionccjms 
ptk ne foitfntdjraes nimi^ cela 
figniâoit n9us vailÀ aujfi avAn- 
«Srt ijt^au cenrtmncemenu Ce- 
toit «ne expt cffion Proverbia- 
le , Se comme ces ibftcs d'ex- 
^teflions ne doivent point k- 
tte alternes , Rabelais a can- 
fèrvé foigneiilement les ter- 
mes de ceile^ci, en forte que 
quand il a dk qiie Gargan- 
ttta devint auflî fage , après 
IbixaBte & tant d'années de 

Itfâ^ttxe., qu]oncqties p.uis ne "^four- 
ftrajmes mm s il donne- à en- 
tendre que Gargantua fuiif 



(on tems , de que fon paio, 
poar me fervir de la meta' 
phore , ne fe trouva pas pltn 
cuit que ratent le nôtre quand 
nous enfournâmes. 

ChaP. XV. 1 Pâfiligofi] 

Fais imaginaire , dit Papeli' 
gofiè pkUt qu'on §ap^ 
qu'on y vît dans une emitfn 
liberté , jufqtfà pouvoir im- 
punément s'y ganffef du Pàfu 
t Menfttt ] Mntfiê , pcot- 
être de molticnlm. On sp^fllt 
moufle d Toftloufe , dit Caft- 
neuve , une chofe «fui f9ur e^rê 
remflk oh fourrh de fimnt m 
de laine, ^ tellement BM>I1<> 
que les doigts y enfoncent fi •» ^ 
prejfe tant fait peu. Ek C€ fcfiSi 
quand Rabelais dit que Iji 
fcicnce des Martres • dont il 

paxk A'efr fot mtfiksf il ^' 

teû4 
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&e% (dift-il). quelcqa'ung de ces jeunes gens du 
temps prcfent , qui ait feulement eftudié deux 
ans: en cas quMl n'ait meilleur jugement, meil- 
leures paroi lés, meilleur propous que vodrefils, 
meilleur entretien & honneftecé entre le monde, 
repuiez moy à jamais ung ^ taille-bacon de la 
Brene. Ce qu'à Grandgouiler pleut tresbien , & 
comnumda qu'^infi feuil faiâ. 

Au fodlr en fouppant , lediâ des, Marais in» 
trodoiâ nag fien jeune paigc de * Ville Gongîs, 
nommé Eudeimon, unt tellonné, ^ tant bien ti- 
ré ,. tant bien efpouifeté , tant honneûe en fon 
maintien , que trop mieulx reflembloit quelcque 
petit Angelot qu'nng homme. Puis did à Grand* 
goufier: 

Voyex^vous ce jeune enfant ? il n'ha encore 
àomt ans , voyons, fi bon vous femble, queU 
le diffcrencse y ba entre le fçavoir de vo$ ref* 

veurs 



tend qu'eUe a'flft lien moins 
que folidc. 

3 Ta^Ue-bdcon de la Brene ] 
Tailie-baccn , comme tailic- 
bou^a » veut éiit vm àommc 
de Bcaat , ^ot que pxoprc- 
meat ces termes -d^lîgncAt an 
hsif^&sky ufrkittiir 4e vache 
%Bi , on brifeui de portes ou- 
vertes, tel que le trinc* amél- 
i$i * y tnflqmnéUo ou ciafL- 
^-ameack des Teuloiiraûis. 
Bàem dans le l.yoimQis , dans 
le Danfiné » Aaiis le Poitou , 
te dans la i^iraiBC cfeft du 
Ivd. En Angletene de mê- 
aie. Sa Tvavtmct c'câ m 



poiç falë > ce qui me rappel- 
le cha (f poché f*a don bacon , 
paroles (ruse Tteilk chanlôa 
Meffine qui difcnt q«e chéht 
de pourceau c'eft du bacon, 
La Bréne eft un petit païs de 
la Tontainc , où eft }Aé^ié'» 
Ms, anrrfracnr S. Micbd en 
Brëne. 

4 Ville-Gongis ] Paroifle du 
Bein» à deux bonnes^ lieuè's 
de \sk nvieare d'Indre , entft 
Buxaflifats de le bousg dç 
Deoloi, 

i Tarn bien tiré } Tiré ^ 
^arie épingles > comme on 
pftsie. 



de U im^* lml9ftfefm.é ^m m$u Attdlo & 
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veurs mateologîens du temps jadis, &Iesjci{- 
nés gents de maintenant. L'eflày pleut à Grand* 
goulier , & commanda que le paige propofaft. 
Alors Eudemqn demandant congé de ce jfàire 
audiâ Viceroy fon maiftre, le bonnet au poing, 
la face ouverte, la bouche vermeille , lesyeulx 
aflèurez & le regard affis fus Gargantua , avec- 
ques modeftie juvénile , fe tint fus fes pieds, & 
commença le louer & magnifier, premièrement 
de fa vertus , & bonnes meurs , fecoudemem 
de fon fçavoîr, tiercement de fa iiobleflè,qaar- 
tement de fa beaulté corporelle. Et pour le quint 
doulcement l'exhortoit à révérer fon Père en 
toute obfervance ,. lequel tant s'efiudioit à bien 
Je faire inftruire, enfin le prîoit qu'il le voullift 
retenir pour le moindre de fes ferviteurs. Car 
aultre don pourleprefentnerequeroitdescieuli} 
finon qu'il luy feuft faiél grâce de luy complai- 
re en quelcque fervice aggreable. 

Le tout feut par icellcy proféré avccquesgef- 
tes tant propres , prononciation tant diftihâc, 
vpix tant éloquente , & languaige tant aorné & 
bien Latin , que mieulx refembioit ung Grac- 
chus , ung Ciceron , ou uns; Emilius du temps 
paflTé , qu'ung jouvenceau de ce fiecle. Mais 
toute la contenence de Gargantua feut qu'il fe 

print 



6 Chopinef Theologalement ] 
C'eft -ainfi qu^on lie dans Të- 
ditioû de Dolet. La ciapule 
des anciens Kégens de Col- 
lège & des Soibonifies des 
iieclcs paflez avoir donné liea 
à cette expredîon Proverbia- 
le ^ que H. Etienne explique 
par boire beaucoup ^ & du 
meilleur vin. 

7 Saoul cttnme un xAngUis .] 

le foldtt fie k petit peuple 



Anglois trouvent le vin d'au- 
tant meiUeur , qu'il n'en croit 
point en Angleterre. La Na- 
tion eft d'ailleurs fort caroaf- 
iiére , & elle avoir long-tems 
ravagé la France. £n ce 
tems-là , où le bourgeois 
François ne pouvoir voir fans 
un extrême crévecoeur les An- 
glois fe gorger de fes biens» 
vint déjà là coutume d'àppe- 
lex ^AngUis 9 tiatôt > conome 

dans 
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^înt i plorer comme une vache , ^ fe cachoit 
e viTaige de fon bonnet , & ne feut poflible de 
irer de luy nne paroUe y non plus qu'ung pet 
l'ong afne mort. 
Dont fon Père feut tant courrouffé ,quMl vou* 
ut occire maîftre Jobelin. Maïs ledid des Ma- 
■ais l*en garda par belle remontrance qu'il luy 
iit: en manière que feut fon ire modérée. Puis 
:ommaDda qu'il feuft payé de fes gaiges , & 
qu'on le feîft bien * chôppîner Théologalemcnt : 
ce faiô qu'il allait à touts les diables. Au moins 
(difoii il) pour le jourd'huy ne coudera il guie- 
rcs i fon hofte , fi d'adventure il mouroit ainfi 
' faoni comme ung Anglois. Maiftre Jobelin 
parti de la maîfon, confulta Grandgoufieravec- 
qoes le Vîceroy , quel précepteur Ton lûy pour- 
toit bailler , & feut avifé entre eulx , qu'à ceft 
office fcroit mis Ponocrates , pédagogue de Eu- 
dcmon , & que touts enfemble iroient à Paris , 
pour congnoîftrc quel eftoit l'eftude des joavcn- 
ccaulx de France pour icelluy temps. 



Cha- 



^^i PEpitîc dn Pocte Crd- 
5f an Roi François 1. un lu- 
^ CTcinciet , tantôt , corn- 
î^ dans Maiot , un Records * 
""P«oiablc , viYant à difac- 
p!Îv^*»«* un débiteur. Et 
r* » ce m^nAe tcms-làcjb*il 
'*• encore rapporter cette 



ezpre(fion VxoTeibiale, dont 
Erafme avoit déjà fait men- 
tion dans^fcs Adages t , & qui 
fe trouve auflT dans les Oeu- 
vres de Médecine de Ronde* 
let,au chap. IS. defudoris ttc 
cretione, 

Chap, 



Mén, ûiliimn. Etjm, au mot , Anglois* 

î ^» M«t Sriaoïfana meofa. 
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Chapitre XVI. 



Comment Garganma feut envoyé à Paris , é 
de t* énorme jttment qui le fort a: & corn* 
ment elle deffeit les mon/ches bovines 
de la Beaséce. 

EN cefte mcfmc fàifoa * Fayoles^ quart Rof 
de Numidîe ^ envoya du pays de Africquc 
à GrandgottfieE une jument la phis énorme & la 
plus gra^e que feut oocques veue , & la plos 
monâceufe (comme z&t fçayei , que Africqve 
apor^te t€Hisjou£S quekque chofe de nouveau:) 

Car elk^eftoit g^auide comme fix Oriflans , & a- 

voit 

S^ de câltx, je ne me ff»- 



ChapvXVL X F^olayejuart 
%ey ] Je ne connoîs point ce 
iayeles, à moins qu'il nefôt 
dc' la QiaiAxi de Hbekt , dont 
il y avoit en 15(7. im Bck- 
trand de Mefet De Fayoles 
Sieur de Neufvy *. La 117. 
Epitre de Jean Bouchet com- 
mence ainfî. 

Va lettre va four moi porter 

faroUe 
%A' 2AnfeigneHr IdenJUm de U 

Fayolte, 
Encore (fu^aye un mal où je 

n^oMUfù 
No. pem pomtnaii fe contenir 

ma MÙfi 
De vem écrire t ér V4ué' rendre 

falttt 
Mie SeifftfUf 9_ dinfnel tant 

bien valut 
Et vaub le fins en voftre art 
militaire i 



rots tatre 
Dr prononcer chr ^haurnuà' 

tenant 
Sl^r nai^ àtrrt veutefiesLief 

tenant 
Som Monfeigneur de S. Tt^i 

de cent hommes 
Portans de Mars les iellijur 
fisfimmes. 
Il eft qualifié anart-'^i 1 on 
Tétrarque , ç'eft à-diie ici Goa- 
veineui de Province. 

2 Touflade ] A l'antiane t 
poux t»0adÊr hiùié. De r£^ 
nagfxol tofiar fait de tefiuh 
dit gax métapla^me■polut•^ 

3> Boy-piui fp9 mém 
plus peu-moinsb Dej 
doftt on a âiifanâî f^ ^ 
ofi^e iîgnificacio»» fie ^ 

quefois en ccUc de ^'î'Î» 



w4f enll 



* DeThoUy /.4.f. 1%U 



I/iVre I. Chap; XVI. 99Î 

voit lc« pîeds fendus en rfoîgw, comme le che- 
val de Jnle Cefar , les a«reilles aînfî pcndentes, 
comme les chievrcs de Languegoth , & une pe- 
tite corne au cul. Au refte avoît poîl d'Aleian 
* toaftade , entreîllîzé de grifes pommelettcs. 
Maïs fus tout avoit la queue horrible. Car elle 
cftoît 5 poy plus poy moins groffe comme * la 
pile ÙLkï€t Mars auprès de Langés : & aînff 
quarrée^avecques les brancars ny plus ny moins 
cnnkfochei, que font les éfpîcï au blé. 

Sî de ce vous efmerveîlleï: efmerveîlleï vous 
d^advantaige de la queue des béliers de Scythie: 
que pcfoit plus de trente livres : & des moutons 
de Suric • efquelz fouit (fi ^ Tenaud diâ vray) 
lÂliQer une charette au cul , pour la porter , 
:ant elle eff longue & pefente. Vous ne l'aveu 



JHiftoite du Duc de Bicta- 
jne Jean IV. éciitt fat la fin 
la 14. iîéde. 

Car^itaftd st et «tng ^xx^rfiûft, 
ît plus bas , 

Mais fiuventes fois il aâtrient 
S» trop eTttpmgnt poay retient. 
Ix ailleuis encore, 

Joay ne gtémi n*pfon Palfail- 

tir. 

)ù pourtant foay ne fyMtà 

«oniroh: bien aufli fig^nlfier, 

j/rn ni frotê^ cn nulle ma- 

4 La filé ÇalnSt Mars auprès 
te Langes ] C*eft comtnt il 
hntlire» confbtmément^'l^é- 
Ikion de 1553. Dans celle 
fe 1559. aalifcU de Langes il 
' a Langres , & S. Mafs au 
i£n de S. Mas qu'on lit dans 
elle de Dôlet. Alais quoi 
fiz'il y ait près ait Langues un 



pas 

pourtant (ur que fùivant tou- 
tes les autres éditions il faut 
lire ici Langh, Auprès de cet- 
te petite ville de Touiraine eft 
U pile S, Mars > village qu'on 
a peut-être ainfî appelé à cau- 
fe du Clocher de l'Eglife fait 
en pilier quarré & ibrt éle- 
vé. Ce n'eft donc pas S. Ma* 
qu'on doit lire avec l'édition 
de Dolet.^ C'eft S. Mars, en 
Latin Martius , 6c quelquefois 
Medardus, Celles de F. Juûe 
1535. & 1542. ont déjà S; 
Marsi comme celle de 1553'. 
5 Tenaud} On dit que l'Ab- 
bé G|uyct par Ttnaud entcn- 
doit le Géographe Stephanus, 
en quoi il le ieroît trompé. 
Stephanus n'a rien rappoité 
de tel. C'eft Hérodote 1. 3. 
li. II 3. parlant dès brebis d'A- 
rabie , & après lui Ëlien c. 4. 
du 1. 10. des animaux. A>if- 
toté 8. animal, 2g. parle de la 



iUatc nommé S. Mars , il eft qUeUë des moutons d^ Syrie'» 

\ Q Z qu'U» 
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Aulcndemaîn , après boyrc (comme entendez) 
prindrent chemin , Gargantua , fon précepteur 
Ponocrates , & fes gens : enfemble eulx Eude- 
mon le jeune paige. Et parce que c'eftoît eii 
temps ferain & bien attrempé , foh Père luf feit 
faire des bottes faulves , • Babîn les nomme 
brodequins. Ainfî joyeufement paflarent leur 
grand chemin: & * tousjours grand chîere, juf- 

ques 

^Acnétnattx J^amwrs troncs ( paiR {ufqu'en Polcgne^ où au- 

Ch4affm{fans meshéùng) fém- 

vuhtttet, * 

aTciiiflf que c'ctoit la bçUç 

chauinifc d'alors. On appc- 

ioir aoflî hntfeoHx fims Avant 

f'i \ une cfp^cc particulière 

<fc ces brodequins , qui en gé- 

njïal félon le même Marot, 

eftoiem une forte de chauffes 

wmclecs t,dont la tigeétoit 

d'une peiu qui fc retournoit 

«o/îî radlement que le cuir 

d'un gant. A l'égard du mot , 

de plnfienis opinions qu'il y 

» toaciiant fon étymologie , 

Ménaa,qui ne fait àlaqucl- 

K Te déterminer , en propofc 

^ qui pourroit bien être la 

Traie, c'cft celle de Cafç- 

J^Te, qui prétend que le 

^ittjnin a été ainfi appelé 

d'osé forte de cuit appelé 

^^»it(jmtt an chap. 119. du 4. 

^ol de FroUTatt. Ce cuir 

Àoit yraifêmblablement le 

«Dir de rouffi , appelé - de la 

lone de la 'Kjfffie où on le 

Î repaie, & d'où la mode tant 
B cuir que des brodequins a 



trefois, & par imitation en 
France, on en faifoit de bé-r 
eus ou à dvant-^ié , que nous 
appelâmes fouliers à PouUînt, 
Aulfi voions-noas qu'ancien- 
nement on difoit brofeqmn , la 
grant Nef des fous , impr. en 
1499. au feuillet 7. tourné , 
les grands fouliers ronds comme 
bouUes , & puis après des aultres 
quarrex, » orofequins defeoup- 
peiL » pantoufles deshachées , (£r 
chauffes biguarries ér nervées de 
drap iCot de velours, T(uffus , 
K^lpcus , '^Jpchinus , T^offèchi" 
nus , '^^echinus , Brofechinus » 
Brodechinus , Brodequin. Je 
trouve pourtant bien autant 
de vrai{emb]ance \ croire que 
brofequin a été dit par tranf- 
pofîtion de lettres , pour bor-^ 
fequin, L'Efpagnol borzje^i^ 
& l'Italien borzjuchino me le 
perfuadent , mots qui defcen* 
dent de burfa 0u^9-et , du Cuir^ 
9 ToUsJours grand ehiere , juf- 
ques au dejpus éf Orléans ] C'eft 
que le pais eft très-bon Se 
ttcs-abondant. 

10 



* Kr/Zf», dans la dernière ballade de fen grand TefiamenU 
t Villemy dan* te IJ- ttuitain de fon petit Teftament. 
\ tfirfr» fitr et dtmitr endroit dt Villon, 

Q } 



qqes a^a deflus d'Orléans. Auquel lieu efioitunc 
^mple forefl de la longueur de trente & ciaq 
Jieuës , & de largeur dix & fept , ou environ. 1- 
celle edoit horriblement fertile & copieufe en 
'** moufches bovines , & freflons , de forte qoc 
c'eftoic une vraye brîguaiiderie pour les paovres 
juments, afnes , & chevaulx. Mais la jument 
di£ Gargantua vengea honneftement tous les oui- 
traiges en icelle perpétrez fus les bcftes de fon 
efpece, par ung tour , duquel ne le doubtoient 
mit. Car foubdain qu'ils feurent entrez en la 
diâe foreft : & que les freflons luy eurent livré 
l'affault : elle deigaina fa queue : & fi bien 
* * s'efcarmouchant , les efmoucha , qu'elle ea 
abbatit tout le bois , à tords, à travers, de ça, 
de 1â, par cy, par là, de long, de large, deuus, 
deflbubz , abbatoit bois comme une faufcheur 
fàîâ d'herbes. En forte que depuis n y eut ** ne 
bois ne freflons : mais feut tout le pays reduiô 
en campaîgne. Quoy voyant Gargantua, yprint 
plaiflr bien grand, fans aultrement s'en vanter: 
& dift à fes gcnts: Je trouve beau ce. Dontfeut 
depuis appelle ce pays-là Beauce , mais tout Icut 
desjeuncr feut par baifler. En mémoire dequoy 
cnçores de prefent les Gentils hommes de Beau- 
ce '^ desjeunent de baifler & s'en trouvent fort 

bien, 



ip Moufcbêi hvines & frefi 
hns 1 D«ux fortes <i*lB&â:es 
qui tourmement les bétes à 
cornes & celles de fomme 
dans Içs Forêts. La premiè- 
re , qui eft le taon > cft appe- 
lle mouche bovine , parce 
qu'elle incommode les beufs 
& les vaches. L'autre naît des 
chevaujç morts & dcfole ceivc 
qui font en. vie. 



dis ] Ces deux ezptreflîeos 
ffiint ici un très bonenot , pour 
lepiciènter le combat de h 
Jumeat coptre les mouches. 
EjmoHcher c'eût pxopicmejir 
ckafpnr Us nuuiches » 6c ç'eft dam 
cette fignifîcation que Rabe- 
lais emploie fi fouvcnt ce mot 
au chap. 1$. du 1. z. , 

12 Ne boisne frtfions'^l^^FC' 
lèt d^Orleanf fufaiîile pour- 

têoi temjMKs » m^ £*<& qiie 

com- 
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bien, & n^cQ crachent que mteulx. Finablemcnc 
arrivarent à Paris : onqucl lîcu fe refraifchit 
deux ou trois jours, fiitfant chicre lyc avecques 
fcs gents,& s'enqueftant quels cents fçavantscf- 
toîent pour lors eu la ville : oc quel via on y 
beuviMt. 

Chapitre XVIL 

Comment Gargantua faya fa bien-venue es ^a^ 

rifiens , & comment il frint les grojfes 

cloches de Pecclifi noftre Dame. 

QUelcques jours après qu^ils (è feurent re* 
fraifchit , il vifica la ville : & fèuc vçu de, 
tout le monde en grande admiration. Car 
le peuple de Paris eft tant fot , tant badault , & 
tant inepte de nature : qu*ung baftcleur , ung 
porteur de rogatons \ ung mulet avecque fcs 
cymbales , ung vielleux au myllieu d'ung car* 
refour , affemblera plus de gents , que ne feroît 
ung bon prefcheur Evangelicque. Et tant mo* 
leitement le pourfuy virent, qu'il fèutcontrainâ 
foy repofer fus les tours de Tecclife noftre Da* 
me. Onquel lieu eftant, & voyant tant de gems 
i l'entour de foy , dift clerement : 

Je 



comme elle avoit été coupée 
tout nouveUement au temps 
dont Rabelais parle , on ne 
manque pas encoie de fois à 
autre à^j faire de grans aba- 
tis lors qu'elle devient trop 
épaiHè. 

13 DesjeitHgHt de bai fier &c.] 
Coquillan , au Monologue 
des Perruques , parlant de cer- 
taines gens qui (è font pro- 
pres » quoi qu'ils luaaqueat 



du néceflaire. 

Et desjnmer tons èes matins 
Comme les Efcnïers de Beanlce^ 
C'cft-à-dire , bâiller & cracher , 
comme c'eft l'ordinaire le ma* 
tin , quand on aemeure à jeun. 
Ces paroles au refte , & n*y 
crachent ^ue mienlx , ne fe trou- 
vent pomt dans l'édiiion de 
Oolet , mais bien dam ceUe 
de 1553. 

G 4 Chat; 



104 Gargantua, 

Je croy que ces ' m^rroufles veultentquejir 
leur p^ye icy ma bien-venue & mon proficiac. 
C'eft raifoD. Je leur voys donner le vin : mais 
ce ne fera que par rys. Lors en foubriant defta* 
cha fa belle braguette , & tirant fa mentule eu 
l'aer * les compifla fi aigrement , qu'il en noya 
deux cents (bixante mille quatre cents dix & 
huiâ, fans les femmes & petits enfans. 

Quelcque nombre d'iceulx évada ce'pîfTefort 
ï legiereté des pieds. Et quand feurent on plus 
hault de TUniverfîté , fuants , touflànts , cra- 
chants ,* & hors d'haleine , commençarent à re- 
nier & jurer, les ungs en colère, les aultres par 
rys. * Carymary, Carymara. Par Sainâe m'a- 
niye , nous fon baignez par ris ; dont feut de- 
puis 

de ravoir poui |loi. Les ?«• 



Chap, XVII. I MarrottfUs ] 
Marrouffle OU martufle cft la 
même chofe que maraud , ter- 
me injurieux qui pourroit bien 
venir de mdrra , pour donner 
à entendre quand on traite 
quelqu'un de maraud ou de 
marrouffe, qu'on veut dire par 
là que c*eft un ruftre qui n'eft 
propre qu?à manier la marre 
ibrte de houe. Quelques-uns 
derrvent maraud de Marrùci- 
nusi mais il n'y .a entre ces 
deux mots qu'une fîmple al- 
lufîon , ,& Ifaac Voffîus fur le 
Marrucine ^fini de Catulle fait 
voir manifeftemeut que Jo- 
fef4i Scali ger fe tipmpç quand 
il donne ^.Marrucinus laugni* 
£cation de lourdaut. 

2 Les comfijfa fi aigrement "] 
Le Roi François premier , û 
tant eft que Rabelais ait pre'- 
tendu le défîgner fous le nom 
de Gargantua > avoit tant d'ai- 
mables qualitez naturelles , 
qiie Içs f lancois fuzcn; lavis 
.•1 



rifiens fur tout l'admiroiciii. 
Mais tôt après fon avencmcQt 
à 4a Couronne, ce Prince, i 
qui les fonds manquoicot 
pour la guerre qu'il etoit foi 
le point de porter en Italie, 
aiant créé plufîeurs Impôts, 
&c établi la vénalité de beau* 
coup d'Offices , tout cela en- 
femole modéra confidcrable- 
ment les efpérances que les 
Fariiîens avoient conçues de 
la douceur de £bn régne : & 
c'eft apparemment ce Que Ra- 
belais entend , quand il dit 
que C^ai'ganfua \cscomjftJfaftrt 
aigrement peu après fon aiii' 
vec dans leur ville , c'eft à- 
dire, qu'il leur fit des toiisSc 
dés aflronts , qu'ils eurent 
bien de la peine à digérer. 

3 Pifefort} Pijfefort cft pro- 
prement un endroit, où pat 
le moien du pijfat qui Tciivi- 
ronne , on eft en fureté com- 
me dans uac fortcrejfe^ 

4 
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mis la ville nommée Paris : laquelle auparavant 
)n appelloît Lcucece. Comme diâ Strabo lîb. 
4. C'cft à dire en Grec , Blanchette , pour les 
blanches cuiflès des dames du diâ lieu. Et par 
aultant qu*à cette nouvelle impofitîon du nom, 
toues les affiftants jurarent chafcun les fainâsde 
fa paroiflè, les Parîfiens, qui font faiâs de tou- 
tes gents & toutes pièces , font par nature & 
bonsjoreurs & bons juriftes , & quelcque peu 
oulirccuidez. Dont eftime Joanînus de Barrau- 
co, Ufro de copiofitaie reverentiarum , qu*il2 font 
diâï Parrhefiens en Grecîfme, c'eft à dire ' fiers 
en parler. Ce faîô confidera les groflès cloches 
qui eftoient efdîâes tours : & les feit fonner bien 
harmonieufement. Ce que faîfant , luy vint en 

pen- 

livies ou d'auties marchandi* 
Tes ^y (iziiifîe proprement ici 



4 CârpBéirr » Carytndrd ] Si 
juelquc chofc peut contribuer 
1 "intdliecncc de ces deux 
fflots, c'cft \ mon avis, de 
confdtcr le parfagc entier , 
comme û fe lit dans les cdi- 
uons de François Juftc 15Î4. 
* ïJîî. à Lyon in iz. fie cel- 
le <^Dolct in' 16. 154Z. auflî 
1 Lyon , dans lefqueUes ces 
termes de Carymary ., Caryma- 
'1 .^y^ pluficurs fortes de 
piaifana Jurons <jui les accom- 
pagnent , reprefentcnt fort 
J>aïvcment les cris confus & 
les murmures d'nne nombreu- 
se canaiUe raifcmbléc 4e di- 
Tçrspaïs & de différentes Pto- 
^"^ccs, Ainfi je m'imagine 
Sec le Carymarjf , Carymara 
Su'iJs crioicut , comme déjà 
îttcUn dans fcs rêveries , & 
^J'i fe prend encore aujour- 
d'hui pour un amas confus de 



la confuuonqui regnoit dans 
cette tumultueufe aifemblée 
du petit peuple de Paris. 

S pters en parler] Cette opi- 
nion , qui eft réfutée par Ha- 
drien qe Valois pag. jfp. de 
fa Notice des Gaules, eft l'u- 
ne de celles que propofe Aa- 
dré Du-Chêne au chap. i. de 
fes Antiquitez de Paris, où 
oa voit quç celui que Rabe- 
lais defîgne fous le nom dç 
Joanninus de Barrduce^, QliBar" 
ranco y comme on lit dans l'é*- 
dition de Dolet , c'eft entre 
autres ^Guillaume le Breton « 
qui, au i. livre de fa Philip- 
pide parle ainli des Paridçns, 

Finihus tsrejp patrih , per GéU* 
JicA rura 

Sedtm qusrebant ponendis mm^ 
nihtu 4ptam , 

Et 



* Méth Di^htm. Etym, âH m$ Carimara. 
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ro6 G A R G. A N.T U A, 

pcnCée qu^elles ferviroient bien de campanes an 
col de fa jument , laquelle il vouloit renvoyer 
à Ton Père, toute chargée de froumaigesdeBiVe, 
& de harans frais. De faîâ» les emporta en fon 
logis. Cependant vint ^ ung commandeur jam- 
bonnier de fainâ Antoine , pour faire fa quefk 
^ faille : lequel pour fe faire entendre de loing, 
& faire trembler le lard au charnier , les voulut 
emporter furtivement : mais par honnefteté les 
laiilà, non parce qu'elles eftoient trop chauldcs, 
mais parce qu'elles eltoient quelcque peu trop 
pefantes à la portée. Cil ne ftut pas ' celluy de 
Bourg : car il ed trop de mes amis. Tome la 
ville feût efmeuë en fedition, comme vous fça- 
vcz 9 queàce ils font tant fa ci les, que les nations 
ellranges s'esbaynem de la patience des Roys de 
France, lefqueiz autrement par bonne juUice ne 

les 



■Et fi Pâiihifîos dîxerunt nt" 

mine Grsco , ^ 
^md findt expofitmn nojlris 

audacia verbis 
Erroris camfa vitandif mmine 

fil» 
%A quihm exierânt Ertmctsdifi 

tare volentes, 
6 Vn^ Commandoêr JanAm^ 
nier de SéiirUi ^nteine ] Reli- 
gieux Antonien qui étant 
pounru d'une Commanderie 
de l*Oidre aToit fous lui des 
Moines Jambonnien , c'cft-à" 
dire , qujfteuis de Jambons, t 
Noël du F ail , un des linges 
de Rabelais a dit c. 23. defes 
Contes d'Eutrapel , ^*il n*y 
4 andomlle k U cheminée > ne 
Jambon a» cheamier , qui ne trem- 



ble À la fimfle prenoneiatiên & 
veix étun petit ^ hémnarùeux 
sAve Msria, 

7 Smlle] De chair de porc. 
Suitte , du Latin fiês. 

S Cellmy de Bomg ] Antoine 
du Saix , ou Saxémus, Savoiard 1 
Commandeur de St. Antoine 
de Bourg en BielTe 9 Pie'ccp- 
teur de Charles Due de Sa- 
voie , & fon Aumônier en 
I ; 3 z. Voiez la lifte de fcs Oeu- 
vres dans du Verdier, pas. 
78. 6c 79. de fa Biblioch. oc 
dans Guichenon pag. 35. delà 
I. part, de Ton Hift. de Breflè. 

9 §lHe À ce tls fint tsmt faci- 
les 8cc. ] Jean Bouchet m- 
porte dans la 4. partie de (es 
Annales d'Aquitaine julqu'à 

iix 



t Vêiez, le c, 39* de C^ApoU d^Hmd^e% 
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les refrènent: veux les inconvénients qui en for* 
tent de jour en jour. Plcuft â Dieu , que je fceaf- 
fe Tofficine ,ea laquelle font forgez ces fchifmcs 
& monopoles , pçur les mettre en évidence é$ 
confrairies de ma paroiflc. Croyet que le lieu 
auquel '° conveint le peuple tout " folfré & ha- 
belîné , feut Nèfle , où lors eftoît , maintenant 
n'eft plus , " Toracle de LcAicece. Là feut pro- 
pofé le cas, & remonftré l'inconvénient des 
cloches transportées. 

Apres avoir bien ergoté pro ^ contra , feut 
conclud en Baralhton , que l'on envoiroit le 
plus viculx & fuffiiant de la faculté vers Girgan* 
tua, pour luyremonftrerrhorrible inconvénient 
de la perte d'icelles cloches. Kt nonobllaiu \% 
remonftrance d'aulcuns de TUniverfité, qui aU 
leguoîent que ccfte charge mieulx compctoit à 



fîz difFérentes mutinciies ou 
(editioas du petit pcnple ée 
Faris en moins de ibixante 
ans, depuis la prifondu Roi 
Jean, jufqu'en 141t. ce qu'il 
atthbuë à ee que cette popu- 
lace étanc un amasdeecnsde 
tous païs & de toutes les Pio- 
▼inces qui viennent de tems 
en tems s'établir dans cette 
Capitale , il n'eft pas pollîble 
qu'elle ne foit compofee d*au- 
tant d'humeurs oivetfas iç 
prefque incompatibles. 

10 Conveint le ftu^le Scc, ] 

Depuis le re'gne de Charles 
VI. on l'appelle /«/>4r/0f9'4fMr 
bourgeois. 

11 Foljté è- hêUtiné'\ Gueifé 
Se GHeUné. Peut-être , c'cft- 
a-dire , diirile en faâions , 
comme autrefois en plufieurs 
Villes d'Italie les Guelfes fie 

les Gibelins, SUbelais peut a- 



voir eu Ces raifons pour dé' 
guifer aiad ces deux noms , 
particulièrement le premier, 
qui vient de l'adjeditAJomaii 
Wolffer & qui y réppnd. 

12 O Oracle de Leuuce ] Lt 
Déeflc Ifis paiTe pour avoir 
éeë la Divinité tutelaire det 
Paiiiîens , lors qu'ils <^toient 
encore enzaeez dans le Faga* 
fiifme. L^Icu>le qu'ils lui ai- 
voient confacrée lubiiftoit en* 
core en Ton entier dans l'édi<^ 
fice Abbatial de St. Germain 
des Prez , au commencemenc 
du I (. fiécie : mais en 1 5 14. el*- 
le fut abatue par les foins de 
Guillaume Briçonnet Evoque 
de Meaux fie Abbé deSt.Ger* 
main , qui fit mettre ^ la pla? 
ce une Croix rouge. A l'é^ 
gard de' cette Idole , fa ftatuë, 
qui étoit haute fie droite , 4^' , 
diazncc H toute enfumée de ' 

VieU- 



\ 



io8 Gargantua, 

une Orateur . qu'à ung Sophîfte, feut à ccft af- 
faire efleu noftrc Maiftre '^ Janotus de Bragmar- 
do. 

Chapitre XVIII. ^ 

Comment Jamtus de Bragmardo feut envojl 
four recoftvrer de Gargantua les groffes 

cloches. 

MAîftrc Janotus tondu à la Cefariue , vcfta 
de fon liripipîon à rantîcque»& bien anti- 
dote rcftomach de coudîgnac de four , & cauc 
benifte de cave , fe tranfporta au logis de Ciar- 
gantua , touchant devant foy trois vedeaulx î 
rouge mufeau^ & traînant après ' cinq ou fti 



Vicilleflc ctoit placée contre 
la muraille , du côte Septcn- 
tiionnal, \ l'endioit oùcftlc 
Cracifix de l'Eglifc , & elle 
ctoit nue à la rcfcrve de quel- 
que drapeiie à' peu d'en- 
droits ♦. ^ 

U Janotus de Bragmar- 
do ] Vallambert d*Avalon , 
Médecin & Poète a fait 
des épigrammcs Latines , 
panni lefquellcs il y en a 
quelques-unes contie un Ja- 
notus Orateur très - fatigant. 
Le furnom de Bragmardo fait 
fouvenir de ce Maiflre Jehan 
le Cornu il qui Villon dans fon 
petit Teftament lègue fon 
hranc eP acier , mpt que Marot 
à la marge de fon édition ex- 
plique par celui de braquemard. 
Sarrafin, qui favoit bien Ton 



Rabelais, a vifc' 1 cet endroit 
dans fon Teftament de Gon- 
lu , c'eô-à-dirc , du ftmcux 
paraiite Pierre de UotA- 
maur , 

Pour Janotus mon vieil em 
Sera mon gentil Braqucmait: 
Puis encor Thcca calami 
Sln^indoHes nomment Calemrt. 
Chap. XVIIL I f«»î 
ou fix Méùjhes inertes ] 
Ceux que Rabelais appelle 
ici Maiftres inertes ou içno- 
rans , ^ctoient des Maitra 
ez Arts de l'ancienne Univcr- 
fité de Paris. Il les appcUc 
de là forte pat allufîon aa 
mot François iners fait do La- 
tin in artibus , parce qu'ils c- 
toient fi ignorans de la bon- 
ne Latinité, qu'eux-mêmes w 
qualifioicnt en Latin -%/F 



> Çorrofet,^ sAnt, de Paris 9 c, 4« 
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Maiflres inertes bien crotteï à profit de mefnai* 
ge» A l'entrée les rencontra Ponocrates, & eut 
frayeur en foy , les voyant aînfi defguîfez , & 
penfoît que feufîint quelcques mafques hors du 
fens. Puis s'enquefta à quelcqu'ung defdias 
Maiflres inertes de la bande , que queroit celle 
mommerie? Il lui feut refpondu , qu'ilsdeman* 
dotent les cloches leur edre rendues. Soubdain 
ce propous entendu, Ponocrates courut dire les 
nouvelles à Gargantua , affin qu'il feufl prefl de 
la refponfe , & delibéraft fus le champ ce qu'ef- 
toit de faire. Gargantua admonefié du cas ^ ap- 
pclla à part Ponocrates fon Précepteur, Philoti- 
me fon Maiftre d'hoftel , Gymnafte fon efcuyer, 
& Eudemou : & fommairement conféra avecq 
eulx fus ce qu'eftoit tant à faire , que à refpon- 

dre. 

tn ârtthtês au liea ^sArtium ^. 
^gnofcis y mi Le&or y ^ttUam 
eloijiêentiam , dit Eiafnie , à 
propos de ce qu'entre plufieurs 
pauvres laifons que certains 
entêtez aUéguoient pour faire 
défendre aux jeunes gens la 
leôure de Ces Colloques ; ils 
difoient que dans cet Ouvra- 
ge , arduét difficitesijHe Theolo- 
gU qHdJliones proponebantur, con- 
tra jlatuta per Magijiros in ar- 
tibus jmata t. Les trois Ve- 
de(u$x à rouge mufeau , qiic 
JanatHs de Bragmardo touchoit 
devant foi , ëtoient autant de 
bedeaux , pedeili , que Rabe- 
lais traite de vcdeaux , \ la 
Gafconne, par alli^on deée- 



deoM \ vedea» fait de vitellm .* 
& de vedeaux À rouge mufeau , 
parce que tous jeunes qu'd- 
toient ces vedeaux que Jano-* 
tus touchoit devant foi ; ils 
avoient déjà le vifage enlu- 
miné par le vin , comme ces 
veaux que les bouchers amei- 
nent de la campagne ont tous 
le mufeau rouge. Cmq ou fix 
Maîtres inertes (uivent Jano' 
tus y c'eft-à-dire , vraifembla-^ 
blement , autant deHéeens de 
Logique : 8c ce nombre ne 
doit pas (urprendre , puis que 
dans 1er feul Collège de Na- 
varre, il y avoit pour lors 
jufqu*à dix-huit Régens pour 
la feule Grammaire %, 

Chap. 



* Mat. Cordier, de corr. ferm. emendatione, chap, 49. ». ;• 

t Erafmey de CoUoquioiL utilitate. 

X Utx, Ctrdier^ <ie coir. feim. cmend. c 4p. n, 7* 



Itô GARGAHtUA, 

drc. Touts feurent i'adyîs qn'on les menaft «i 
retraîâ du guobclet, & là on les fefft boyre ruf- 
trement , & affin qac ce touflèux n'cntraft en 
vaine gloire , pour à fa requefte avoir rendu les 
cloches , l'on mandaft (cependant qu'il choppi- 
neroît) quérir le Prevoft de la ville , le Reâeur 
de la faculté, le Vicaire dePEccIife: e(qucl7da- 
vant que le Sophtfte euft propoféfacommMîon, 
Ton delivreroit -les cloches. Apres ce , fceulx 
prefcnts , Ton oyroit fa belle harangue, ce que 
feut faîâ: & les fufdiâi arrivez, le Sophiftefcut 
en pleine falle introduiâ , & commença ainâ 
que s'enfuit, entouffant. 



Cha- 



ChaP. XIX* I Èhfh , hen 
&c. ] Ce qui faifoit ainfî touf- 
Itr Janotus avant que de com- 
mencer fa harangue , ce n'é- 
foit ni le çrand âge de ce 
0oé^eur , ni la quantité de 
f ain qu*il avoit mange' tant 
chez lui qu*â THôted de Gar- 
gantua. Cctoit de fa part 
une affeftation préméditée 
d*îmitcr le fameux Trédica- 
feur Olivier Maillard , qui de 
fon tems en avoit ufé de la 
forte aux principaux endroits 
de quelques Sermons. Le Mi- 
ùii\.tt le Faucheur pag. 8i. du 
Traité de Taftion & TOra- 
feur , attribué mal à propos 



par bien de» gens à Conrait. 

Pottr ce ejni efl de U romxt H 
j*<f/? tr»«vé étutrefois des Prtdr 
cateurs dffh. extrava^ans fwt 
^ajfeifer comme une dffe (jm 
donnait de la iràce ou de la grar 
! vite à leurs difcours $ téjnoin ctt 
Olivier MailUrd , qtfi en nn fin 
fermon fait à Bruges tân 1500. 
marquait les endroits de fon dtf- 
cours où il avoit deffein de touf- 
fer y y mettant ,• comme cela fi 
voit en l*imprimé , Hem y hem, 
hem. Ce qiif a' f^it dire att 
prétendu V'igneul'MarvilIe * 
copifte peu exaft de cet en* 
droit > que fans cet exemple 
on ne (e feroit peut-être ja- 
mais 



*■ Dom Bonaventure d^^rgonne Prieur de U Chartreufe de G ail- 
Un ^ auteur de 3. volumes de Mélanges in II. Publiez, fim U 
nom de Vigncul-MatviUe, 
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Chapitre XIX. 

La harangue de maiflre Janotus de Bragmardo 
faiBe à Gargantua Pour recouvrer 
les cloches» 

* T? Hcn , bien , hcn , MuaJies , Monficur , 
IL Muadies. Et voiis Meffieurs. Ce ne feroîc 
que bon que nous rendiffiex nos cloches. Car 
elles noQs font bien befoing. Hen, hen, hafch. 
(Nous en avons bien aultrefoîs refufé de bon ar- 
gent de ceulx de Londres en Cahors,fy avions- 
BOQs de ceolx de * Bourdeauk en Brye, qui les 
vouloîent achapter pour la fubftantîficque quali- 
té de la complexion élémentaire qui eft intronf- 
ficquée en la terrederité de leur nature quiddî- 
tatifve) pour cxtraneifcr * les halotz & les turbi- 



nais irir<r d'une éloquence 
toai&nfe. U ne fè peut au 
lefte rien de mieux imaginé 
JK le mna dits .... pat où 
«bute le vieux Jamtm » puiA 
que cette impeitjnente pro- 
nonciatioa de bona Mes mir^ 
que également le biedouille^ 
nwit d*ttn Ivrogne & l'élo- 
cutioa victmife oc coirompuë 
qui legnoit dans- les Ecoles { météore ne déclinent pas 



nés 

tantôt Latia dans un même 
difcouEs^ 

2 Bourdêonlx en^Srye} Trait 
de raillerie contre ceux qui 
ofènt parler de ce quilespa(^ 
(è. Ils font autant de fautes 
qur*iU difènt de mots. 

^ Les halatt. ir les turbines ] 
Kabelais devoit écrire halos ^ 
car les Grecs parlant de ce 



avant la, reftitudon des belles 
^res. D'ailleurs , fe pour 
«oit-il à ce Pédant rien de 
plus greffier que de commen- 
^i par un bûna <i/>f une haran- 
gue qu'il, ÊOTûit \ fou Prince ? 
ît enfin., n'y avoit-il pas bien 
P^ de (kgeâè à cet libmme, 
de vouloir faire revivre cette 
ndiculc manière qu'avoient eu* 
|«&Mcnot& Scies Maillards, 
^« pazkx tantdt François & 



hm êiikùtv^ , mais â\*ùç «am» 
Ils appellent aiafi l'aire d'u- 
ne grange où l'on bat le blé» 
& parce que ces aires ordi- 
nairement étoient rondes , ilfe 
en donnèrent le nom àce cer- 
cle lumineux qui paroit quelr 
quefois autour du Soleil ou 
de \^ Lune, lequel , fuivanc 
telle ou telle difpofîtion mar- 
quée parles Phyuciens,annon- 
ce ua orage j^ufitOttnMins fort. 

4 



IT2 Gargahtua,* 

nés fas nos vignes, vrayement non pas noftres, 
mais dMcy auprès. Car 6 nous perdons le pîot, 
nous perdons tout, &fens, &loy. Sivousnous 
les rendez à ma requefte, j'y gagneray ♦ fîîpans 
de iaulcîces , & une bonne paire de chauflès, 
qui me feront grand bien à mes jambes , ou ils 
ne me tiendront pas promeflc. Ho par Dieu, 
Domine , une paire de chaufles eft bonne : Çff vir 
fapiens non abborrebit eam. Ha , ha , il n'ha pas 

paire 



4 Sise pans dé faulcices ] Au 
lieu de Jix, comme on lit ici 
dans toutes les éditions , il 
faut lire dix, comme au chap. 
fuivant. Ci-defTous, 1. 2. chap. 
5, une grojfe roche , ayant envi- 

'ron de douzje toifes en quatre > & 
iPeJpaiffèur quatorzje pans. Pan 
cil ici la même choie qu'«i»- 
'fan , & ce mot , qui vient de 
l' Aleman fpann eft du Langue- 
doc, où en fait d'aûnage il 
fignifie la diftance qu'il y a 
du pouce au petit doigt , lors 
que la main eft étendue en 
largeur. Ce n'eft pas au refte y 
de fauciffes communes que 
parle ici Janotns ^ fix ou dix 
pans de telles fauciffes au- 
xoient été peu de chofe pour 
la provifîon d'un grand man- 

feur comme lui. U entend 
e gros fauciflbns ou Cerve- 
lats , qu'en Languedoc on ap- 
pelle au(fî faucilles , & qui fe 
gardent tout un hiver. 

5 Matagrabotifer] Brusquam- 
Kille écrit metagrahouHfer. Ou- 
din l'écrit de même. C'eft 
pourtant non pas meta mais 
Tnatagrabolifer qu'ils dévoient 
écrire , conformément à Ra- 



belais qui en forgeant ce mot 
a eu en vue ces tiois-ci fU' 
n-du®* ineptus » ypdu^ fcriht } 
& 0eiKkmjaciOi (Poù faifantà 
Ùl mode /uturat^ygat^oCoxi^M » 
ineptas fcriptiones etnittere, il a 
formé enftiite fon François 
matagraholifer, 

6 In cornera . • • . charité' 
tis2 La chambre où les Moi* 
nés mendians font bonne ri&f' 
re des bribes qu'on leur don- 
ne par charité \ Charitatis db 
im mot qui fe répète en de* 
bauche dans la Chanfon dB 
Père la Butte: 

7 Nos faciemus bonum cherw 
bin ] Nous ferons bonne chin^ 
& à force de boire nous nous 
rendrons la face Chérubi^Mt. 
C'eft ce que ces mots figni-' 
fioient autrefois dans T Ecole 1 
de Paris ; & pour preuve qae 
ce beau Latin et oit encore cii 
vogue entre les Ecoliers atti 
commencement du règne de 
François premier , c'eft que 
Maturin Cordier relève & 
corrige cette locution barbaie 
jufqn^à trois fois pour le moins 
dans fes Dialogues de cemtpd 
Serments emendM^iphe imprimez 

pots 



* Centu éCEutté^elf thap, 20, 



aire dt chaofiès qui veult. Je le içai bien , 
luant eft de moy. Advîfez , Domine , il y ha 
itzhuiâ jours que je fuis à ^ matagrabolifer 
e£li9 belle harangue. Reddite qutefumt Cétfaris^ 
^^efitri : isf qtiiejuH$ Dei^ Deo. lit jacet Icpus, 
*ar ma foy , Domine , fi voulez fbupper avec- 
Qcs moy ^ in caméra.^ par le corps Dieu , cha^ 
ffatis , ^ nos faciemus honum chérubin. Ego occidi 
num forcmn j fsf ^ fgo babet bonum vino : Mais 

de 

ouz la piaiiieie fois Tan 1 5 ] i. r condannëe folenneUcment par. 
t E^ hâUt bonum vino ] On ' la Soibonc & par la Facult# 
owiott aoiie que Kabielais | de Théologie d*OxfoR , fi A- 
uroir jd ronhi oaciex la rail- \ grippa ne donnoit à entendie 
rricy 00 qu'elle ne regarde- que c'étoit fur le texte Hé*^ 
m tout an plus que les Théo- ' bieu de deux pafÊiges de l'an- 
»gieiis, par rapport à la Ma- | cien Teftament. Smtt adhuc^ 
imc m9H debent verbd ealcftit * dit -il, oUdeGrammatscorumptr" 
TsaUi fmbejft tefulu Donatt *: ; nichfie hsrefes , verùm tam oC". 
lais point du tout , & il n'e(L t ctiitét , tam^tte fubtiUs , m nifi 
en de pim vrai qu'un grand ' Oxonienfes acmiffimi ^nglormt^ 

Theologi , atijtu Parrhifiçnjînm 



>mbre de Doâeurs de toutes 
* Facultés foutenoient qu'on 
mroit congrûment jomdre 
s Pronoms de la première 
:Honne avec la troifiéme 
'ao TCibe. Jncredihile pnpè 
cime^ , dît Fxeigius dans la 
e de Hamus , fed tamcn .ve- 



Sorbonifiity Ijncfis ocnlùhas per* 
fpexijjrnt , mafftifyne Sigillts con^ 
demnajpentt vix dli^spoJPttprM* 
cAvere.' Ejufmodi funt , fi ^nù 
ét^ne bent diSium fenferù , CJuil^ 
tus pizdicas , Chriftus ptacdi« 
cat , Ego credis , tu crédit , 



m , ^ ëditis Ubris proditum , credens eft ego. Item , t^uod 
Péurifienji ^cademid dtilwes \ virbum manent verbum potejk 



tktfe , «pti mordicus tuerentur 

dtftndrrenty £g0 amat,r4m 

mm^dju» orstionrm ijfe, ^uam 



privari omnibus tccidentibus, /«r 
tem y i/Mod nullum nomen eji ter-^ 
tiét perfonés , ér hit fimilia, S»^, 



{0 amo 9 éui eam(jue penina- profeQç fi hétreticA di<i debeant. 



cosmprimendam eonfiUo pur- 
tt opuM fmjje,. On aîiroit , au 
ftc, bien de la peine \ de- 
Bcr fui quoi ces Doâeurs 
odoieoc une tcUe opinion , 
i dfeâivcmcnt itit enfin 



hAretici ernnt imprimit Prophète 
IfAtas 4y MAlachtAs , ^norum u- 
terefut inducit Dtmn dt ft ipfo 
hepsentem tprior Ad Ezjtchiamhit 
verbis: Ecce ego addet fuper 
dits tms &c. t» Non enim dicit 

ad- 



* 5f. Crégotre, vers U fin de Ia préface de fes Mor^fes* 
t EfAie^ vtrftt $. d^ibâp. Jl. 



* Vu a/ 

:' faire manlvaîs latin. 
itt nahh clochai uefir»!. 
■ par la faculté, '°ung 
ititiam VOUS nous bail- 
tiém panisHOi ! " Pff 
lp»ySitis. 

eloehidonnam'mor mhii, 
Dea, 
latifer que de diie •niiH<<mi 
^ i/i> &:c. au lieu de «m- 
•Mrii & fil» Sec. „ On npoo^ 
, que non , Se qje Kllc ili- 
, miaution enipfclic le li- 
, time: cit, &^a,]eSia 
, & IVatcaie du paiokt tH 

, tnii^ , eu dlri'f DC lî|lliK 

, pas le père ; ne iW le fils' 
„ pour ce , Baptefme ainlï 1'^ 
„ cil nul. Mais lî celle ii- 
„ minucion eft CB la fin ieii 
„ diâion , comme qui oAc 
„ lok S de celle diâioi r" 
„ trii eu diCuat pétri: k » 
„ auttei femblablc*, itllcili* 
„ minuiion m'empeTche [^ 
„ IcBapiermc: caruiifncl- 
„ me fens demeure ti pais-. 
„ lec , mail que l'iateuiM 
„ de bien dite j fok. Ei « 
„ Décret eft lappone «t 
„ eKWnpIe, di rntfm. iif. * 
„ ay.rtiHliTKni, d'uDgfltSn 
„ igaorancde-la langue L>- 
„ tine bapcifant ung cnf^o 
„ en difanl in imnnid fii» 
., & filid & ffiritmo fmil' ' 
„ Mm. -Auquel Décret lef* 
„ pe dit ^IK l'enlàni S» 
„ baptire'. Cunltdcce' qot li 
., ?reftte eftoit bien Jr™ 
>, homme, 6c ivoit inieotin 



Livre L Chap. XXI. iif 

Heij e/l ionum urbis. Tout le monde s'en fert- 
Si voftre jument s'en treuve bien : aulli faiâ 
noftre facultd , qua comparata eft jumentis infi^ 
pienùbns , ^ Jimilis faéta eft eis i ** Pfalmo nffcio 
quo^ fi l'avoîs-je bien quotté en mon *^ paperat, 
^^ (^ eft unum bonum Achilles , Hcn , hen , ehen , 
hafch. C'a je vous prouve que me les doibvez 

bail» 

Vtinâm la ties-humblc iuppU- 
cation qu'il faifoit \ Gargan- 
tua de lendie les Cloches de 
l*Eglife Nôtre-Dame. 

Ti Perdiem'] Il iuieperditm 
n'ofant jurer per Deum , & Bé- 
ze eft encore plus facétieux 
lors que jurant per diem dans 
Ton FalTavant , il ajoute y!fj»( 
dicit Davidt comme pour mieux 
fauyer encore Ton jurement à 
la faveur du 6, yerfet du Pfeau- 
me I20. ou izi. 

iz Pfalmo nefc'to (jm ] L'é- 
tourdi , que ce Maître Jano- 



„ de bien dire , & ne failloit 
1} que par ignorance âc infci- 
»> cncc *. 

lo Vng Sermones de Vtino 
8cc. ] Allufîon du mot minam 
auQOfli à*VtinMm ou Udine, 
yiUc capitale du Frioul & pa- 
trie d'un Religieux Domihi- 
caiji , duquel on a un gros 
volume de Sermons » fous k 
titie de Sermones aurei de Sanc- 
tis Fr, Leonardi de Vtino y im- 
primez pour la première fois 
Tan 1473. à..Venife, réimpri- 
mez en 1^96. encore en 1503. 
à Lyon pax Me. Jean Clein- 
maon , puis encore l'an 15 17. 
auflS à Lyon. Pour entendre 
cet endroit du difcours de Ja- 
nttw , il ne faut que fuppofer 
que comme ces Sermons é- 
toient fort en vogue, la Fa- 
culté , qui croioit flater le goût 
du Prince, s'étant perfuadée 
que Gargantua pourroit fe laif- 
icr fléchir à rendre^ les Clo- 
ches, û dans le même tems 
qu'on l'en prieroitde fa part, 
elle lui faifoit prefenter un 
£xcmplaire du Sermones de V- 
ùnoy le Pédant Janotus crut 
Ae pouvoir faue plus à pro- 
pos fon prcfent , qu'en ac- 
compagnant d'un aneâueux 



tus ! ces paroles font prifes du 
Pfeaume 48. ou 49. ir homoy 
cHm in honore ejfet , non intelU'" 
xit \ comparatHs ejl jumentis tn^ 
fipientibus , ér fimilis faclus eâ 

illis. Ce nu'au refie il appli- 
que ce pallage ^ l'Univerfité 
de Paris, c'eli qu'aiant abufe 
<le fa trop grande autorité pour 
exciter diverfes mutineries fous 
les règnes précédens , elle le 
trouvoit alors un peu bridée 
\ comparaifon de ces tems-là. 

13 Paperat ] Libro di contiy 
dit le Diâionn. Fr. Ital. d'Ant. 
Oudin. Ici , c'eft pfoprement 
le brouillon de la harangue 
^Janotus, 

14 Et eft unum huurn Achil- 

les] 



* Manipulus CuiatO£um»j(6eb/4 vntve J, Treppârei^ êufimUet 9, 
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Gargantua. 



bailler. Egofic argumentor. Ûmms clocha clocbdt^ 
lis in clocherio clochando , clochans clochativû , ch- 
chare facit clochabiliter clochantes. Parifius hdet 
clochas. ^^ Ergogluc^ Ha, ha, ha. C'cft parlé 
cela. Il eft. in tertio primée en Darii bu ailleurs. 
Par mon ame , j*ay veu le temps que je faifoîs 
diables de arguer. Maisdeprefent je ne faysplus 
que refver. Et ne me fault plus dorefnavantque 
bon vin , bon lia , le dos au feu , le ventre à 
table , & efçuelle bien profunde. '^ Hay , Do- 
je vous prie in nomine Patris ^ ttlii \j 



mtne 

Spiritus Sanâi ^ Amen^ que nous rendez nos clo- 
ches : & '7 Dieu vous gard de mal , & noftre Da- 
me de fanté , y«/ vivit £s? régnât per omniafeculi 

luttis *, c*eft-à-diic, mvjtf 
luchéy comme tes Moines qn 
autrefois piétoient le collet I 
tous venans dans les Difpo- 
tes, & qui le plus fouvent 
concluoient fbit mal. In 
Capettes de Montaigu y ef- 
péce de pauvres Ecoliers , por* 
toient au(fî la cumUty de for- 
te que comme fouvent auiHil 
leur arrivoit de difputei , & 
que rarement ces pauvres jeu- 
nes gens raifonnoient juftC) 
que fait-on fî ce n'aura pas 
été principalement par lap' 
port a eux qu'on aura dit^ 
gluc^ ou glu , comme on parle 
au|ouf d'hui , pour ergo Goguel» f 
Et cela après leurs propres 
Régens qui les oiant d'ordi- 
naire mal conclure , avoient 
de coutume de les apoftropher 
d*un ergo glu ou ergo Gtgful»? 
c'eft-à-dire. Eh bien, fot ou' 
âne encoqueluché que tu es, 

quel- 



les] Il veut dite que fon argu- 
ment pris du Fleaume etoit 
invinciole, comme un fécond 
Achille, vives , en fon Dia- 
logue intitulé : Schola, ^r- 
gumentum hoc eft plane Achilles 
invincibilis : jugulum petite non 
foterit propHgnator fe tueriy fia- 
tim dabit manus. Le 52. des 
arrêts (CxAmourst ajouté aux 
j^récédens de Martial d'Au- 
vergne par Gilles d'Aurigni 
dit Pamphile : queltjue chofe^ue 
lefdihx. nutrys veulent dire ér 
faire leur Achilles de Carreft 
des ribaultx, mariez^ 

15 Ergoglucl Cette expref- 
fion qui nous eft venue de 
rUniverfité , pourroit bien c- | 
tre une conttaâion é^^erge Go- | 
guelu. Rabelais , 1. 5* chap. j 
13. Ettdy GoguelUjnVT/*»/*- \ 
tu rien dire? G^gM/j» eft un ter- I 
me de mépris , & félon Mé- > 
nage, ce mot vient de cucul- ' 



' ^ DiiHinn. étyvf. an imt Gogttelii» 



Livre I. Chap, XIX. 117 

feculmtmj Amen. Henhaich, chafch, granhen- 
hafch. • '. 

Vemm entm r/erè quandoquidem dubio procul, £- 
depol qwmam ita cerie meus Deus fidius ^ une ville 
iàns cloches , eft comme ung aveugle fans baf- 
ton, ung afne fans croupière, & une vache fans 
cymbales. Jufques à ce que nous les ayez ren- 
dues nous neceuerons de.crier après vous , com- 
me ung aveugle qui ha perdu fon badon : de 
braiflcr comme, ung afne fans croupière : & dé 
brama, comme une vache fans cymbales. Ung 
quidam latinifateur demourant près Thollel Dieu 
dift une fois, alléguant Tauthorîtéd'ungTapon- 
ii\3i% Qe fauli , c'eftoit '* Pontanus) Poète fecu- 

lîer, 

dant touiner en ridicule la vi- 
cieu(è façon de parler de nos 
Anciens & du petit peuple 
d'aujourd'hui , qui fouvent 
donne lieu \ des équivoques 
eflentielles ; caj: , de la ma- 
nière dont s'exprime Janotusy 
on diroit qu'il prie que Nô- 
tre-Dame prcferve de Santé 
ceux que Dieu aura gardez de 
mal. 

' 18 P»ntaHMs ?ohe Séculier 3 
C'jeft le célèbre Jean Jovien 
Fontan. Janotus le traite de 
Pohe Jeculier par un Sobriquet, 
fous, l'idée duquelles Sorbo- 
niftês comprenoient générale- 
ment tous les bons Auteurs 
Grecs & Latins, tant anciens 
que modernes , mais particu- 
lièrement les amis de Reu- 
chlin , 6c les autres perfonnes 
qui de ce tems-là avoient re- 
noncé aux vains titres de l'E- 
cole fie à fa barbarie , pouc 
s'adonner \ l'étude des Lan- 



quelle confècjuence veux -tu 
tirer de tes premilTes ou de ton 
argumeot? Gluc eft au(fî un 
mot dont ufent les Alemans 
pour fbuhaiter \ quelqu'un 
que Dieu l'aide , que Dieu 
raflîfte , & en ce iens il fè 
peot qu'après eux nous l'au- 
rions appliqué \ un Logicien 
timide, fie que le voiantdans 
les coQvulfîons de fon ergo^ 
nous lui aurions dit gluck^ 
c'eft-à-dire , courage , bon, 
pour l'exciter \ poimer ferme 
iôn argument. 

itf H^y Domine ] C'eft le 
éAhi Vdhi des Italiens. Nous 
écrivons aujourd'hui plus corn- 
nanément hé ou eh» 

17 Die» vous gard d£ mal , 
& Nofire Dame de fanté ] L'in- 
tention de ce vieux rêveur é- 
toit de dire ; Dieu fie Noftre- 
Dame de Santé vous gardent 
4e mal: mais Rabelais lui a 
piété cette expielGon qui eft 
Daafinoife , pour en la perfon- 
ae d'un ignonuit fie d'un Fé« 



fues, de la Philofophie fie des 
elles lettres. Jean de Saris** 
H 3 bcii; 



ii8 



Gargantua 



lîcr, '> qu'il defîroît qu'elles feuflènt de plume, 
& le bataîl fcuft '"^ fl'une queue de regnard : 
pource qu'elles luy engendroient*'la chronîcque 

aux 



bcri» 1. I. MetAhg. C. 3* où il 
parle de la barbarie qu'intro- 
doiiît dans Its lettres la vaine 
icience des Scholaftiques : 
Sufficiebat ad viâforiam verbofus 
elamorj <Sr ^i undecumque ali- 
^id inferebdt , ad propefiti per- 
^Oeniebat metam : Poha y Hifi»- 
riographi habeb/tnttêr infâmes » 
ér fi eftiis incmnbebat Uboribm 
èmitunnrmn , notabatur^ & non 
modo afello ^rcadia tardior ^fed 
ùbtufior plumbo omnibus erat in 
rifum, La haine de ces gens- 
là pcrfjr ce qu'ils appeloient 
par mépris fecuUria fcripta n'eft 
p^s moins fcrieufemcnt dé- 
crite par Budé, part. i. de fcs 
Annot. fur les Pandeé^es , 
î^g. ^6$, & ruiv..dc redit, in 
9. Lyon, i5d2. mais où elle 
Teft dans les termes les plus 
fècétieujf , c'eft en plufieurs 
endroits de la fatirc que 
quelques amis de Reuchlin 
publièrent fous le titre d'£- 
fi^, obfcur. viror. contre fcs 
âdverfaires. Sous ombre que 
Çiceron , Virgile & fembla- 
bles Auteurs n'avoicnt pas pris 
le Bonnet de Dofteur à Paris 
ou à Cologne, c'e'toient fé- 
lon ces Théologiens barbares, 
tout autant de chétifs Poètes 
Séculiers , dans les ouvrages 
defquels certain Aleman de 
Nuremberg dcfigné plaifam- 
mcnC fous le nom de Doreur 
Hafen-muff ou Potage de raar- 
nUte y cxoioit qu'il étoic dan- 



eereux que àts Ecoliers pin- 
faflènt les principes de lalan- 
eue Latine. Et fcrièatis mhi, 
le fait on écrire à Ortvinus foa 
ami & fon . oracle , an tjl m- 
ceffarium ad atemam falutem , 
ijuod Schotares difettnt Grantmi- 
ticam ex Foëtis fecolaribus ,/• 
eut efi VirpUus. , Tullius, Pii- 
niusy ér alii? 

ip glu'ildefiroitl Cet ilé 
équivoque , & on doit le rap- 
porter non à Pontan , mais au 
Quidam Latinifateur, En effet, 
Pontan a bien fait quelqnc 
raillerie des Cloches dans foa 
dialogue intitulé Charon, m3ii 
nullement celle dont il eft id 
queftion. 11 eft fur de plus 
qu'il n'a jamais été déclaré 
hérétique ni pour avoir plai- 
fanté fui les cloches, ni poni 
d'autres railbns , quoi que fon 
dialogue Cijaron ait été défen- 
du à caufe de la liberté avec 
laquelle il y eft parlé des gens 
d'Eglife. J'avoue que non- 
obftant tout ce que je viens 
de dire, Rabelais femblc uni- 
quement avoir eu en vue Pon- 
tan , aiant lui-même chap. z?. 
du 1. 5. répété cette plaifan- 
terie touchant les cloches , & 
douté fi peu qu'elle fuft àc 
Pontan qu'il la qualifie dti-iCe 
Pontiale, Cela eft embarraf- 
fant , & pourroit confirmer 
le foupçon qu'on a que ce >• 
livre eft fuppofé ; outre que 
diiSciicmeAt Kabelais auca-t- 

il 



i Livre I. Chap. XIX. 119 

nx tri|>pes da cenrcaû ^ quand il compofoit fes 
▼ers carmîniformes. Mais ** nac petetîn pete- 
tac , tîcque , *3 torche lorgne , il feut declaîré 

he. 



il jamais £ût de FontMius un- 
idjeâif auifi iiiéguliei que 
Fcft Pontiai. 

20 D^9fne ^tsemê d* T^nard J 
Cette pcnfëc» qui ie?ient en- 
core an ch. 27. du 1. 5. fe 
trouve dans le livre intitulé la 
Mcf des fous , au ch. qui a 
jHNir ritic , de n* avoir cure des 
dttraâmu & t/éûnes f droites tCiên 
ehdoui. Toutes les calomnies 
qu'on (àuroit fcmer contre la 
réputation d*un honnête hom- 
me , dit ce vieux livre , ne 
doivent T^mouvoir non plus 
que fi on ébranloit \ fes oreil- 
les une cloche dont le batail 
fzîoh d'une queue de Ke-. 
naid. 

11 Ld Chronfc^He aux trijfpes dm 
trrvtms ] Il entend la migrai- 
ne, maladie chronique du cer- 
Tcan. Les Médecins difiin- 
tuent entre maladie aiguë 
n*S©* i'i^v qui ne dure pas 5 
foit parce qu*on en meurt, 
foit parce qu*on en guérit en 
peu de tems , 8c maladie Chro- 
nique nd^éf XV^^^^ ^^^ ^~ 
te de ;t^o'rflçf «w/;«j, parce qu'el- 
le revient de tems \ autre, 8c 
dure. 

22 Nac , petetm , petetdc , tic- 
fN^] Mots qui imitent le bruit 
que font plufîeurs forgerons 
qui frapent enfemble. Bel- 
leau dans (on Diifajmn metri- 

.... fatétic fatâtâct[ue f9' 
nâtaa 



Enclmnas. 

Jânotus fe rappelle le moment 
que toute la Sorbone en corps 
daubant flir le l^Mîmfttemr , le 
déclara hérétique pour avoir 
parlé irréveremment des Clo- 
ches de Nôtre-Dame : 8c à ces 
mots de fa harangue il fe dé- 
racine des bras comme s'il 
gourmoit encore aâuellemeiit 
ce pauvre homme. Régniec 
Sat. X. 

.... Atnjî ces gens m fe pic- 

qtter ardents 
S*en vinrent du parler À tic 

tac , torche lorgne , 
S^i, caffe le nmjeanytjuiyfon 

rival ébor^ne, 

23 Torche lorgne'] Encore att 
chap. 2p. du 1. 2. en frappant 
torche lorgne dtffUs le gedntf 
c'eft-à-dirc , à tors & i trn^ 
vers. Torche ici ,' 8c dans laH- 
gnifîcation de flambeau tors 
vient de tonjuert i 8c lorjuhe^ 
d'où lorgner > de xoçSot , d'oii 
Lordks qui en bas Latin eft 
celui qui a le dos 8c la tefte 
courbez en devant. Lordicare 
dans Du Cangc c'eft marcher 
la tefte ainfî baiffée. Lordms , 
lordicns , lordicinms , lordicare^ 
lordieinare , lorgner , parce 
qu'on ne peut dans cette fi- 
tuation xegardex que de cô- 
té. 



H4 
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IlO G A R e A K t tJ A, ' 

hcreticquc : »♦ nous les faîfons comme de cîrc. 
Et plus n'en dîft le depofant. '^ Valeu ^flauM" 
Ub ** Calefinus reçenfuL • 

Chapitre XX. 

Vommem le Sofhifte emforta fin drap , & 
comment il eut frocex. contre les aultres 

Maiftres^ 



LE Sophîfte n'eut fi tort achevé que Ponocra- 
tes & Eudemon ' s*efclafférent de rire tant 
profondement , qu'ils en cufdarent rendre Tamc 
i Dieu , ne plus ne moins que Craflus , voyant 

ung 



24 Nous les faifons ctmtne de 
(ire ] Nous faifons les heiéti- 
ques comme il nous plait , en 
peifeâion , & comme fi nous 
tes jettionsen moule. Le Ro- 
man de la Rofe, au feuillet 
6/ tourné de l'édition tetou- 
cKée pat Maiot. 

De fon nez. ne V9ut ffay que 
dire, 

tors que mieulx ftùt ne fuji de 
cire, 

2$ Valete à' plMtdite"] Jano- 
tus venant de donner la Co- 
médie , il étqit bien jufte qu'il 
finift de la même manière que 
Plaute ôc Tércnce ûmffejit la 
plupart des leurs. 

26 Caleptnus recenfui. ] Le 
Pédant finit fa harangue à la 
manière des anciens Gram- 
mairiens qui mettoient leurs 



noms 9}x bas des manufcrits 
qu'ils avoient revus fie corn- 
gez: après, quoi on les co- 
pioit. On voit en cette ma- 
nière , Calliefius recenfm , £»• 
tropim recenfui', parce que Cal' 
liopius avoit corrigé le mz- 
nufcrit de Térence , fie Eutro- 
pius celui de Vcgècc, De me» 

me , Julius Celfiés recenfm 1 
Symmachus recenfui , parce qoc 
le premier de ces deux autres 
Critiques avoit corrigé le ma- 
nufcrit des Commentaires de 
Céfar , fie l'autre Aurelios 
Viûor *, A cet ancien ufa- 
ge a auffi vifé Verville -, lors 

3u'au bas du titre de fgn Moicn 
e parvenir il a mis T{ecenfuit 
Sapiens ab ^yi, ad Z, Rab. aa 
refte , donne ici à entendre 
que le Vpcabulific Calèpiji, 

qui 



f- Scaligeiana, eut mot Ezplicit. 
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tng afiie cooillart qui mangeoitfdes chardons: 
k comme ' Philemon , voyant ung afnc qui 
maâgeoit des figues qu'on avoit appreiiées pour 
Je diTfler , mourut de force de rire. Enfemble 
eulz commença rire Maidre Janotus , à qui 
miealx mieulx , 3 tant queues larmes leur ve- 
noient éxyeulx, par la véhémente concuilion de 
la fobfiance du cerveau : à laquelle feurent ex- 
primées ces bumiditez lachrymales^ Atranfcou- 
lécs jouxte les nerfs optîcques. ♦ En quoy par 
eulx cftoit Democrîte Heraclitifant, & Heracli- 
te Dcmocrîtîfant reprefenté. 

Ces rys du tout fedez , confulta Gargantua 
avecques fes gens fus ce qu'eftoit de faire. Là 
fcot Ponocrates d'advis qu'on feîft reboîre ce 
bel Orateur. £t veu qu'il leur avoit donné du 

paf- 



qni moarut environ l*an 1510. 
ivoit levù la haiangue de Ja- 
nnns , qoe cet ignorant avoit 
^tc encore moins Latine que 
nom ne la voious. 

Chaf. XX. 1 S'efcUfférait 
^rirt] Ci-dtffus au diap.xi. 
/«> s*cfclafibicnt de rire. On 
parle de la forte en Langue- 
<]oc, 8c ^ en Daufiné , & me* 
oie en Bretagne. C'eft une 
onomatopée qui fe remar- 
9<K de mêçie dans TAleman 
SéUpp , & dans ritalien fchidf- 
/•, foujBet. 

2 Phiiimon 2 C*eft le même 
^ti'au 1. 4. chap. 17. Rabelais 
appelle Phiiomenh pour mon- 
trer qu'il avoit vu auflî le Va- 
Icrc Maxime in foi. Paris, 1 5 1 7. 
oii il eft nommi^ 4c la forte 
1- 9. c. 12. Cette hiftoire,au 



f rcfte , fe trouve encore dans' 
Lucien , 1. 2. au chap. de la 
longue vie de quelques pex- 
fonnes. 

3 TMtt <iue les larmes leur ve- 
naient ez. yeulx ] Marot , dans 
l'Epitaphe de Jean de Serre 
ezcéUent Joueur de Farces; 

Hfu dis'je f 9» M le fleure 

feint \ 
Si faiS'ôn : ér voicy le petnêi. 
On en rit fi fert en maints 

lieux , 
§lue les larmes viennent aux 

yeulx. 

4 En quey par eulx efioit De- 
mecrite Heraclitifant » & Hera^ 
dite Democritifant reprefenté ] 
Ceci n*eft pas dans l'édition 
de Dolet 1542. non plus que 
dans celle de Fr. Jufte 1535. 

5 



^ Cemti ^Emrâfelf chef. XI, 
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paflètemps , & plus faîâ rire qiie n'euft faiâ 
^Songecreux, qu'on luy baillaft^les dix pansdc 
faulcices , mentionnez en la joyeufe harangue, 
avecques une paire de chaudes , trois cents de 
gros bois de mouUe , vingt & cinq muîtx de 
vin , un lia à triple couche de plume anferine, 
& une efcuelle bien capable & profunde : lef- 
quclles difoit eftrc à fa vieilleffe neceflaires. Le 
tout feut faiâ ainfi qu'avoir edé délibéré : ex- 

ccp- 



5 Sdftgecrenx ] ]f icrrc Gtin- 
eorc dit Vaudémont Hérault 
d'armes du Duc de Lorraine 
à fait un livre intitule' L^j'O»»- 
tVedits de Songecreux , partie en 
piofe , partie en vers , efpece 
de Satire générale, imprimée 
in 8. à Paris chez Gâliot Du 
Pré I530. Ce n*eft pas trcs- 
alTurément de ce Songecreux 
froid ôc iniîpide que Rabelais 
â voulu pailei, c*eft du Ma- 
giifltf no fier Smgecrujms , Auteur 
de TAlmanac facétieux rap- 
porté dans le catalogue de la 
Bibliothèque de S. Viâoi. 
1,'ôuvragc d*impiefIîon Go- 
thique en 4. feuillets 'in 40..eft 
en rime Franc oife par petit? 
Quatrains. Il efl intitulé , La 
Prénojiicatiw de Ma,itre sAlbert 
Sonzecr^x Bifc^in , & ku bas 
àu titre de l*cxemplaire que J'ai 
vu font ces mots écrits à la 



6 Les dix pahs de foHlcim, 
&c. ] Dans la harangue de ]a- 
uotus toutes les éditions pré- 
cédentes ne parloient que de 
fix pans y mais on voit ici qu'ai 
lieu de fix il faut liie^'x dam 
cette harangue. 

' »ng pont'levis de cul} Cc qui 
cft entre ces marques [ ]acie 
ajouté (ut l'édition de i553> 
Beze , dans fa lettre fous le 
nom de BenediBlus PdlfavataiM 
au Préfident lifct nouvel Ab- 
bé de s. Viôor témoigne que 
le Préfîd«it Lifet portoit de 
cette forte de cfaauMes. §1^»- 
vis , lui dit-il , non plus faci^ 
ad propc/hmn , fmun fi canenii 
Miffamy m faceres tatum, ( t* 
èenè me intelligis ) m cdligu m 
ad Manmgalam. Du reâe, cet- 
te manière de Culottes, aioii 
nommées à €au(è'queles3£ir- 



main , d'une écriture fort an- | téganx peuples de Provence en 
cicnnc , Proclamatum inenfe De- ^~' ^^ ^^ --m__ ^^_.*-» 

ee^ri is^?» C'cft de cet Al- 
manàc que fait mention H. 
Etienne ch. 39. de fon Apo- 
logie d'Hérodote , pag. 525. 
lie redit de i$66, en 5^2. pu-* 



poftoietit de telles , étoient 
encore à la mode environ Taa 
1579. entre les Mignvns de la 
Cour, * qui les fàifoient f«- 
vir à un tout autre ofage que 
celui pouc lequel on les avoit 
inventées, 

t 



^ H. Etienne i Diai, I. dtà N*liv% Uf^^ ^r% iW. p. 2x0» 
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:cpté que Gargantua , doublant qu*on ne trou- 
/aft i l'heure chauffes commodes pour fes jam- 
xs: doublant auffi de quelle façon mieulx dui- 
rofent audiâ Orateur, ou ^ à la martingale, qui 
:ft ung pont-levîs de cul , pour plus aifément 
fianter: ou ® à la marinière, pour mieulx foulai- 
ger les roîgnons : ou à I a Souice,pour tenir chaulde 
' la bedondaine , ou ' ® à queue de merlus , de paou^ 
d'cfchauffer les reins: luy feift livrer "fept aul- 
nes 

auc cette nation qui pourroz- 
dinaîre a le ventie fort gros , 
porte Ces calottes d'une ma- 
nière qui le fait paroître csh- 
core plus gros. 

10 »^ ffuenë de Merlm] Cu- 
lottes, non à la manière d'uQ 
cotillon fort court , mais di- 
vifees par le bas en deux par- 
ties proprés à y paiTer les jam- 
bes èc les cuiflèsi On les ap- 
peloit chauiTes à <jueu'édeMer~ 
lus , parce que le Merlus cfpe- 
ce de brochet de mei a I2 
queue ainfi partag<^e. 

11 Sept ânilnes de drap [noir 
ir trois de ] blanchet p9ur la doter 
bleure ] C'eft ainfi qu'il faut 
lire, conformément aux édi- 
tions de i535> & de 1542. 
C'eft de celle de 1553. que 
l'omiffîon de ce qui eft entre 
ces marques [ ] a coulé juf^ 
que dans les plus nouvelles. 

I si on demande pourquoi ceux 
qui députèrent Janotus luij)ro- 
mitent de l'étofiFe pour ialai» 
re de fa harangue , j'oferois 
bien aûurer que c'eft parce 

3u'on le regardoit fur le pié 
'un ancien Régent , à qui de 



a -Appelé 
gioflc 8c 



% yA la marinière ] Caliga 
/•Uicantes. Ces culottes, dif-. 
fcreotes de celles que depuis 
on Domma chauffes à la ma- 
ttUte t, étoient froncées par 
Itaat &c par bas Ôc ne paflbient 
point le deilus du genou. 
Vovez le Komenclator de Ju- 
i^ius , fie Nicot au mot Bra- 

gnes, 

9 LaUdondaine] Et 1. 2.ch. 
7* ^bedondaine desPréfidens, 
Selon Fauchet 6c Ménage on 
Dondon ' une femme 
courte , de dondaine 
indeone machine qui jettoit 
^ gxoflês boules de pierres 
rondes: & du même mot on 
> appelé bedaine un grand ven- 
tK de la grolTeur des ancien- 
nes doubles dondaines. X Mais, 
a*cn déplaife à l'un fie à l'au-^ 
trc, btd»n eft la racine des 
mots bedaine fic dondaine ^ Sc 
inéme de bedendaine. On a dit 
^ti»n par onomatopée pour 
tmhtur , de bedon bedaine , fie 
pit réduplication bedondaine , 
<l*où l'on a tiré dondaine. Ra- 
clais donne aux Sniifes pour 
vcatres des bedondaims, parce 



t H, Etienne t ibid. 

X fémchtt, l, 2. de fuIUlic^ ^ d«s ^rmes^ 



124 Gargantua,' 

nés de drap noir , & trois de blanchet pour la 
doubleurc. Le bois feut porté par les gaingne* 
deniers , les Maiilres éz arts portarent les laul- 
cîces & efcuelle. Maiftre Janot voulut porter le 
drap. Ung des diâs Maiftres, nommé Maiftre 
JoufTe Bandouille, luy remonftroit que ce n'ef- 
toit honneite ny décent à (on eflat , & qu'il le 
baillall.à quelcqu'ung d'entre eulx. Ha (dift Ja- 

no- 



fon tems les Leçons s'e'toient 
paiées paitie en drap , partie 
en argent. C'eft Richard de 
Bury Chancelier d'Angleter- 
re , quf nous apprend cet u- 
fage chap. i. de Ton PhUobi- 
blmm y imprime' in 8. à la fin 
de la centurie des Epitres Phi- 
lologiques publiées par Gol- 
dad l'an i6io. à Francfort. 
Ht funt magijiri , dit-il parlant 
des livres , (jtù nos inflmunt fi- 
ne virgis à" firuia , fine verbis 
& choiera y fine pannis & pecunia* 
Ce que Habelais appelle ^/«m- 
cher ctoit proprement une é- 
tofFe de laine blanche , qui le 
plus fouvent fervoit à faire 
des chemifettes , que pour 
cbtte raifon on nomma blan- 
ehetSf quoi qu'il fe vît de ces 
chemifettes dont l'étoffe e'tok 
brune. Patelin, dans la Far- 
ce qui porte fon nom, 
Et pour un blanchet , Guil- 

lejnette , 
Me faut trois quartiers dêhm- 
nette. 
Or, la même étoffe ne, fer- 
voit pas feulement auffî à des 
doublures , comme ici dans 
Rabelais : on en faifoit enco- 
re des culottes galantes , té- 
moin cette vieille chanfon 
Meffine , qui dépeint la par4- 
le d'un jeune amoureux , 



// ê les chajfes de blancha 
E h porpêin de taffets 
E lo mante de Camela. 
Vraifemblablement il s'en fai- 
foit aufli des cotiUons pour 
femmes , & alors le blanchit 
prenoit le nom de bureau ou 
de brunette , fuivant que l'é- 
toffe en et oit ou teinte oa 
non te/nte, ou fine ou grolfe. 
Et de là vient le Proverbe du 
Kbman de la<Rofe, rapponé 
dans la 2p. NouveUe de l'Hc- 
ptaméron; qu* 

KÂujfi bien font amomtettes 
Sous burreau que /oui bru- 
nettes. 
Enfin , on voit au chap. xi. 
du 1. 2. de Rabelais , qu'il y 
avoit aufli des Uanchets ratez., 
comme le font une partie des 
flanelles qui nous viennent 
d* Angleterre, Du refle, puif- 
que (fans les chauffes de Ja- 
notus , il ne devoir entrer que 
trois aunes de blanchet poot 
doubler fept aunes de drap, 
il faut , ce me femble , dé deux 
chofes l'une j ou que le blan- 
chet fût plus large de plus du 
double que le drap noir qu'on 
emploioit à des culottes , ou 
que ces extravagantes culot- 
tes fuffeat de beaucoup plus 
amples que leur doubl&re , ce 
qui fuppofe qu'cUc$ étoient 

boof- 



Livre L Chap. XX. îif 

notas) Baudet Baudet, tu ne concluds poinâ/n 
modo i^ figura. Voila decjuoy fervent '• les fup- 
pofitions , & farva logicaha, Pannus pro ifuofHp'' 
po»it ? Cof^usè (dîft Bandouîllc) ^ dsftrihuthè. 

Je ne te demande pas (dift Janotus) Baudet , 
quomodo fuppmit , mais prt) quo: c'eft, Baudet, 
pro iibiis mets. Et pource le porteray-je egomet^ 
ficut fitppofitum portât adpofitnm. Ainlî l'emporta 



bouffantes & enflées par le 
dehors, \ la manière de cel< 
les que les portraits de ce 
tems-là donnent aux perfon- 
nés du beau monde & aux 
gens de cour. 

12 Les Suppo/itims, ér parva 
Logicaiia] Agrippa, dans Vé- 
numeration qu'il fait des ri- 
dicules Se dangereufes fubti- 
litez de la Science desSophif- 
tes ou- Scholaftiques de Ton 
tcms, parle ainfi du livre in- 
titulé P irvA Lopcaliat où cet- 
te pemicieufe doftrine étoit 
enfeignée ôc traitée à fonds : 
Longé pliera prodigU majoraqui 
portent^ sis addidit rectntier Se 
phiftarum Schala , de terminorum 
pAJfimibms , de infinitc , de compa- 
rativis, de fitperlativis , de dif- 
fert aliud ah ^ de incipit & défi- 
nit, de formalitatibus y hacceita- 
tibus , infianttlftts , • ampiiationi- 
busy refifi^onihm , difhribmio^ 
nibus y intentionilms , fuppofî- 
tiohibus , appeliatienibHS , obli- 
gationihm , eonfequentibus , in- 
diff'oIttinHbus y exp9ntbilihm , re- 
ditpluarivis > exciu/îvisy infian- 
tiis y cafibus , particularifytionj" 
bns , fitppcfitis y ptediatit & im- 



en 

mtdiatis y cempletis à" incempletisy 
complexis ér incomplexis , îr cà- 
teris intolerandis vanifque voca- 
bulis y <jHé traduntur in paivit 
Logicalibus , qmbus omnia, quM'- 
cunjue reipfa fàjfa funt & ink- 
pêjufiiia y vera ejfe facile tonvin- 
cent : ir contra tjU4tctm<f$U' vera 
funt y -vclitt ex etjue Trojanp 
emmpentes , Ht machinis fubito 
verberhm incendia ac nuina vaf- 
tabunt *. Cette fâuflc Diar 
leâique , qui ne s'étoit établie 
dans le douzième fîécle, que 
fur le décri de la folide Dia- 
lectique enfeignée par Âri{^o- 
te , fut quelque tems après 
réduite en Art par Petrus Hif- 
panus de Lisbone , qui fut 
depuis Fape fous le nom de 
Jean JCXll t. Cet homme cft 
l'Auteur du Parva Logicalia^ 
compofé de huit traitez par- 
ticuliers , qu'on augmenta de 
deux autres dans la réim- 
preiHon qui fe fit de ce Volur 
me en gros oUavo , avec un 
ample Conmientaire , à Co- 
logne chez Henri Quentel y^ 
l'an 1500. Et c'étoit dans ce 
bel ouvrage , dont les vieux 
Pédans faifoient un cas métT 

v«it. 



* De Vanit. fcient. c %. 

t Platine 9 dans U vie de et P^e* 



: que $u\tTf^ britic n'en aurpît. RaiTon ? (dift 
motos) Nous n'en ufons poinâ céans. TraiC- 
:es mallveuF^ax , vo^s ne valez rien. La terre 
e porte gens plus merchants que vous eites. Jç 
î fçay bien : ne. clochez pas devant les boyteulx. 
ay exercé la mefcbanceté avecques vous. Par 
iratteDîeu, j'aslverdray le Roy, des énormes 
)us qui font forgiez céans, *^ & par vos mains Sç. 
\enécs. Etoile jcfoye.ladre s'il ne vous faid touts 
ifs bruller çonime ^^ Jx)ugres , .traiftres , heretî^:- 

. ques^ 

urPan 1533. Wl. i. 'de fon r nion des Bougres , c'cft-à-dirc. 



iiilEccl. noas apprend qu'en 
ttems-a runiyçiâté fie Fia- 
is avoit cou(vune de s'aflcm- 
Icr dans le Temple des Ma- 
Qtins, pool' y ouïs haianguei 
IcHcdenr. . - 

15 Degratts"} Mat. Coidier, 



dans le langage de ce cem«4à 
nié la Trinité ér P Incarnation, 
11 n'écoii accufé que 'de çon- 
culHon , mais il feignit d*a- 
veir des opinions heiëtîque9> 
da|i^ li'efpcrance qu*ctant d'aii- 
leujs Clerc il feroit renvoi^ 
i^cm. fetm, ême'ndatione y ch. au Pape, mais le Bailli de Be- 
II- n. 30. cAvôns-7i4i4s tjuelqne' ' iiers le fit exécuter fur fapa- 



^tisj» Nous a t^on fait quelque 
Ttut ? 

î6 Et Par 1/0 s mains à" ?»«- 
'('''] €*eà aioiî eonime ie cfois 
JQ^ilfaat Ure iroafannement 
«rciiition de Dolet 154*. 

17 Bougres . , . hfreticqm^l 
Anciennement CCS dç^ mots 
«oient fynoiiymes > lors qu'ils 
«oient joints immédiatement, 
^ otdinairemt&t ie fécond 
«xpliquoit Icpicmier. Froif- 
"it , vol. I. x:hap. li?. £^ 
U ( Don Pédxo de Caûille ) 

*f flfin Confijloire en ^Avignon , 
V tn U chaTnire des £xfemmM' 
^^ f»bliafiêemmt déclaré & ré- 
futé f9ur béugrêér imreduU, Et 
«a chap. 7. du, vol. 4. un cei- 
(|ûi Béti£ickTréfoiterduDuc 
■eBcrri cft brulc vif àBezieré, 
pour avoir avoiié qu*tl éroit 
^fétiqui » ér ^*U 9V»it P^^" 



rôle. Dans ces deux paiTa- 
ges, hérétique ^bougre nei^nt 
qu'un ; mais ici dans Rabelais 
ce n'eft point tout \im cdo^ 
& je trouve plus de vraifem- 
blai^ce à cr^iite c^vi/t Janêfus 
accufe fes confrères de Sodo- 
mie, de tfaliifon & d'hiéfé- 
lie.' Oh fait le Proverbe rafflt- 
porté dans la Confeffioii de 
.Sanci ,-y 1. i. c, z. In "Franàé^ 
les Grandes y Us Pédantes, Q^dr 
que? Bodenrs de l'Univeiiité 
pouvoient de ce tems-là être 
ilifpe^bs de cette in^mîe , 
comme depuis il y en eut qui 
en fiirent fortement accufez. 
Kicolas Maillard fîit de ce 
nombre , lui quoi l'on peut 
voir H. Etienne ch. 13. de ion 
^pol. d'Hérodote , ôc la Co- 
médie du Pi^e iMlade , où a- 
pcès cç .Tet« 

eeji 
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qttes 9 & feduâeurs , ennemis de Dieu & de vertus. 

A ces mots , '* prindrent articles contre luy: 
Luy de l'aultre cofté 4es fcît adjourtier. Som- 
me , le procez feut .retenu par la court : & 7 cft 
cncorcs. Les magiftres fus ce poinâ , fcircnr 
vœu de ne foy delcroter ; maiftre Janot avccq 
fes adhérents feit voeu de ne fe moufcher , juf- 
ques à ce qu'il en feuft diâ par arpeâ difinitîf. 

Par ces vœux font jufques à prefent demoD- 
re2 & '^ croteux, •& morveux: car la court n*ha 
encOres bien grabelé toutes les pièces. L'arreft 
fera donné es prochaines Calendes Grecques, ell 
à dire, jamais. Gomme vous fçavez qu'ils font 

Îlus que nature, & contre leurs articles propres, 
ics articles de Paris chantent que Dieu feulpeuli 
faire chofes infinies. Nature, rièn.ne faiâ imnwr- 
tel : car elle meô fin & période â toutes chofes par 
elle produiâès:- Car " omma orta eadunt^ ^c. 
Mais ces ^* avalleurs de frimars font les pro* 

cez 

dent lui fàixe faire Cou pro- 
cès. 

19 Croteux ér morveux ] Lt 
craàc, l'ordiire , les crottui 
Se la vermine c'toient comire 
inhérentes à la- perfonne de 
Meifieuis Nos Maîtres , par- 
ticuliéremeBt'du rems de Vi- 
u {.tu^Evv • ^^..wT^^ vès qui , parlant des robes 
in %. V-ATi If 61. mais en 15 91. ! des Soibonîftes de Paris, te- 
il s'en fit une autre édition <! moigne qii*^ils les portoient 
in 16. fans nom de lieu , par î craff'as, drtritasy Uceras , lotu- 
Fiançois Forefb lentas , immundas , pedicnUfAs. 

18 Prindrent articles centre C'eft dans Ton Dialogue des 
luy ] ^rticuli dimnturcàfitmtet ] Cauféurs , où par rapport aa 
in Judicio prebando , diirnt nos portrait qu'il venoit de faire 
Diâioimaiies de droit. Ja- de ces gens-là , il les compa- 
notus venoit de «^emportée re aux anciens Cyniques & à 
contre eux. Us prêtaient de ûe vrais pouilleux. I)n rcâe, 
ïk occafion de recueillir con- l'Anonyme oui fit imprimer 
tre lui quelques chefs d'accu- pour la prenuere fois à Lyon 
fatioujÀu lerquelsilsfzéten- in 8». 1560. une tiaduâion 

des 



C*efi MÀgiJfer nefier MâilUrdy 
On lit ces deux-ci | 

^m donc ? neflre meùfife pail" 
lard y 

Ce vénérable Sodemite. 
La pièce fût imprimée' à 
Roiien ( ou pluftot à Gen)sve) 
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cet devant eulx pendents, & infinis^ & imtnor- 
tels. Ce que faîfants ont donné lieu , & vérifié 
** le diâ de Chilon Lacedemonîan, confacréen 
Delphes, difant: mifere eftrc compaîgne depro* 
ce2: Agents plaîdoyens miferables. Garpluftoft 
ont fin de leur vie , que de leur droiâ prétendu. 

Chapitre XXI. 

Vejltêde de Gargantua , filon la difiipline dt 
fis f récepteurs Sofhiftes, 

LEs premiers jours ainfi paflèz & les cloches 
reniiilès en leur lieu : les citoyens de Paris 
par recongnoîllànce de cefte honnêteté , s'offri- 
rent d'entretenir & nourrir fa jument tant qu'il 
lay plairoit. Ce que Gargantua print bien à gré. 
Et l'envoyarent vivre en * la foreft de Bière. Je 
croy qu'elle n'y foit plus maintenant. 

Ce 

des Dialogues de Viyès, a len- }. 1. fott parce qu'allans de 
du le mot lutiêUntat par crt- bonne heure au PaJais ils font 
teufes ; mais dans une autre 
tràduâion des mêmes Dialo- 
gues r Auteur , qui eft Benja- 
min Jamin frère du Poëte A- 
madis Jamin , au lieu de cro- 
teufèj a mis crotées, D*où i'in- 
fere que eroteux, quiétoitbon 
encore en 1560. pouvoit avoir 
Tidlli en 1578. lors que cette 
dernière traduâion fut impri- 
mée pour la première fois à 
Paris in 16. 

20 Omnid •rtd cadttnt ] Om- 
niaque orta oecidunt , dit Saluile 
au commencement de Ton Bel- 
bm Jugurth, 

21 ^valUurs de firimars ] 
Rabelais appelle ainfi les gens 
de robe encore- au chap. 54. 
fttiyant , flc dans le Piol. du 

Ttm, /. 



fujets 'i gober le brouillard 
frtid & épais qui tombe en 
abondance dans les matinées 
du mois de Mars, foit peut- 
être encore Se particulière- 
ment parce que , comme au 
chap. 16. du 1. 5. on les accu- 
fe de croquer également la 
ferme de la pauvre veuve 8c 
les maifons fones dès Gentils- 
Hommes. Le Patois Melfîa 
dit firemer pour ffrmer , & fet' 
nu dans la fignification de 
métairie vient de firma , com- 
me qui diroit une maifon fer- 
mée y un licuk'Cies, 

22 Le di^ de Chihn &c« ] 
Pline, 1. 7. chap. 32. 

Chap. XXI. i La Fere/l de 
'Vitre ] On lit Bitte dans les 

t vieil- 



X30 . G A R 6 A )< T U â, 

Ce âiA,. voulot de tout foa fens elladiet Ih 
diferetion de Ponocra^s. Mais icelluy pour le 
comoienoemcnt ordonna , qu'il ferpit i fa ma- 
nière accoutumée : affin d'entendre par quel 
moyen en fi longtemps fès anticques précepteurs 
l'^y oient rendu tant fat, niays, & ignorant. 11 
difpenfoît doncques fon temps en telle façon, 
que ordinairement il s'efveilloit entre huyâ & 
neuf heures , feoft jour ou non : ainfi Tavoient 
ordonné fes * regens anticques , alleguans ce 
que diâ David : f^éntum eji vobis ame ntcmfff' 



vieUles éditions, 8c c*e0 com- 
me on pailoit autiefois.l4'Hift. 
de Charles VIL attribuée \ 
Alain Chartiei, mais^ui eft 
de Jaques le Bouvier Héraut- 
d*armes furnommé Berri^ & 
de Ik s*en vindrent Ufdits xAn- 
glois ér Bturgtingntns devant 
Mèieun , dm C9flé de U foreft de 
Bferé ^. Elle «il proche du 
village de Biévre^ où prend 
fa fouxce la. petite rivière de 
Biévre, s^pelée plus commur 
nément le luifleau des Gobe- 
iins t. 

2 i{eiem 4fttieffiées'}DiLnsVér 
dition de Dolci:, auUeud'4»- 
îiijIMes on lit Théologiens , mais^ 
quoi qu'ici ces deux mots 
foieut fynony mes , les Régens 
de Collège étant autrefois 
tous graduez en Théologie, 
Théologiens convient mieux ici 
avec ce que Rabelais met en 
la bouche de ces Régens.^e 



paiCige véuntm efl Uc piis ^ 
Flcaume 126. ou 127. 

3 Segambsyoitt penadtitiif 
pMlUrdoit ffarmy U iili ] S( 

fambaïoit , c'eA-^-<liic « par 
illoit. Se penader , c'dl é- 
' tendre Tes bras comme un ot* 
feau déploie iês ailes poiK 
prendre Teflor. Se paillaida» 
c'efi: piopiemc&t fe roiiici 
ùu ÏApfaiUe ou iîu une paillai- 
iè Moais ici tout fe <&t figo; 
réOMut d'un .pareiTeux ^ 
prend Tes ailes en ploiie&a 
manières avant qu'il puiifi: le 
lefoudre à quiter le lit. 

4 I'"* ir^auU à" lengue rSt 
de j^rejfe frife 3 C'étoit c«ï« 
robe de Bachelier ou de Mair 
tte es Arts qui par fi ioA 
gueuc fàifoit que les uns &^ 
autres étoient toujours ci 
tcz. Elle étoît d'une «ol 

. grolfiére, comme Vives aouj 
l apprend qu'étoient tous là 



* Chafr, 7. fur Van 1420, 

\ T^tf. d* Fr, fitr Cottlen, T, i. ^g, 117. 
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tre. Puls^ ^ fe gambayoît, penadoit;, & paillar* 
(oit parmi le lia quelcçiue temps , pour mieuli; 
.'sbaudir fes efperiu animaulx, & shabilloit fe- 
on la faifbn , mais voulentiers portoit il ^ unq 
;rande h longue robbe de groilè frife , fourrée 
le regnards : après fe pygaoit du ^ pygne de Al- 
naîng,c^enoit des quatre doigts & le poulce. Car 
Tes précepteurs difoient , que foy aultrement pyg- 
ler , laver & nettoyçr , eiïoit perdre temps er^ 
?e monde- 
Puis fiantoit , piflbit , rendoit fa gorge, rot- 
toit. 



lutics habits des fuppots de f parler Fiovejrbiale» qui d^ail- 
"Uiuvcrfité I : fie ce pourroît leurs paioit une inveifipn de 



Mcn etic le Quaztier de ces 
jcns-là (]Qe , par rapport à 
^euis loQgues fie amples robes 
a« gtolfc frife , les rieurs ap- 
pellent k f,ah dé Frife dans ces 
J^CTs des Droits nouveaux de 
Coquillart: 

^ méùfir/t' Engiêerrant Hhp- 
tehifty 

Smajeuly ^M$ nuurMt troMj! 

L^âMtre J9»r asé pays de Frifi, 

^ Pygne de .Aimaing} C*eft 
comme on lit dans l'édition 
Coihiquc de 1542. au lieu 
I» '■^hnoH que Dolet a mis daiïs 
w fîcnnc de la même année , 
«autttems ou on difoit ^l- 
J*i«< pour ^/rw4^;ff. Sicoa- 
«ormcmcnt l l'édition de 
M$î. on lifoit ici avec les 
pins nouvelles, ^imain , on 
pourroit croire que la malpro- 
Çtetc de Jaques ^Imain an- 
jCQDoâteur de Paris auroit 
««nné lieu i cette façon de 



la pMtn y dans la iignificatiod 
de deniéUA m*nm. Mais ce 
Proverbe regarde proprement 
les Alemans , non commt 
maufTades , rien n'éft plus pro- 
pre que cette Nation, foit à 
peigner à fonds fà chevelure » 
loit à fe laver fouvent les 
ixiains, fie même le vifàge 
tous les matiiis : mais c'eft 
que comme de tous les Peur 
pies civilisez de l'Europe , ils 
ont peut-être été les dernierjs 
à prendre la perruque , le 
François qu'on voit ûfouvenc 
le peigne a la main > (t mor 

Î|uoit de voit un Aleman fe 
ervir de fois à autre des deux 
demies pendant la journée, 
pour rendre aux cheveux de 
ton front la fépairation qu'il 
y avoit faite Je matin avec le 
pfigne. Dans les Diâionn. 
Fr. Efp. fie Fr, I^al. d'Oudià 
le peigne d' Aleman cft expli- 
qué 



} ^ Dial, intitulé. Gaitientcs. 
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toît, *petoît, baîfloît , crachoît, touffoit, fan- 
gloutoît , & efternuoit , & ^ fe morvoit en ar- 
chidiacre , & desjeunoît pour abbatre la routée 
& maulvais aer : belles tripes frites , belles car- 
bonnades, beaulx jambons , belles cabîrotades, 
& force * fouppes de prime. Ponocrates lui rc 
monftroît, que tant foubdaîn ne debvoît repaif- 
tre au partir du lift , fans avoir premièrement 
faiâ quelcque exercice. Gargantua refpondit; 
Quoy? N*ay-je faiâ fuffifant exercice? Je me 
fuis veautré ' fix ou fept tours parmy le liâ,dc- 
vaut que me lever. N'eft-ce AflTeï ? *** Le Pape 
Alexandre aînfi faifoit par le confeil de fon me- 
dîcîn Juif , & vefquit jufques à la mort en dcf 
pit des envieux. Mes premiers Maiilres m^y ont 
accoutumé , difants que le desjeuner faifoit 
bonne mémoire , pourtant y beuvoient les pre- 
miers. Je m'en trouve fort bien : & n'en difnc 

Sué par hs dedos Se le dha yùins \ les Religieux ea mangent i 
outc par cette raifon-R. j Thcure at Primes tt^éi-l-^ 

à iix heures du matin. 

9 Site ou fept t»ms ] C'« 
tours qu'on doit lire , comiix 
dans l'édition de Doleti& 
non pas jours ^ comme oolt 
mal à propos dans leséditioni 
nouvelles Se dons preCque tou- 
tes les autres. 

10 Le Paft ^Alexâttàft M 
/*[/•»> ôcc] Ceci doit rcpr 
der le Pape Alexandre V 
homme de grand' chéie 
grand bûveui , & de gi^ 
vins , dit foh hiftorien Tbco 
doric de Niem *. Je ne fa 
plus où , mais j'ai une ide 
Hen claire d'avoir lu que » 
Tes vieux jouis ce Foncift n 

poi 



6 Petoit , baijtoit , crachoit > 
touffoit 9 fanrloutoit, à" ] Rlcn 
de ceci n'eft dans l'édition de 
Polet. San^louter , c*eft ro- 
ter. 

7 Se mêrvoit en ^Archidiacre ] 
Comme un Archidiacre , à 
qui fa Prébende plus confidé- 
xable que les fîmples Bénéfi- 
ces de fon Chapitre , fournit 
les moiens de faire meiUcure 
chère, & parconféquent d'à- 
maffcr plus d'humeurs que ne 
font de iîmples Chanoines, 

8 SoHppes de. prime ] Cette 
cxprelfîon , q|ui revient fou- 
vent, s'entend à mon avis de 
certaines foupes , telles que 



* £nZ, fff^. U% 
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que mienlx. Et me difoit Maiftre Tobal (qui 
feut premier de fa licence à Paris) que ce n'cft 
tout i'advantaige de courir bien toit , mais bien 
de partir de bonne heure : aufii n*e(l-ce la fanté 
totale de not^re humanité , boyre à tas , à tas, 
comme canes : mais ouy bien de boire matin : 

Undeverfns: 
' ' Lever matin n^ejl folnâ bon beur^ 
. Boyre matin eji le meilleur. 

Apres avoir bien à poinâ desjeund , alloit à 
TEcclife, & luy portoit<on dedans un grand pe- 
nîer, '* une gros breviere empantouphlé,pefant 
tant en grelîe qu'en fermoirs & parchemin , poy 
plus poy moins , unie quintaulx fix livres. Là 
oyoît vingt & fix ou trente méfies : cependant ve- 
noît foQ diieur d'heures en place *' empaletoc- 
qujf comme une duppe , & tresbien antidote fon 

ha- 

& pour ainii diie (celle de (à 
Panfufle, Att^ch. 7. du 1. 2. 
Pantofia Decrttwntm ce font les 
Déciétalcs , entam que ces 
Ordonnances Papales enfei- 
guent \ refpeâei le pape juf- 
qu'à lui baifei I4 Pantonfie, 

13 EmpaietM^ué Câmme une 
dmpbe'i Par le noir, le blanc, 
& le cendré , qui font les cou- 
leurs du plumage de la Hup- 
pe , il (emble que ^.abelais 
veuille ici dépeindre cet Au- 
mônier de Gargantua comme 
un Chanoine d:autrefois vêtu 
de Ton Aumuce. Mais d'autre 
côté « ejnpalett^ué veut dire af- 
fiiblé d'une façon de petit 
manteau, au derrière duquel 
pendoit un capuchon s car tel 
étoit Vinâtm^alet9t , fait ex- 
près de la forte pour paroi du 
fioid & de la puuè cou qui 
Il le 



pouvant plus.fe tenir debout, 
tant il etoit devenu gros & 
pefant, Marfîle de Parme fon 
Médecin lui ordonna de faire 
du moins quelques gambades 
de tcms à autre dans le lit , 
par fpmie d'exercice , Ôc 
qu'un jour le faint Père fîit 
iurpris dans cette pofture. 

11 Liver mâtin iCeJi point 
h«n hmr ^c. ] 

J^ever nyuin i^*fi point bcn^ 

heuTt 
Mais v*$ûr À paint tfi mai" 
leur, 
C'eft comme on lit ce Pro- 
verbe dans le Recueil de 
Pierre Groîhet , mais ici Ra- 
belais l*a accommodé à fon 
but. 

12 Vn^gns breviere empan- 
tenphW} Un gros Bréviaire Rq- 

main 9 autoxifé pas le Pape» 
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halaîne à force *♦ fyrop vîgnolat. Avccqucs îccl- 
luy marmonnoît toutes fes Kyrielles: &tantcu- 
rîeufement les efplufchoît , qu'il, n'en tdmboit 
ung feul gi*aîn en terre. Au partir de l'Ecclife, 
on lui ânienoit fus une traîne à bœufs , '^ung 
farat2 de patenoftres de famâ Claude., auffigrol- 
fcs chafcune qu'eft le moulle d'ung bonnet , & 
fe pourmenant par les cloîltres , galeries., oa 
jardin, en difoit plus que feixe hermitès. 

Puis eftudîoit quelcque mefchante demie hen- 
re, lésyeuix affis deiTùs fcHi iivrb: mais (comme 
diâ le Clomicque) Ton ame eiloit en la euifine. 

Piflant donq plein '^ officiai, s'afsëoir à table. 
Et, parce qu'il eftoit naturellement phlegmatic- 
que, commençoit foh repas, par quelquesdoa- 
2eines de jambons, de langues dé boeixf fumées, 
de boutargues, d'andoilles^&telzaukrcsaraot- 
coureurs 3c vin. Cependant quatre de TesgentJ 
luy jettoient en la bouche , l'ung après Taultre 
continûment, mouftarde- à pl'cnés paieries, pois 

;beii- 



; 

'le portdîèîit ^. La duppe y 
coArmàncThcnt appelée hy^Cy 
eft cet oifcaû niais , presque 
fans langue» 5c dont la voîx 
inal-articuléè t rcflcmbic à 
celle des difeursd'Heures , qni 
marmonnent plutôt qu'ils ne 

'parlent. » ■ 

j^ Syrôpt/i^noîat'] Du-vîti, 
paraltufîoh^ fyrop -viàUt, Syrô- 
ter , c*eft boire à petits coups, 
i s Vtt^ faratz. depatènojfres de 
SuCtÂtfde] Ci-defloas encore, 
1. 4. chap. 50. ungjros fâr'atz 

■rf* chfs,' Ici fdrutTÇ ngnifîc faiis 
doute un amas îbit de Pate- 



noftr^s, foît'dè dfefSjdctoB- 
tcs fortes & dé toutes grau- 
deûrs , niais jç ne^f^sHcquei* 
le Province efV ice n(ôt. U 
Ijaiiguedoc fls' ' dlfënt fatia 
pour /?^rf« , peut-être de Jîr». 
d^éfù auffi nous poàrri6o$bieA 
avoir fait farfUm; Or, cm- 
Jùfe' lioiîs dHbiis "irahiferer pour 
tranfporter , il y ^ de l*mi- 
Tettcc*^u*on aàra-dît à^ffi/^ 
rare poui. ferre , & t\ucfartt 
fm- icfifrrahtm 'dît' pour firt- 
t«m par inëtàplafine aura fi- 
gîiîfié piopremciit totfte foitc 
^tfitrd^au, ■ -'- 

\6 



^ Baïff de te Veftiaria , sh 



mot J^alîa. 
6, ciiap, 'To« 
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beuvoit ung horrîficque traîâ de vin Wanc, pour 
luy fotflaîçer lôs rongnons. Apres mangeoit fe- 
iofl Ja failon, viâiKte à fon appetît, & lorsceC- 
ibit de manger ijuand le ventre luy tîroit. . A 
boyre n-avott poinâ '^ fin ni canon. Car il di- 
foït que les metes & bournes de boyre cftoièrit , 
quand la perfonne beuvant , le liège de fes pan- 
toufles ** enfloit en hault d'ung demy pié. 

Chapitre XXII. 
Les jeux pie Gargantua. , 

PUîs tout lourdement * grignotant d*ung 
tranfon de grâces , fe lavoit les mains de 
vin frais , s'efcuroît les dents avccq ung pié 
de porc , & devjfoît joyeufemcnt avccques fes 
gents, Pufs le verd eftendu, Ton defployoit for- 
ce chartes, force dez, & renfort de tabliers. Là 

JOUOlt, 

Au 

16 0^rt4/]C*cft comme on 

5« dans rc'ditio^ de 1535. & 
«ns ccUc de Dolct , au lieu 
^urind qu'il' y a dans les au- 
''«: ce qui me fait croire 
^«ffciâl^ en la fignification 
\i»rin4t cft un mot de Lyon, 
^ ces deux éditions ont été 
«itcs. Ci-dcffiis au chap. p. 
Rabelais Ce moque de ceux 
Sji aopcUçnt officiai un pot de 
«lambre. C'^ qu'il y avoit 
°c fon tems des gens qui 
«oioicnt parler fort poli- 




.17 Ff» m catun ] Ni borne, 
^ régie. 



/>/V]C'cft-^-dite,qu'il faloit que 
le vin qui fortoit par les pOr 
res du Buveur , fit enfler le 
liège dont étoit en ce tems- 
1^ compofée Is^ femelle des 
Pantoufles. 

Chap. XXII. i Griffiotâm 
é^nng tranfm de fit aces] Encore 
L 2. chap. 6. Je gfi^Mte d^ung 
tranfon de quelcque mij^fi^uepre- 
cation» Grignoter c'cft ronger, 
& tranfon ou tranfon c'eft une 
petite tranche. Ainfi , il y a 
ici une double métaphore , fie 
c*eft comme fi Habelai^difoit 
que Gargantua , afloupi qu'il 
etoit de fa débauche du di- 
ner , fàifoit entre fes dents 
un petit bout de prière , à 
peu près comme V& bt^^^ 

X 4 '^^f' 



Gargantua 



136. 

Au flux 
•A la prime 

A la vole 

A la pille 

A la triumphe 
•A lapicardic 

Au cent 



'vifciTé, &c. du Baron de Fé- 
neftc */ 

z Ulà frime ] U y a la eran- 
dc & la petite Pnw*, &Tune 
fie Tautie eft un Jeu de cartes 
à quatre peribnnes. A la 
grande on joiie avec les figu- 
res t y mîtis ài la petite , où on 
donne à chaque Joiieur qua- 
tre cartes, une \ une, la plus 
haute des cartes eA le Sept , 
qui vaut vingt & un points : 
celle qui fuit eft le Six , qui 
en vaut dix-huit , Se la fui- 
vante eft le Cinq , qui en 
vaut quinze. L'As vaut feize 
points , mais les autres car- 
tes , c*eft-à-dire , le Deux , le 
Trois , ôc le Quatre , ne valçnt 
qu'autant de poinfs qu'ils en 
marquent. A toutes ces car- 
tes on ajoute fî on veut un 
^inela , qui eft ordinairement 
le Valet de Carreau , qu'on 
fait valoir pour telle carte, Se 
en telle couleur qu'on veut. 
Après quoi chacun des Joueurs 
aiant ëtalë fcs quatre car- 
tes f celui dont ks cartes 
font de^ quatre couleurs ea- 
^nc là Prime , àç û elles font 



A refpînay 

♦ A la malheurcufe 

* Au fourby 
A paflèdix 

A trente & uhg 
A pair & fequence 
A trois cens 

Au 

de même couleur , il gagne 
le Plus, 

3 ^ U ficsrdU ] Le Tia- 
duâcur Anglois du Rabelais 
a rendu le nom de ce Jeu pai 
^At the prick^Mttd fiare not ^ c*cô- 
à-dire , Pique & n'épargne 
point , ou piifue hardîment. Ce 
qui me fait croire qu'àcejca 
les enfans, ou piquent d^oj 
un livre avec une épingle, 
ou montent les cms fur ks 
autres comme fur des che- 
vaux. 

^ sA la malheureufe} Cejea 
eft le même que le Malheo- 
reux , le Hère , Ôc le Maucon- 
tent qu'on voit ci-defTouSi 
Auftî ù'en eft -il point fôt 
n^ention dans l'édition de 
polet, 

5 K>4u fourby ] Au fourbe. 

6 %A U câhdemnade ] Jeu de 
cartes ^ trois perfonnes. Cel- 
le \ qui il n'appartient ni de 
donner ni de couper , nom- 
me une carte. Se celui-là ga- 

tne , à qui cette carte ardre, 
i l'on donne des cartes juT- 
qu'à ce qu'elle foit tirée. On 
voit dans les Oeuvres de Ma- 

lOt 



♦ Fenefit , /, 2. ckap, ï, 
t fénifte, /. 4, c^^; 10. 



Livre I. Chap. XXIL 



Au malbeareux 
^Alacondemnade 

A la charte vlrade 
^ Au mau content 

Au lanfjquenet 
* Au coca 

A ' qui ha, fî parle 



I3> 



A '•pille, nadejoc- 

que, fore 
Au mariage 
* " Au Gay 
A l'opinion 
Aquifaiai'ungjfaîa 
Taultre 



tôt, une Epirre qu'il perdit ^ 
ce Jeu contre les couleurs d'u- 
ne Demoifèlle : ôc des Au- 
teurs Italiens plus anciens que 
Maror & Rabielais font men- 
tion du même Jeu , qu'ils 
nomment ConeUnnata, ^ 

7 ^u mamontent ] C'eft le 
Herc , appelé Malheureux en 
Languedoc; icici Maucontent, 
parce qu'à ce Jeu celui qui 
cft malcontent de fa carte , la 
change s'il peut s à faute de- 
quoi il eft malheureux & de- 
vient le He're. 

8 ^» C9CU ] C'eft encore le 
Herc. 

9 Uni ha, /î farte ] Encore 
le Hère» entant que celui qui 
le donne à fbn Toifîn doit di- 
re en changeant de carte, //e- 
re court, 

10 Piiie^ nade, jecifue, feré] 
Encore, 1. 2. chap. ii, à tanu 
fille y nade; J9Cijue y fore, C'eft 
le Jeu du Toren. Pille , de l'I- 
talien fixliar y c*eft acche : «4- 
àe en Espagnol veut dire ni- 
hil. Jocque , de l'Italien giuo- 
co ,c'eft pofie ou mettez au jeu : 
8c fore y' dé Tltalien fuôra , li- 
gnifie ftwn , c'eft - à- dire , 



2 



jue tout eft gagné , 8c qu'ain- 
1 on eft dehors , & le jeu 
fini. 

IX syiuray ] Au j'é , ou ^ 
yé flus é" Jefuence y comme OQ 
lit 1 la Gafconne 1. 4. chap. 
14. des avantures de Fénefte. 
On appelle fay en Norman- 
die le Jeu de brelan, parce 
que le Joueur dit fai , lors 
qu'il a deux cartes fembla- 
bles. Dans les Rabelais de 
Hollande on lit fé , mais dans 
l'édition de Dolet , fuivant 
l'ancienne orthographe , au 
lieu de/47, on de ;'e, on lit 
^ny avec un ^. Le Foëte Guiot 
de Provins , dans l'un de fes 
Tragmens cité par iFauchet , 
chap. 6. du 2. 1. de fon Re- 
cueil d'anciens Poètes Fran- 
çois: 

puis les vi 

Dedans le terme tos merir 
De' vil mort y car g'ez vi meue^ 
drir. 

G* ex. y c'efl-i-dire, Je les: 8t 
le Patois Melfin parle encore 
de la forte. 



* lien, Di^. ttym, att met, Condannadc. 

15 
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Gargantua, 



A la (èquence 
'* Aux luettes 
''Autarau 

■♦A coquîmbert , qui 
gaigne perd 



'«Aubeliné 
** Au torinent 

A la ronfle 
'^Auglic 

Aux honneurs 



A 



.11 \Ahx luettes 1 Encore 1. 
2. ch. 5. les G Carrier s de Bout- 
deoMx jesianf aux luettes fns U 
l^rt^ve. Et 1. 5. ch. 23. force dez.^ 
ctthes, tarétSi luettes,' efi/jcts^ 
& tahliersé On appelle Luettes 
en Bretagne le Jeu de la toÇ- 
fette , & ce Jeu cft commun 
a Nantes comme à Bourdeauiç, 
parce que les enfans y joiient 
volontiers fur le gravier, avec , 
des coquilles que le rivage leur 
]foùr£it en abondance.,. Je ne 
is^is il luette a ce Jeu ne leroît 
^pas une corruption de Lo»Wf«- 
Uy nom ^ui aux Luettes de^ 
iigneroit certaine coquille qiii \ 
.dominèroit (ur les autres plus 
petites^ A Metz , les enfans 
.^oilei^t idu une çfpéc'ç d*£chji- 
quier \ certain. Jeu qu'ils ap- 
pellent LoufyOVi lés deux Loups 
ipnt deux cailloux aflèz^ros 
a compâfàifoh de boii nom- 
bre d'autres qu'ils nomment ^ 
brebis^ & qui a peine peuvent 
éviter, d'être toutes forcer' ou 
j^tifes p^r ces deux lou^s. 



fement, quand il meift les De- 
niers éf les Bafions en combat t* 
Rencontre 4e force & Juftke : 
nsAu entore mérita il pltu à 
içiian^e , (C avoir en ce diS Je» 
donné le plus honnorable lieu a» 
Soi y ainfi que nous à ï^sAx. , <pu 
nous debvons appeller nars , f» 
Jîgmfie Sot en ^lleman, Seloa 
M(mage nous appelons tam 
ces cartes , parce qu^afin qa'on 
ne puiiTe les leconnoitie , 
comme on fait les blanches, 
pour. peu qu'on en ait joue, 
elles font tarotées , deft-à- 
dire , furfemées fans nombie 
d'une façon de ces tarières, 
dont les Cluispentiers fe fer- 
vent à percer ie-gros bois*. 
X4 %A CQquivAert. j Jeu de 
I>amier , ou celui qui trou?e 
le (ècret de perdre toutes fcs 
Bames , gagne la partie. 

I s ^u beline' ] Encore L 2* 
ch. 7. Le beliné 4e Cvurt, Et 
au Frol. du 1. j^.bèlinéf corbr- 
né y trorMe Ht ^S^f* Je crois 
que c'eft une elpèce de Boute- 
iS iiutârau ] Les Fi^fado- { hors, où. l'on* traite les gens 



xes de Charles Etieiihe, Dé- 
clamation 5. L* inventeur des 
fhartes Italianet ^ d^fquelles on 
'^esbat att feu appelle Tar^ult , 
feit (4 mon avis) fort ingénien- 



cn béliers y qu'<Mi tire par les 
cornes pour les faire fortirdc 
la bergerie. 

16 kAu tormmt ] Sorte de 
Jeu de cartes, 

17 



^ Mén» Diâ^ Etym, m mot; Taïaut #» on voitqi^ilpArUéiprès 



Livre I. G&^P. XXII. 



A h mourre 
Aùî efchetz 

■Mu renard 
Aux marelles 

" Aux vafchcs 



17 ^u jç//<r ] C'cft la' chan- 
ce. De l'ÀIehiân^/Mci^ ha- 
sard , chance. H. Etienne ch. 
7. de Ton Apol. d'Hérodote , 
tappone un paflage des Sei- 
mons d*01iVîei Maillaid, où 
ce Piécheur ixpcochoit à de 
certains Prélats de Ton tems , 
qu'ils ne faifoient que pail- 
laxdci & jouer au glic* '%Ad 
SiuiUêt ér aléas » ait-il ail- 
leurs \, Et Villon avoir déjà 
fait mention de ce Jeu , com- 
me au/fi Maitte £loi d'A- 
menxnal Auteur du livre de la 
Diâèierie» ^H berlan y aU gUc, 
MX ijmlUs , dit Villon. ' ^tix 
dei., énglic y aux htlles tables , 
dit cet autre vieux Poëte. A 
Metz, où le Patois conferve 
beaucoup de mots Alemans , 
OQ appelle ///c an jeu de Dix- 
aoix , le hazard «^ui arrive 
lois qu'un dés Jo(iéùrs a trois 
ou quatre Rois, Dames, ou 
Valets: & on Tappclle.de la 
forte, comme une ^«me /or* 
nn«, parce q\xcU $fi<}ttf , com- 
me ou parle ^ vaut plufîeurs 
points , lors qu*un des. Joiieurs 
n*a pas une ^li^ne plus forte , 
auquel cas trois Rois empê- 
chent trois Dsimes » U trois 
Dames trois Valets : comme 
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" A la blanche 

A la chance 

A trois dez 

Aux tables 
*' A la nicquenocque. 

"Au 

auïïî quatre Valets , qui rom- 
pent trois Rois , font infif- 
mez par quatre Dames ou par 
quatre Rois. 

18 sAh renard "l Autrement 
le jeu de la Poule 8c du Re- 
nard, quand une Dame qu'on 
appelle le renard attaque & 
prend douze pions qui font 
les poules. Voiçz Du Çange 
au mot ViUpes^ 6c Fiiretiérc 
aux. mots Poule & T^^tareL 
Agrippa ^rand plagiaire a par- 
le de ce. jeu chap. 14. de fôo 
de V^anitate .Scientiarwn j.maT^ 
ce qu'il en dit la eft volé focc 
fidèlement de Jean de Salis- 
heri ch.. 5. du 1. i. de nttgts 
Çuml., . ; ••! 

yip ^Hx vafchcs 3 C*eft Iç 
jeu de la vaiche morte ^ quand |, 
dit^ureti^re,ron port^quel^ 
qu'un ^i^r.lbn dos avec la tè|- 
te pendante en bas. ^. . 

^Q Ji lablantheyEfjMcCi dlç 
^Aui^M^', que les énrans de 
I^^^edoc jouent \ tirer daBS 
m livide! avec une épingle. 
'■21 J4 U nicqtunoctfue J En^- 
core , 1. z, .ch\ 7. La J^ie,<iue' 
mcqwdes ^ifieurstic, ALou- 
diiq on appelle niqueuoques 
At^ cKmuenaudcs. 



.1 .>' ••• 
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•* Au lourche 

"^A la renette 

•♦Au barignia 

Au trictrac 



AJtGANTUA, 



A toutes tables 
Aux tables rabatues 
*'A reniguebica 
Au forcé 

Aui 



22 A^u hurehe ] Encore, 1. 
3* ch. 12. Je penfoié ah jeu du 
Looiche à" triquetrac, M. De 
la Noiie , pag. 4S. du Diâion- 
naire de rimes Françoifes qui 
lui eft attribué , appelle Our- 
ehe le même jeu, & il dit que 
C'eft un jeu de Tablier, c*eft- 
à-dire , une (brte de jeu de 
Triârac. Kicot dit la même 
choie , & le Diftionnaire An- 
glois ficFrançois deMiege rend 

Î»ar bredouille y OU pàrtié-double 
e mot Anglois lurth que cet- 
te Nation a pris de nous , 8c 
qui a palTé jufque chez, les A- 
lemans dans la même iîgnifi- 
cation. Ke viendioit-il point 
<à*orcA , mot qui dans le& Sa- 
tires de Perfe fîgnifie ^ une es- 
pèce de Cornet dont les Ro- 
mains fe fervoient k remiîer 
& \ jetter leurs tdles ? Quoi 
qu'il en foit, le jeu d^, Lour- 
che a produit lour^hé \ mot 
qui s^eit dit d'un homme qui 
par la mauvaife conduite àtfy 
•femme e'toit devenu jAn ou 
dotàle-Jan, comme oq parle, 
£c il fe lit dans cette fignifi- 
cation dtms le 52. de$ arrêts 
tt^Amours ajouté aux 51. de 
Martial d'Auvergne par Gil- 
les d'Aurigni dit le Fainphiie 
Avocat au Parlement de Paris. 
Pâquier , lettre 13. du if. 1. 
"'atdit demeurer lourche pour être 

^ finftté de fon ancntc^étze 



dupe , être le fot. 

23 Ji l A renette "l Autre JŒ 
de Trié^rac, duquel 5t dn Lour- 
che Nicot fait mention au mot 
TriSrAc. Coquillart dans Tes 
Droits nouveaux , 

HuAnd nox. ifu^nu ehaulx t 

tejius 
Jouent AU glic «« a la lOJ* 

nette , 
Hz. etnprtfnterent dix efcus 
DeJJus U clef de Utor bougent. 

Le Traduâetir Anglois du A2- 
belais a expliqué Ta renette k 
Triârac par à DAmes doubla t 
ou À doubler lei Dames t ceqm 
me pcifiiade qUe renette en ce 
fens pourroit . bien être une 
coiiuptioh àt ^ Aie nette ^Oiaï& 
re à nett'oier tes rAtes , \ voidet 
les cafés. Je ne fais au refte 
fi ce jeu a confecvé fon nom 
de rénette encore long-teàu 
depuis Rabelais , mais fi , au- 
tant qu'on en petit juger par 
Gaule-bon'tems , mot de Dijon > 
Defaccords* lui-même Dijon- 
nois & mort k Dijon l'an 1590. 
a fait cette épîtàphe qui le lit 
dans Cts Oeuvres. 

temps y 
Si»i u fris tous Its fé/kemfs 
De U guiuU ^ dt U brd- 

DtJ 



LiVsE I. Chaf. XXn. H'' 

Aux dames •®Aux clcft 

'• A la babou ^^^ A u franc du quarrcau' 

^"^ h frimus fecundus A pair, ou non 

An pied du coufteau A croix , ou pile 

î^'Aui 



Des jemx dt carte ér de te- 
nette. 

On peut conclure que le jeu 
de U rénme s*eft joiié fous ce 
nom-1^» au moins en Boui- 
go^c , juTqu'en Tannée 

24 ^« kari£ttin ] Les Ita- 
liens appellent SbarMline une 
{ont de jeu de Tiiârac * , 
que TAbbé Guyet dans les 
notes marginales de Ton Ra- 
belais prend pour le bari- 

25 cyé» reniguebie» ] A caufe 
que ce jeu dl piquant , dit 
Menace à la marge de cet en- 
droit de Ton Rabelais. 

2< sA U hAbeul Ci-deflbus, 
1. 4. chap. 56. Panurge Imfit 
la babou en Jtgrie de dérificn. 
Ce pafTage me fait juger que 
le ieude/4 hdhou poun^itbien 
ctte un jeu où les enfans s*en- 
trcfont la moue. 

27 ^ frhnm fecundus ] En- 
core L 2. chap. 18. ^inipajfa 
U tmit Péftttrge à chefiner avec 
les Pages, & jeuer tîntes les ai- 
gmllettes de [es chauffes à pri- 
mas à" iècundus , à"^ i^ 'oer- 
gène. C'eft un jcH que deux 



Ecoliers jouent tête \ tôte en 
tourimnt les feuillets d'un li- 
vre dans lequel ils auront ca- 
che quelque chofe qu'ils veu- 
lent )ouer. 

28 ^ux cUfx. ] Jeu qu'on 
joue fui wie tab^e , à qui pouf- 
fera une clef plus près du bord. 
Mat. Cordier , chap. 3 1* n* 43 • 
de fon de corr. fmn. emend. c- 
ditionde 1539. fait mention 
de ce jeu , éc Alex. Morus, 
pag. 41. & 42. de fon Fanëgyr. 
de Calvin, remarque que Cal- 
vin joiioit quelquefois^ ce jeu- 
li pour fe délalfer. 

29 *Ah franc dtt ijuarreau ] 
Jeu où on jette une pièce de 
monnoie en guife de palet fut 
un Sluarré qu'on a tracé en 
terre, & divifé par fes dia* 
mètres & diagonales. Celui 
qui met fur les lignes gagne 
quelque avantage. Maître Re- 
né d'Amenrnal , au livre de 
la Diablerie cité par Ménage 
dans fon Diâionn. Et^m. an 
mot Tables, 



Là joiiant en tontes faifins 
^ssx iftsillet , au franc dn 
quarieau. 



!• 



f Ondh, DiS. M. & Fr. m m^ Sbara^p. 



5° Aux martres - 3« A cochonnet va d^ 



*! A^x pingres 

A la bille - 
'*Aiifavatier 

Au hybou 
33 Au dorelot du lièvre 
3^ A la tirelitantaine 



vant 
Aux pies 
A la corne 
3* Au bœuf violé 
A la chevêche 
Aje tepinfefansrire 



BO K^mx mdrtrgsl Jeu qui nc 
fe trouve point dans l'édition 
de Dolet. Qn |oue aux mar- 
tres avec de petites pierres 
rondes qu'on jette en l'air 
cpmme les oÛelets t- 

ÎI ^H:i f Ingres '\ Ci-defibus 
çncoie» 1.4. ch. i^. Usdamoi- 
Jilles joûoient aux pingres » 
c*ciVà-dire félon moi, joùoient 
aux olTelets , aux martres a- 
vcc leurs épingiiers qui leurte- 
noient lieu de ces petites bou< 
les rondes avec quoi on y 
joiie, & qu'à Metz on nom- 
me f/'/i^/er.^, fans doute d'?/>/«- 
rUer , parce qu'autrefois , com- 
me encore aujourd'hui, phi- 
fieurs de ces épingtUrs font de 
fonriç ronde comme des étuis 
à Savonnettes. On appelle 
fvtirej en Anjou , ce qu'on 
Appelle à Paris le jeu des of- 
relet$. A Bourges on le nom- 
me Cobiesy de cuhnlus diminu- 
tif de cfdus, A Caen ce jeu 
s'appelle mâtres , jfiartres & 
martes, 

32 Jlté Savatier ^ A la^a- 
vatte» Mat. Cordier, cb. 38. 
n. 25. de (on de corr. ferm. 
fvuni. Jouons \ la Savate. 
L^damus Solea detrita. 



i 3 ^M dtrtht dm b'evrt] Ab 
charme dn lièvre , dit le Ri- 
bêlais Anglois » c'cft-à-diie, 
à imiter la chailè dn licvie 
charme. On peut voii la def- 
cription de cette chailè daos 
les Eflàis des menreilks de 
Nature. 

%^ ^ la tir dhoHt aime ] ]ca 
à fe tixaiUet Pun Tautrc A 
tire le m» tantinet 9 dit leKabc* 
lais Anglois. . 

i$ yA cochennet va devéut] 
Jeu de boule » ou de palet, 
auquel l'endroit où s'arrête 
la boule ou le palet de cdoi 
qui joue le premier , fat de 
but pour Im-même & pou 
les autres. 

3 6 sAh beeuf^eli ] on nncû*-, 
comme l'Abbé Guyet a re- 
marqué qu'on parlé aajour» 
d'hui , & comme Boucher « 
Sërée 19. appelle déjà ce jeu. 
On appelle à Angers keufvi*- 
lé ou vielle y un bieuf que les 
bouchers y promeinent pen- 
dant les jours gras. Ce t^uf* 
au'ils ont pris foin de paref 
ae rubans Se de bouquets, eft 
par eux accompagné pendant 
ces jours-là au ion des vio- 
lons ou des vielUs , après quoi 

il? 



t Borely sAnt. Fr, au mot Maîtres. 



LiVRK L Chap< XXIL 



A pîcotcr 

A deferrçr Tafiie 

A lajautru 
3^Au bourry bourry lou 

A je m'alîîs 
3'A la barbe d'oribus 
3^ A la boufquinc 



Us Le tuent , 8c en envoient 
des fflorceaux \ leius princi- 
paux çhalans » qui pat reçon- 
ooiilàace leur font des pre- 
fens qui (èrvent ^ les indem- 
nirei de ce que valoit le heof 
& des. fxais de la fête. Les 
eofans s*étant avifez de paicx 
de meme,& de piomenex un 
de Ieut$ camarades qu'en fui- 
te ils fsùfoient femblant d'é- 
gorger , on a appelé cette 
Farce joiiet am btuf violé ou 

37 ^u bourry kaurry «.«i J 
Jeu ou. i'un diss Joueurs qui 
fe cache , eft cherché par les 
autres , qui fouvent lé laiflènt- 
là, 6c s^en vont. Les mots 
de ce jeu me paroiflènt cor- 
rompus d'autres qui en Ale- 
ffian iîgnifîent , It câàté fait » 
ou refle caché. 

38 ^ U barbe iPoribits} Jeu 
où l'on bande les yeux à quel - 
qu'un de ia compagnie , puis, 
lous ombre de vouloir luifai- 
te une barbe dorée ^ onle-bar- 
bouille avec de l'ordure. On 
appelle dans le même fens 
foudre doribusf la poudre que 
1.2. chap. 30. Rabelais nom- 
me diamcrdu : & au chap. Z2. 
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A tire la broche 
**A la boutefoyre 
A compère predé» 
moy voftre fac 
♦' A la couille de bélier 
A boute hors 
AfiguesdeMarfeilIe 

**A 

dn m^me livre , l'Auteur vou- 
lant nous donner une idée def- 
avantageufe de certain Sor- 
bonifte de fon tems a crû nt 
pouvoir lui donner un Sobri* 
quet plus convenable , ps^ 
rapport foit au mérite loit 
même au nom du perfonnar 
ge, que celui de Notre-Maitrt 
Doribui, 

iP ^ U bouJkHi'ne ] A l'an- 
cienne mode , dit le ILabelaif 
Anglois. 

40 ^ la boMte-foyri J Si ^ 
comme il y a de l'apparence, 
foire ici vient de foroi^ ce jeu 
doit être une e(péce de iomt' 
hors, 

41 ^ U cjmiUede boiter Ijeû 
de ballon , auquel oq joiie 
avec la bourfe des teèicules 
d'un bélier. Les Pages du JLoi 
Henri IL y joiioient entre 
eux , témom ce que raconte 
Brantôme * d'une des filles 
de la Reine» à qui, eniè lo- 
vant de terre , où elle ^toit 
aifîfe dans la chambre (k eo 
prefence de cette Princeire , il 
arriva de faire bondir de def- 
fous Ces jupes , une de ces bal- 
les belinieres, bien peluë 8e 

1 bien velue , qu'un Gentil- 

honi- 



* Dâmt iiUân$tt i T.i, p*^$7. ^45«* 
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♦* A la moufque 
A Tarcher tru 

♦3 A efcorcher le renard 

♦♦.A laramàllè 

♦' A croc Madame 
A vendre Tavoînc 
A fouffler le charbon 



H T U A, 

♦* Aux refponraîlles 
Au juge vif, & juge 

mort 
A tirer les fers do 

four 
Au faulx vîllaîn 
*^Aux cailletaux 

^»Ao 



Homme j avoit fait couler 
pour lui niiie pièce. 

42 kA U monfcjue } L*Abbc 
■Guyet cioioit que ce jeu pou- 
voir eue celui de la moufche, 
duquel Rabelais parle 1. 3. ch. 
3 t. où il en fait dériver le 
nom par Bridoie à Mufco in- 
lientore. En ce cas - là , ce 
ferolt le même jeu qù'Eraf- 
nie en Tes , Adages , au mot 
^rotf mutMioYytk. Mat. Cor- 
dier, .chap. 38. n. iz. de fon 
de corr, firm, emend, ont appe- 
la Empufàt ludus , parce qu'on 
y joiie à cloche-pic, 

43 xA efiweher U renard ] 
Pour retourner un renard 
comme on en retourne la 
peau, il faudroit que la queue 
lui paifail par la gueule. Or, 
comme les fufées que fait un 
ivrogne qui vomit ont quel- 
que rapport avec la^ grofle & 
longue queue du renard ^ de 
là eft venu à mon avis, qu^on 
â appelé renarder & écorcher le 
renard le vomir des ivrognes. 
Je ne fais^au relie, quel peut 
être ce jeu , qui pour le dire 
- en paiTant , fe trouve bien ^ans 
redit. Gothique in 12. 1542. 
& dans celle de 1$^$, mais 
noa dans Tédition de 1535. 
ai dans celle de Dolet. Peut- 
lue coniîâc-t-U à coittxcfai- 



1 re les grimaces & le hoquet 
d'un ivrogne qui rend gor^^ 

44 ^ /4 ramajfe ] Jeu qâ 
imite la maneuvre qu'on pii* 
tique dans les Alpes , envoi 
ceux qui les traverfent dâiis 
le fort déneiges. Nicot,qiii 
nous apprend une nouvelle 
manière de ramaffer inventée 
de Ton tems, dit qu'onyeffi* 
ploioit une efpéce de civieie 
appelée ramaffe , ^ce qu*** 
vant cette invention on r«i 
maffhit les palTagers {iu de çrcf* 
Tes branches d'arbres, tuées 
avec une corde par celui <n 
ramafoit. Or , le jeu de II 
ramajfe eft en vogue entre Id 
enfàns, particulièrement pc&> 
dant l'OftavedelaFcte-Die^ 
comme on parle , auquel tcmi 
ils emploient à fe ramafferVvÊ 
l'autre dans leur rue » les r*' 
meaux OU branches d'aib 
dont on avoit orné le dev 
des maifons au jour de c 

fête, r 

45 kA cr9ç Madame'^ ^ufrt 
don , ou accrochez.-moi Mode 
me , dit le Rabelais Angloir 
mais je ne vois pas quel rap 
port peuvent avoir enfèmbi 
ces deux^ explications d' 

] même jeu. 

46 yAnx re/ponfailies ] A 

icmaxiei enlèinblc à fc répo» 
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ASainâ tipuv^.' 

Apiflfê inQrilJe; 

Au poirier 
*' Apjinppnipet ' 
^°Au triori 

Au cercle 



f<î* dit le Kabdais Anglois. 
De iMfifU , on aura donc d'a- 
bord fait fionfailles , cotnmc 
de cnvemus & dc monajleriur» 
tinvnt & monper , ainfixju'on 
'cmoitfic piononçoit ancien- 
ac/ncnt ces deux mots. 

47 ^»* cailieteoHlxy ^HX 
fths taiUoiix, ou /i mettre neuf 
•ioT« dàHtunfacy dit le Tra- 
luûeui Anglois : ce qui fbp- 
•ofc qu»ici cM'ileteau vient de 
ticulmellin diminutif du di- 
^mf calcMtettM, 

4* v/^i» ^0^ aulican ] Si , 
onfonnétnentàla tradudion 
logloifc , ce jeu confîftc à 
ootrefairc le bolfii & le boi- 
^ i 11 femble que ce foit 
ï une cotiuption .d'^n bojfu 
f*t'inrambe. Dans rédijrion 
•othi^ue de 1542. fans nom 
c lieu ni d'imprimeur il y a : 

45 ^ pmpompet ] AI. P/w- 
^mpet, dit l'Abbé Guyet, 
la marge de Ton Kabelais. 
50 ,ytu rrhri ] Sorte de pas 
'■ de fau(s , qui . imitent les 
ions de Bretagne , ainiî nom- 



A la truye . 
A ventre contre ven- 
tre 
Aux combes 
A la vergette 
• Au palet ♦ 

*' Au j'en fûts 

«•Au 

mez de re^vo'g^ov , patce que 
les airs en lont à trois tems 
fort vites *. Voiez la tabla- 
ture de ces brantcsf. 81. tour- 
né de rOrche'fographie de 
Thoinot Arbeau , anagramme 
de Jehan Tabourot. 

51 ^H j'en fuis] Jeu de pe- 
lote ou de balle entre deux 
perfonnes qu'une troinémc 
vient croifer en difant J^en 
fuis y au moment que de fa ra- 
quette elle a attrapé là balle 
ou la pelotte que. l'une des 
deux premières alloit recevoir 
fur la fîenne.^ Mat. Cordiet 
appelle ce jeu coUudere fiU 
certatim excipientU, Hic enim- , 
dit- il , cerfAtur mer , aut (jnis 
{ fi muiti fint ) ftUm exci^ 
piet, melîor<jue cenfetur.ejus cin- 
ditio qui excipity wam qui mit- 
tit. Hic enim ejt . tanqttoTn mi - 
niftety aie tjHofi dominas, Vh' 
de cjui fiU exceptorem detru/rtj 
foletdicere. Ego f»m. J'enfuis, 
c'eft-à-dire , je fuis en jeu. 
?ro eo quod Latine fUci potefi» 
Sum pu* exceptor \, 



5» 



* EmrdpeL e. 19. 

t De cort. Sexm. emend. t. jg. «. 52. 
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«*Au foucquet 
Atir^ttïlks 

^3 Au rapeau 
A la bôuî^ plate 

^* Au vîrecon 

^^ Ali pîcquarome 



52 kAm foucefuetl Voici com- 
me j*ai vn pratiquer lç.jeH dp 
Fouquet à des païfans. Ils 
prënentuhe poignée de fîlà(& 
qu'ils .toident en long, 8c 
qu'ils Te "fourrent par un bout 
dans Tune des narine^ , met- 
tant le feu au bout d'en bas 
de la filaife. Le feu mdnte. 
Edx'cepçnd'antdifent toujours 
fouquet f fouquet , & fouflent ; 
en même tems pat la narine 
çjui eft libre , en forte que ce 
double vent empêche que le 



feu , qui gagne le haut de 1; 
filaife , ne leur brûle ni 1 



f. 



bouche ni le nez. Oh voit 
ar là d'où a pris foa nom 
e jeu de fouquet -, mot qui 
héànmoiiis dans la iîeniiîca- 
tion de feuquet , c'eït-à-dire 
de petit feu vient de foquettus 
diminutif de focM, La maniè- 
re au reffe , dont j'ai dit que 
fe pratiquoit ce jeu eft diffé- 
rente de celle que décrit Ra- 
belais au Prologue d\i 4. L 
mais il ri'cft pas extraordi- 
naire qu'un même jeu fe pra- 
tique difleremment. 

,Si ^u rapeau] Jeu de quil- 
les du Daiinné & de l'Auver- 
§ne > à qui en abattra le plus 
u premier coup. Brantôme 
parle de dcu<Ptijiceflfi»,dont 
de fon tems les Soldats s'en- 
tredifoient , que (î l'une joiioit 
bien aux quilles > rautze ne 



«* A touchétnefàe 
" A-anngenaw - 

A U courte bôuUe 
'» A la grîefthe 

A requoq^îllettc 
" Aucaflfe-fot 



rempeB9it pas moins bien.Voia 
fes • Dam. gai, t^m* i> P^ 

. ' ^4 kAu vireton] Ne ffioit* 
ce pas cet amufe^ént ^ 
prennent les enfans \ rait 
vtm ou tdurner un pcfon fe 
une petite cheville qui le ^ 
vcrfe ? 

S s x>4u picquarome] ^^^ 
Uer courbé ôc appuie des main 
fur les reins ae fon camaïf 
de , qui fe tient <ïcbout (^^ 
vaut lui , & qui lui tourne « 
dos ," reçoit en cet état 61 
fo« dos un autre de fcj <* 
mariides , à <)ul il dit de p 
qucr , & qii^ils itont ^Ro"* 
. . 5i5 ^ i^Mcèw^r^T Ces 

■SJ.kA Angenatt Jpiovc: 
non plus quele précédeot 
font pas dansPédîtionde 
leti C'eft célïç de J553« 
les a introduits. 

^8 ^ latritfche'i C'cftcott 
me un volant fe nomme 
Anjou, àcauiè qu'on l'y 
de plumes de perdris gi^ 
qui s'appellent éa ces 
tiers-Ià iiriefctjè^, 

50 ^u Mp'pvt^ Au 
câîfe , dit Mit. Cordicr , 
3 S. n. 26. de fon de corr. Si 
emend. On pend au plaocl 
-avec xtpt corde " un Ticnx 
de terre , puis .on bande 
yenx à -toes ccux.dç ^ ^^. 
pagnie , Iclquels en cet et 
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A montalant 
A la pyrouette 

•'Aux jonchées 
Au court baSoQ 
Au pirevollet 

•' A clmc-mucettc 



62 



Au picquet 
A la blanque 
Au furon 
A la feguette 
*5 Au chaftelet 
A la rengée . 
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vont tour \ tout un bâton à 
\i maio , tâcher d*tttcmdxc 
(C poCi an hazard que k8 e- 
cUu ea voient fur eux : ce 
^ unie un tintamarre ou il 
y a toBjouTS du danger. Scar- 
roa» diap. ig. de la I. par- 
tic de Ton Homan comique , 
parle d'une autre maniéie de 
foact an ^t caâë. 

60 ^Àux janchéâs"} Jonchets, 
^«MJMWïi/^niH», dit M. Cor- 
*«i c js. n. 4i. de fon de 
<»rr, Serm, emtnd. Ce feu a é- 
te nommé de la rotte% parce 
jti'aatiefois on y jouoit d*or- 
«naiic arec de petits brins de 
)ooc : ce k)ui (e pratique en- 
core à Saint Loenbaile-Nor- 
nandie, au lieu qu^ailleurs 
M n*y jciie plus guéres qu*a- 
*ce des brins de paille ou a- 
^c des bâtons d'ivoire de me* 
■c grofleuc ». 

(I ^ cline-tnmcitte, ] C*eft 
tomme on parle en Anjou, 
*uif à Paris on prononce £c 
ta écrit cU^ne-'mt^ette t » des 
•trbes cligner 8c pmffer , parce 

JD'en ce jen pendant qu'un 
es culàns eliiney c'eft-à-dire, 
&nne les yeux » il donne le 
tons de fe nut/fer ou cacher à 



iès compaenoBs qu'il va en 
fuite chercher. 

62 v^n pic<fHef^} Ce n'eft 
point ici ce jfu de csutes , qui 
nous eft venu d'Efpasne de.- 
puis cinquante ou loizante 
ans feuletnent. C'en eft un 
auquel les enfans jotient avec 
des bâtons (cmblablet à des 

63 sA» chaftelet t àU fingée^ 
k UfoHJfette ] Trois jeux que les 
enfans jouent avec des noix ou 
avec des chiefuef , s'il m'eft 
permis d'appeler encore au- 
jourd'hui de ce nom de peti- 
tes boules de marbre qu de 
terre cuite qui ne font d'ufa- 
ge qu'à des jeux d*enfans. Us 
joiient même quelquefois à la 
fùffette avec de petites coquil- 
les de limaçons. Au jeu d^ 
Châtelet ils font un triangle 
de trois ch'ujmes ou d'autant de 
noix , 3c en mettent au d.efilis 
une quatrième qui fait une ef> 
pécede petit château ^ que gâ- 

5 ne celui qui a l'adrefle de le 
émolir.avec une chiefue ou 
une noix qu'il y darde de quel- 
ques pas. A Ta rtnj^ée les en- 
fans difpoient tout autant 
qu'ils veulent de chines ou de 

noix 



* Min, DfffîMth éfym* au mot Joncheo. 
t Mén, à la marge de fon %ab^ 
\ Min. À U mar^e de fin .'j(ab» 
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A la fooflètte 
Au ronflart 
•♦ A la trompe 
*' Au moyne 
** Au tencbry 
A l'csbahy 



noix fur luie même ligne. 
Chacun à ion tour roule fa 
chi^tie OU ÙL tfoix contre la ran- 
gée , & emporte toutes celles 
qui iûiyent la chiqtteouï^noix 
qu'il a déplacée avec la tien- 
ne. A la foptte ils jettent 
avec le creux de la main une 
poignée de chiques , de noix , 
ou de coquilles dans une pe- 
tite foiïè qu'ils ont creufeeau 
pié d'une muraille , & gagnent 
toutes celles qu'ils y ont fait 
entrer de plus que leurs com- 
pagnons. 

64 ^ ia trompe"} Au Sabot , 
forte de toupie. Ce terme cft 
de la Tourainé & de l' Anjon. 

6s s>4m morne ] Encore le 
Sabtu Ce terme eft dç Dau- 
finë , o^ joiier au moine , c'eft 
joiier au fabot. 

66 sAu t'n^hry ] Au téné- 
breux , \ l'Ëtprit , dit le Ra- 
belais Anglois. Maitre £loi 
d'Amenrnal 1. 2. ch. 117. de fa 
Diablerie éctxttonnehri , de c'eft 
aul^ comme Lambert Daneau 
a appelé certain jeu qu'il pré- 
tend illicite \ caufe des indé- 
cences qui s'y conunettent 
devant des femmes. Voiez 
fa Remontrance fur les Jeux 
du Sort ou dé Hazard , impr. en 
I573* pag.23.oc24. 

67 sA lAfoulle ] A fe fouil- 
ler, à fe falir , dit la même 
tiadu^on« 



*7 A la foulle 
A la navette 
A feiTart 
Au ballay 
"ASaînâCofmcjcte 
viens adorer 

A 

6% kA SainB Cojme fjeUVfm 
adorer ] On bande les yeux l 
quelqu'un qu'on aura £ùt af- 
(eoir dans un fauteuiL Siim 
Corne , je te viens adorer t lÂ 
dit un autre qui dans le mo- 
ment lui préfente- au vifagc 
une chandelle allumée. Ce- 
lui-ci veut l'empoigner, mm 
à la place de ce cierge, 00 
coule dans la main dupeifoa- 
nage un bâton tout enduit 
d'ordure. De ïi vient fani 
doute le Proverbe à faint kn- ' 
neux chandelh de m • . , AU I 
même jeu d'autres ajoutent \ 
la cérémonie du Cierse une 
féconde pièce plus liuole & 
moins vilaine que la preaii6 
re. Sous ombre 'de carcfa 
le Saint C6me qui a les yoa 
bouchez, ils lui noirciflent le 
vifage avec du chiirbon ou de 
la fuïe. De là vient qu'à ' 
2p. des Sérées de Bouchet 
eft parlé d'un More qui 
Poitiers fut pris pour un 
monnou de cheminées, 
pour quelqu'un qui venoit 
|ouër a iS". Cômejje te viens 
orer, 

69 xA bien ér beau s*e» 
^Harefme} On joiie \ ce jeu 
Daufiné , fur la fin du C:i 
me. 

70 xAu chefne fourchu] 
petit garçon appuie fur 
mains fe tient debout fur^ 

t 
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A efcarbot le brun ^' Au "chevau fondu 



A je vous prens fans 

verd 
*' A bien & beau s'en va 

quarefnie 
'*" Au chefne fourchu 



tête & écarte Tes jambes.* Far 
denierc en Tient un autre qui 
s*é)ance au travers de Tautre 
côté , & il prend exprès cet- 
te route, de peur que venant 
à faire. mal ion faut , celui 
wû contrefait le chêne four- 
au ae vienne à recevoir quel- 
que coup de pié dans le ven- 
tre ou dans les bourfes^ 

71 x^H chevak fondu] Pei- 
fonne n'ignore ce jeu , qui 
pour le dire en paiTant ,]eft de 
l'ancien tems « où les fingu-. 
iiers , qui aujourd'hui fe ter- 
minent en ai fe terminoient 
tnoM, Il eft feulement à re- 
marquer qu'ici fondn iê prend 
en la même fignificarion que 
Ion que d'un navire abîmé 
dans la mer , on dit qu'il y 
th fondM^ C*eft la raifon pour- 
quoi Mat. Cordiet, ch. jS.n. 
Z^ de ion decorr, Serm, emend, 
appelle ce jeu ctrtare equuleo 
é4frijf9. 

71 ^ pet en gneHlle] Ce jeu, 
dans certaines Provinces eft 
plus badin que violent lors 
9tt*on a les reins Toupies , 8c 
^il y a quelque chofe à ciain- 
dic pour les joueurs , c'eft 
joelque mauvais vent , dont 
il leur eft difficile de (è garan- 
tir. Ailleurs il coniifle uni- 
quement à qui fera le plus de 
bxujt lois 4u'eA enflant les 



A la queue au loup 
'* A pet en gueulle 
'5 A Guillemin baille 
my ma lance 
A la brandelle 

Au 

joues on s'en frape l'une a- 
vec les cinq doits en pointe. 
A Metz , où avant que de fe 
fraper ainfi fur la jolie enflée , 
les enfans font couler légè- 
rement les extrémitez ae$ 
4oit5 fur la lèvre d*«n bas» 
afin que venant à H? refer- 
mer elle rende déjà fiiccefTi- 
vement quelque^ petits Tons 
comme de tambour » parx)no- 
matopée ce jeu fe nomme en 
Patois brift emporté i c*eft-à-di- 
re , brife un poignet , parce qu'à 
cette petite maneuvie le p9i- 
gnet fe brife comme pout bat- 
tre fut une guit^rre. 

73 ^ Guillemin baille myjtui 
Umce'] Autrement , B.obin &c. 
dit l'Abbé Guyet à la marge 
de fon Rabelais. On bande les 
yeux à l'un de la troupe, lequel 
on traite de Chevalier. En cet 
état il commande à fon Ecuïer, 
Toit GuiUemin ouT(^bin y de lui 
bailler fa lance^ ^ttendtz^Monr- 
fituYy répond r£cuïcr^;> voiu 
ta^ente, y Ecuïpr difant en fui- 
te à fon maître qu'il lui prcfen- 
te eflfeftivement une lance: 
dans le tems que Monfîeurlé 
Chevalier ouvre la main pour 
empoigner cette l,ancç , fon E- 
cuïer lui met en main un bâ- 
ton qu'il a pris le loifir d'en- 
duire de m . .à l'endroit que 
l'autre doit toucher. 
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'♦ Au trcfeau 

Au boleau 

A la moufche 

A là mîgne migne- 
beuf 
^^ Au propous 

A neuf mains 
'^Auchapifou 



74 ^utrefean] Auttcmcnt, 
dU trefiatt fourni , dit l*Abbc 
Goyet k la margie de fon Ra- 
belais. On appelle trefeau en 
Anjou trois hommes qui bâ- 
tent des gerbes enfemble. 

75 ^HpropoHs] Au coq-à- 
râne , au propos interrompu. 

76 ^u chafifo'A'\ Encore 1. 
5. cbap. 27, Vom enjjîez, penfé 
^ue fuffent petits jouans a» chapi- 
fou, Ccft'le Colin-maillard. 
En Normandie on nomme ce 
jeu capifoUt : mais capifol eft 
Tancien mot. Le Blafon des 
fauifes Amours: 

^i pour palier à" frigaler 
Vient galeux n*eji il pas bien fol? 
^luttant veult pour femme foler, 
Que femme le ftuSf afoler , 
Jouent ils pas au capifol ? 

77 ^ la Spolie ] Rabelais , 
1. 4. chap. 5». appelle grolle 
le blanc , le centre d'une fi- 
ble. Ici joiier \ la grolle ne 
fcroit-ce paîj. tirer au blanc? 

7 8 ^H coc quant in] On appel- 
le cocjuantin dans le Maine , 
ce <ju*on nomme à Paris un 
volant , & on l'y appelle de 
la forte , parce qu'autrefois 
on fe fervoit de plumes de 
coq \ faire des volans. - 

79 ^ U crojfe] C*eft ce que 
Mat. Cordiei , -c. 38. n. 40. 
de fon de tort* Serm* ejnend. 
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Au pontï chcut 

A colin bridé 
''^ A la grolle 
^•Au^ocquantin 

A CoHn maillard 

A mirelimofle 

A moufchart 

Au crapault 

appelle ludere cU-ùa. Hic ludus^ 
dit- il ,cbn;a & piU confiât. Ob 
joiic à la croflc avec une boo; 
le qu'on pouiTe de toute U 
force avec un bâton combé 
par un bout en forme » 
croffc. 

80 sAu billeboucifmet} On ap- 
pelle communément tiiltl^, 
fjuet «n bâton-court , cteafe 
en rond par les deux bouts. 
& tu milieu duquel eft ^ 
cotde, \ laqueUc eft attachée 
une bâlU de pi ombqu*0n jet- 
te *n Pair , & qu'oft rcfOJt 
alternativement dans les coi^ 
cavitez des deux bouts. C'eft 
un mot compôfë de bill' ^ 
la lignification de petite bo»- 
le, 9ic ait boquet , c'cft-à'<l«« 
un petit fragment de bois. A 
Metz , les jeuîies garçow 
prennent un morceau de bo» 
long d'un demi- pie pl»M * 
moins , gros \ peu près com- 
me le pouce , & pointu p*^ 
les deux bouts, lis pofent ce 
bois fur le oavc , & ftape»^ 
d'un bâton lUrPun dcsboutsr 
en fortfe que l'aiant fait ^^^ 
ter ,' ils lui donnent pcndafl' 
qu'il vole un autre coup po"^ 
le jcttcr à leurs compagnon» 

3ui doivent le leur renvois' 
e la même manière , &^ 
je», qui cô pcopicmcat cej^ 



Livni h C 

'' A. lafcroflEb » i 

Aupiflon i 

•"AubilIcboucquQt.. 

Aux Royncs ' 

Aux meAkrs 
" A teOc à telle bcche- 
vel - 

•* Au pinot / 

Al c—rt-bâfn , cft pSI CUX 

nommé le jeu du bilUbo^, 

}^ *À tejle À tefie hechn/ei] 
Jea que les cnfans jouent a- 
vcc éru ëpingtes , «juc J*iin 
d'eux cache dans fa main : a- 

res quoi il donne à dévider 
i'antie, fi ces épingles font 
placées ou tête-à-tête , ou à 
*«*««r , e*eft>à-dire à con* 
trefcBs, en forte , que k tê- 
te de func foit tournt^e vct* 
a pointe de Faucie. Befçhf- 
*«r , dit Moact , que Ménage 
devoit eitet , cV>? d^tAle cbfvn 
• <•/»>, M» i /« tefiê , téUêtrt 
^^fjtds. Lit À befehevtt:^ coit' 

^ ^ ^dtwvwt. Le iQêœç au 
»ot dmjtt , pom donner à 
tttendie ce que c'eft que ht 
« Mu ehêvet , renvoie À *A 
<*»w. D'AubÎRnë, 1. 1. chap. 
t. de fa Canftir. cath. dit à 
|j'*»*i. , mails cet Ouvrage a 
d'abord été imprimé fi peu 
cotiedement , qu'il n'y au- 
»tt pas d'apparence d'impiv^ 
^ à TAuteux tant de fautas 
polGéies qui s'y trouvent. 
Au lien de hécbevel , comme 
«n lit dans le BLabetais de Do- 
Ift * dans l'é<Ûtiott de z 5 5 »> & 
«os l'cdition de 1^26. faite 
utt celle de 1552. Qn dit au- 
looid'km béehtvét , eomme a 
y > à^ cdies de 155». & 



A malle inbrt 
•5 Aux crOquinoUîCS 
A laver la coiffe Ma- 
dame 
*♦ Au beludeau 
A feiMr. l'avoyRe 
A briffault 
•^Au moHaet 

- A 

T 573. 8c on parle delà forte, 
parce que les anciens dimi- 
nutifs en et , comme ici chevel 
f^ir de chtf^ font abfoiument 
hors jd'ufagf. Evempleen Ot- 
/v/ , dont Villotn a autrefois; ufé 
pour Capet dans le y<xsi (ûivant , 
Srfiufft dts hpirs Hwr-Capel. 

82 ^M pin9t } i>4n pWot , OU 
pibot ^ dit l'Abbé Guyet \ U 

marge de fon Rabelais. 

83 K>4itx cY9«p^ittolUs y k U' 
ver la ççijfe ^^dalne'] Cçsàcvx 
jeux, ni le précédent > ne font 
ni dans l'édition de 1535» ni 

dans celle de Dolet , mais 
«bien dans colle <^ i5f 3* 

84 «^f M¥jft4à 1 Deux en-. 
£ins fe placent face à f^ce l'iui 
de l'autre , & s'entr^lacai\s en 

cet état les mains de l'un a- 
vec celles de l'autre , ils f« 
pouifent tous les deux tour ^ 
tour, en {brtc qu'ihfembieni 
Umer, 

85 w>#M /»oimet} Des enfant 
fc divertiûent à«ou«ir contre 

le vent avec de petits i^^W/- 
nets quHls font de deux mor- 
ceaux de cartes àjoiier, ou 
avec deux petits a^s cfoifez 
l'un fur l'autre, êc attache:^ 
avec une épingle au bout d'un 
bâton. C'eft la mcmc petite 
machine que ci'deiTns chap. 
XI* HabelaU AomnM vir^Ut, 
K 4 S< 



I Ji 4S À R G' A 

A défendu 

A la virevolte 
•* A la bacule 

Au labourenr 

A lachcvefche 
•' Aux e(coablettes en- 
ragées 

A la bcfte morte 

A monte monte Tcf- 
chelette 



S6 ^ la hacule ] Deax en- 
lans placez le plus ferme qu'ils 
peuvent fui \cs deux bouts 
â*unc planche appuiée fur une 
poutre qui la traverfe par le 
milieu à quelques pics de ter- 
le , fe donnent en cet état le 
branle , en forte que tour à 
tour Tun s'élève & Tautre def- 
cend, au hasard défaire tous 
les deux la culebute. 

87 %At*x efcomblettes enragées 1 
A iè heurter de la tête Tun 
contre l'autre , comme ibnt 
les béliers , qui de cette ma- 
nière s* accouplent par les cor- 
nes , d*oii vient efcoublmes \ ce 
qu'on appelle autrement com- 
battre à 1^ enragée, Vivès , dans 
celui de fes Dialogues qui a 
pour titre, Veftitm^ ér deam- 
huUtio matmina : vin tu ut mu- 
tuo arietemu\ cogita ? Veux-tu 
que nous heurtions comme 
moutons, de la tête l'un con- 
tre l'autre ? à quoi l'on ré- 
pond • NoU tecum contenderein- 
fania , c'eft-à-dite , fuivant 
l'ancienne tradudionde 1560. 
|e ne veux point combattre 
contre toy à l'enragée, 

88 ^u pourceau morj ] A 
fonçicfaire le ^mua» mort 9 



^ * JÊJ. A^ 

•' Au pourccira mory 

Au cul fallé 

Au pignonuet 
•' Au tiers 

A la bourrée 

Au fault du buiflon 

A çroyfcr 
'• A la cutte cache 

A la maille bouife en 
cal 

Au 

on qu'on va tuer. 

89 ^AMtiers'\ Le 5T•desA^ 
rets d'Amours. De U ftm 
dudiU amoureux fut dépendu â$ 
contraire. Et difoit ifueleshtm- 
mes n'efloyent point tenus int- 
durer des dames ^ fe il tu Im 
plaifi: car elles font fidjeSeSià" 
ne leur appartient de venir met' 
tre en leur dos aucunes herbes feit 
par esbatj ou autrement : car a 
qui leur plaifl en une manière ta 
defplaifi aux autres. Or efiùt 
vray ^e ce/le dame de fin auti- 
rite , ér fans dire qui avoit ptr- 
du oUgaignéy luy efioh venu ja- 
ter dedans le dv en jouant au 
tiers, une poignée «Phorties , (T 
it ordure , où il y avoit des four 
mis parmy^ tfm te pfcqu»ient,(T 
faifoient fi grand mal qu'il m 
pouyoit durer ^ Et À cefteca»ft\ 
comme tout efmeu . pur . dtâeit 
colle la vint firapper d" décoi^tr 
ainfi qu*il ha efié diS, 

90 ^ la cufte ciceèrj Je crois 
qu'ici cutte vient àt cutis, & 
que c*eft le jeu qu'en Lorrai- 
ne on appelle ctfcÀ^Wiimj , par- 
ce qu'on eft. obligé de cachet 
fes mains , à peine d'f rece- 
voir des coups de ve^e. 

'91 %^H picandeal^]A^\oi3M, 

Pi* 



Livre I. 

Au nid de la^bondrée 
Âa paflàvanc 
A la figue 
An petarrades 
A pille mouftarde 
A cambos 
A la recheute 



^S3 



Ghap. XXII. 

'* Au picandeau 
**Acrocque-tcfte 

A la grue 

A taillecoup 

Aux nazardes 

Aux allouettes 
^3 Aux chinquenaudes. 



'♦ Apres avoir bien joiié, faffé, paffé & belu- 
té temps , convenoit boyre quclcque peu , c'ef- 

toient 



Picande/m eft du Lyonnois , oà 
peuc-êtie le volant cft fait de 
plumes de pie noiies & blan- 
dies. 
9Z %A€r9Ufue~tefté\ Unjeane 

J garçon (è tient debout » dans 
*attente que Ton compagnon 
lui faute pat deflus la tête: 
mais, comme le plusfouvent 
'û Ja tient trop droite, en for- 
te que s'il né la couiboit , ce- 
lui qui doit fautec poucroit la 
hcuitet du pie , on lui crie 
cêMffttfic enLoiraine, ailleurs 
crt^ue-tejit , c*eft*à^dixe de s'a- 
vaJler la tête, de peur qu'elle 
ac lui {bit eroqme, 

comme on lit dans l'édition 
et Dolet , dans celle de 1553. 
& en beaucoup d'autres. Ainiî, 
puis qu'anciennement otipar- 
loit de la forte, il y adel'ap*- 
faïence que par cki^iunaude on 
catendolt un coup de l'arête 
éa poignet (ùr ou contre, les 
tmtf netêds des doits d'une au^ 
tie main. Le jeu des crotfHt" 

Îuiu dont il eil parle plus 
aut dans les éditions nou- 
TcUes , apr^s celle- de i>5^. 
a'eft point celui àts uiefue- 
UHdîi^ maû yraifemblablç- 



ment cet autre jeu , où deux 
enfans écarquillent tour à 
tour les dfoits de la main , la 
paume en dedans, & les font 
toucher du bout au pavé , pen- 
dant que l'autre pouilè cer<- 
tain nombre de coups unecA/* 
<iue contre les neuds des doits 
ainiî placez. 

94 oéprèf Avoir bien jonê [faf^ 
Je , p^} & btltité temps} Ce 
qui eft entre ces marques [ ] 
n'eft point dans l'édition de 
1535. ni dans celle de Dole; 
154^. mais bien dans lesGo-^ 
thiques de la même année 
1542. où il femble queKabet 
lais ne l'ait ajouté que parce 
qu'ici beluter U temps , le pafer 
& le faffer ne font qu'une mê- 
me chpfe, En effet , comme 
pajper le tems , c'eft proprement 
le faire écouler fans qu'on 
s'en aperçoive, l'Auteur acrik 
pouvoir dire dans le même 
fens fajfer , beluter le temps , par- 
ce que faffer , bluter la farmç , 
c'eft la faire paffer par une in- 
finité de petits pertuis , à pçu 
I près de même que Gargantua 
i avoit forcé fon tems à s^écou- 
1er en quantité de toutes for- 
tes de jeux d'enfans. Ci-def- 
K $ fous. 



If4 G A R G A N T O A, 

toient ^^ anie peguadx pour hocnoÀe , & fonb 
dain après bancqucter, c'eftoitfusuttgbeaubaftc,- 
»*ou en beau plein Ira s'eftendre & dormir dcut 
ou trois heures ^^ fans mal pefifér ny maï dird^ 
Luy efVeillé fecouoit ung peu les aureillcs: 
cependant eftoft apporté vin frais , là beuvoié^ 
lîiieulx que jançiais. Ponocrates luy remonilroit| 
que c'eltoit maulvaife diète , ainfi boire apH 
dojmir. C*cft (refpondift Gargantua) >• la vra 
vie des pères. Car de ma nature je dorsfallé: 
lé dormir m'ha valu aultant de jambon. 
Puis coimmençoic edudier quelcque peu , 

patenofires en avant, pour lefqueHes mteulx 

forme 



fous, I. 5. chap. ti. loïfquSl 
eft dit de la dsimc Quinte-ef- 
fence , qu'accompagnée de Tes 
damcifellf s & des Princes de 
fa Cour, elle tamifbit, belu- 
toic , & paiToit le temps avec 
un grand & beau fas de foye 
blanche & bleiic , c*eft-à-di- 
re, comme il eft die plus bas, 
qu'elle joaoit avec eux à de 
certaines dan(ès antiques corn* 
me la Cordace,r£mnielie de 
mille autres femblables. 

95 Vnzjt ^é%uaiz.f9ur homme] 
Le pégad eft une mefure de vin, 
âinfi appelée de pieatum , à 
caufe de la poix avec laquel- 
le on enduit intérieurement 
les pièces de cette forte de 
Vaifleau, qui fous le nom de 
K^nn , eft connu dans une 
girande partie de l'Akmagne 
pour un Vailfeau à bière. On 
prononce pé^<^a à Touloufe , 
0^ on appelle de la forte la 
plus grande mefure de vin, 
c*eft-l-dire le pot de viri , 
plus grand d'un quaxt que le 
pot de Faxis. 



9€ Ou en heauflein iiff} Ce 
en qu*il faut lire , coofonDC- 
ment aux ëditioas de iSA'^ 
& non un comme dans ks 
nouvelles , c^ui ont fait cette 
faute fur l'édition de 15 53' 

97 Sans mal ^nfit nifmdii^ 
re\ C*eft domme on Ik enco» 
re 1. 2. chap. iz. & il fantli* 
re de la forte conformément 
à l'édition de 1535- & * ^^ 
les de'i54Z; Si l'un des deui 
mal pouvoit fe fupptiœer , (« 
feroit le dernier , non k pK- 
mier. 

98 La ^rayt vre dis Pint 
&c.] Cette pefifé« de Ga^ 
gantua fait alluiion au ^i* 
chapitre de la Régie de Sf. 
Benoit, qui veut que les Moi* 
Bcs de l'Oidirc,»»* mfmrtx- 
erint k cmna (du diner) fii*^ 
omnes in unmn , ^ tegat nniu 
Collatiùnes , vel vitas Patîum; 
am certè ali^juid ^uodadifcttéot 
dîmes. Elle èftibndée fui cfl 
qu'après cette leâure les Moi* 
nés alloiçnt' boire un coup 

daiM k icftftoiMk Oi, Gai- 

gatt- 
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forme expédier, ** montoit fus une vieille mul- 
le, laquelle avoît.fervy neuf Rois , ainfi nnar- 
motant de la bouche , & dodelinant de la tefte, 
alloit yeoir prendre quelque connil aux filletr. 

Au retour fe tranfportoit en la cuifîne pour 
fçavoir quel rouft efloic en broche. 

£t fouppoic tresbien par ma confcienee , & 
voulentîers convioit quelcques beuveurs de fes 
voifins , avecques lefquels beuvant d'aultant , 
comptoient des vieulz jufques es nouveaulx. 

Entre aultres avoît pour domeftîcques les fef- 
gneurs'^^duFoUjde Gourvîlle,de Grignault,& 
de Marigny. Apres fouper venoiem en place 

les 

tez comme ils étoient fur leux^ 
mules , difoient leur chapelet, 
tout en allant au Palais \ 
C'eft cette manière de dijw 
fon chapelet que Rabelais ap- 
pelle expédier en forme fes Pa- 
tenôtres , c*cû-)L-^ze les rouler 
chemin faifant , à la mode 
des Confeillers & d'une fsh 
çon auffi authentique que l*ex- 
pedition d'un Arrêt ou d'Anne 
Commillion en forme. 

lop Dm Feu , de Oourville, 
dt Gri^naub , & de Marl^ny ] 
C'eft comme on doit lire , 
conformément aux éditions 
de 1542. Meffieurs du Fou flc 
de Gourville étoient de bons 
gentilshommes du Poitou : fie 
quoi que le château du Pou, 
qui , foit dit en palTant, ap- 
partenoit en 1539. au Sei- 
gneur de Mompezat t » Toit 
dans le Voifiniiagc de Poi- 
tiers , Jean du Fou , qui en 

étolt 



eantua fe croioit en droit de 
boire comme eux \ Theure de 
vêpres , parce qu'encore qu'il 
n'eût fait que dormir pendant 
que ces Moines s'étoient al- 
térez \ lire la vie des Pérès & 
les Collations ou Conféren- 
ces de Caflîen, comme fa na- 
ture étoit , difbit-U , de der- 
mirfaié, il ne fe fentoit pas à 
cette heure -U moins altéré 
qu'eux. 

99 Mentait fus une vieille mu- 
le } Suivant l'idée qu'on s'eft 
faite jufqu'à prefent delami»- 
le ou jument de Gargantua , 
on pottrroit croire qu'il dit 
ici {on chapelet fur le pié du 
foeo di bene , peco di malo de la 
courtifanne Italienne , mais 
ce n'eft ici qu'une fimple al- 
lufion à l'ancienne coutume 
des Confeillers du Parlement 
de Paris , lefquels , au tap- 
poit d'André Du Chêne , mon- 



* ^nt. des Villes & chap, 20 de celles de Paris. 
] Gf PartuUn^ Hifi, de fin temps ^ L 4» shap, 3, 



if6 Gargantua, 

les bcaulx '** Evangiles de bois, c'eft àdîrefor- 
ce tabliers , ou le beau flux, ung, deux, trois: 
ou à toutes refies pour abréger, ou bîenalloient 
veoir les garfes d'entour , & petits bancquets 
parmy, collations , & arrière-collations. Puis 
dormoit fans desbrider, jufques au lendemain 
huiâ heures. 

Chapitre XXIIL 

Comment Gargantua feut inflitué far Ponocro^ 
tes en telle difiifline , qfiil ne fer doit 
hettre âujottr. 

QUand Ponocrates congneut la vitîcufc ma- 
nière de vivre de Gargantua, délibéra aul- 
trement le inftituer en lettres , mais pour 
les premiers jours le toléra: confiderant quena- 
ture ne endure mutations foubdaines, fans gran- 
de 



jétoit Seigneur fut fait Soos- 
maiie de Bouxdc^ux en 1452. 
* Un Jaques du Fou , Capi- 
taine d'une giaiide leputa^ 
tion , plein de vertus , dit 
'TAnnalme pouchet , & hom- 
me d'une 'grande religion e- 
toit Sénéchd du Poitou en 
i486, t Un Seigneur de Ori- 
gnaux (Grignault, peut-être) 
ctoit Chevalier d'honneur dé 
la Reine Anne de Bretagne 
femme du Roi Louis Xll %» 
£t Gourville eft mis au nom- 
bre des petitiîs villes de i'An- 
goûmois , dans un ancien Gm- 



de de ehemtns, imprimé à Fa- 
ris chez Charles Etienne l'a 

I55J. 

101 Evangiles de baisj Lci 
Dames en général Ce nomment 
bois en termes de Tiiâiac 
Cela fait que , comme d'ail- 
leurs le Tablier du Triâiac 
reiïemble par fes rebords 2 ub 
gros & gtand livre , les pro- 
fanes ont appelé' Evangiles dt 
bois ce Tablier, fur lequel en- 
core on joiie \ quatre diié- 
rens jeux. Ce ^u'au rcftc il 
eft dit que c'étoit après fou- 
per qu'on appottoit ces beaux 



* ^. Chartier, édit, de iSij^fag. 22p. 
t xAnnaL (C^cfuitaine^ part» 4. 
i Nouv, 2p, 4e ÛHépt^éron, 
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de violence. Pour doncques mieulx fon œuvre 
commencer, fupplîa un fçavant medicfn de cel- 
luy temps , nommé ' maiftrc Théodore : à ce 
qu'il confideraft fi poflîble clloît remettre Gar- 
gantua en meilleure voye. Lequel le purgea ca* 
nonîcquement avecq * Eleborc de Antîcyre y & 
par ce médicament luy nettoya toute l'altération 
& perv^rfe habitude du cerveau. Par ce moyen 
auflî Ponocrates luy feît oublier tout ce qu'il a» 
voit apprins foubi les anticques précepteurs , 
^ comme faifoit Tîmothée à fes difciples , qui 
avoîent edé inftruiâs foubz aultres muiiciens. 
Pour mieulx ce faire , Tintroduifoit es compai- 
gnies des gents fçavants, que là edoient , à Te- 
mulation defquelz luy creut Tefperit & le defir 
d'çftudîer aultrement, & fe faire valoir. 

.^pres en tel train d'eftude le mifî qu'il ne 
perdoit heure quelconcques du jour : ains tout 
fon temps confommoit en lettres , & honnefte 

fçavoir 



EvéMj^tles , &e(t par rapport k 
Un Statut de la Kégle de S. Be- 
noit , qui veut qu'avant que 
de fe ^coucher les Moines de 
fOzdîe lifent entie eux un 
certain nombre de chapitres 
des Evangiles. 

CHAP.XXm. 1 Mai/hreThéû- 
dore] Par le nom Grec de ce 
Médecin Rabelais donne à 
entendre que ce fût par un 
don de Die» que Gargantua 



3 Comme faifott Timothée J 
Quintilien, 1. 2. c. 3. rapporte 
que ceux qui vôuloient que ce 
nmeuz Muficien leur cnfei- 
gnit la MuHqiie , étoient obli- 
gez de lui donner un double 
falaire , s*Us avoient déjà re* 
çu d'ailleurs quelque teinture 
de cet Art j parce que Timo- 
thée commençoit par leur fai- 
re oublier ce que d*autte$ 
maîtres leur avoient appris. 



fut mis enfin fous d autres Dans toutes les plus vieilles 
maîtres que ceux qu; jufque éditions on lit Thimùte , fans 
là lui avoien^ gâté l'eiprit fie doute après quelque méchant 
corrompu les mœurs. vieux Quintilien , coniime dé- 

2 Elebore d^^nticyre ] On j ja plus haut , au chap. 10. Pc 

/rcr4tr,aprè$ le vieux Aulu-Gel- 



» en purgeoit le cerveau pour /rcr4i 

mieux vaquer à l'étude. Fli- ^le4^impriméjL Paris chez Jean 
ne, 1. 25. c. 25. fie Aultt- Cel- 
le l. 17, c, 15. 



Petit 1 508. Lifcz Tir/jorhée , con- 
foimcment \ l'édition de 1 626. 

4 



îj8 Gargantua^ 

fçavoir. S'efvdlloit doncques Gargantoa envi- 
ron quatre heures du matin. Ce pendant qu'on 
le frottoit luy edoit leiie quelcque pagine de la 
divine efcripture haulcement & clerement avec- 
ques pronunciation compétente à la matière « & 
à ce cfloit commis ung jeune paige natif de Baf* 
ché , nommé Aoagnottes* Selon le propous & 
argument de Cjcde leçon, fou ventes fois feadon* 
noit à révérer , adorer , prier & fupplier le bon 
Dieu : duquel la leâure montroit la majeilé & 
jugements merveilteuXé Puis alloit es lieux &r 
crets faire excrétion des digedions naturelles. 
Là îbn précepteur repetoit ce qu'avoit eftéleu: 
iuy ^xpofant les potnâs plus obfcurs & diffici- 
tes. £u1x retournans confiderpient Teftat du 
ciel , fi tel etloit comme Tavoient noté au foir 
précèdent.: & quels fîgnes entroit le Soleil, aufS 
la Lune pour icelle journée. Ce faiâ eQoit ba- 
billé , pygné , teftonné , acouftré & parfumé, 
durant lequel temps on luy repetoit les leçons 
du jour de devant. Luy-mefme les dîfoitpar 
cueur : & y fondoit quelcques cas praâicqocs 
concernants l'eftat humain , lefquels * ils cf- 
tendoient aulcunes fois jufques deux ou trois 
heures , mais ordinairement ccflfbient lors qu*il 
cftoît du tout habillé. Puis par trois bonnes hca- 
rcs luy eftoit faiâe leâure. Cfi faiâ iflbient 
hors, tousj ours conferans des propous de la lec- 
rurc , & fe defportoient en ' Bracque , ou é$ 
prez, & joiioient à la balle, à la paulme, * â la 
pile trîgone , galantement s'exerçants le corps 

com- 



4 Ils eJlendoientltiCSééàtioBt 
modernes , depuis cclJc de 
XSSi' inchifivcn^nt difent il 
entendait, mais mal. C'eft //J 
éjtendêient qu'on doJC-Iiie^tom- 



me dans l*édition de 15}$. 0c 
dans celles de 1542. 

5 Bracfme ] Jeu de t«UM 
dans le éui-bourg S. Marceau 
à Paris. . Un chSan bzaque j 

pca- 
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comme ils-^Vôfem les atnes auparavanr^xercé- 
Towtete- j€u n;*cfloît <pi >en Kberté: car ils laif- 
fokmt la f artiis quami leur plaifoit , & ceflbierrt 
ordmhemtnt tors queluoîent parmy lecôrps, 
ou ©flofent atil^MîinèBt las. Adonq'eftoîent très 
Wea existiez & ftottez , chang^oient de chemife, 
* <toal(?ietnéiit fe pourménaiïs alloient THcofr , fi 
^« dlfefer dlolt prcft. Là attendants cccitoîcnt 
•cletement A: «làquéntenieht quelcques fentèn^ 
tes rcWlîQfe's delà leçoo; Cependant Monfieiir 
'^'appèHt'irefioit 2 •& par boftne opportunité s*aC- 
ftoient â' table. An commencement du repas ef- 
^oiïkafe\:atfék:que hîftoite pîalfanite des âncîer^ 
fies ptxnicrks : jufqoes â ccqu'il euft prîns ftm 
>m. Lors ('fi -bon femblok>oti contînuoit la lec- 
ture , ou commençoient à devifer joyeufemcnt 
enfefflble , parïatis pour lés ptiemîers mois de la 
vemi», profyiN^té , efficace & natnre de tout ce 
^e leur eftoît fervi à table. Du pain , ^u vin , 
de TcâBe , du ftl , des tiondcs ypoiflbns , fvuiêis^^ 
Serbes , tacines fic-de l^preft d'icelles. Ge ^ue 
ftîfimt aprînt en peu de temps tous les.paflàiges 
J ce competens en Pline , Athénée , Dîofcôri- 
<!«, JuHus Pdllux , Gàl^ri, Porphyre, Opian, 
^olybe^ Helfodore, Ariftoteles, Eltan & aal«- 
très. Iceulx propous ternis •/ fidfoîent fouvent; 
pour plus elli«e affeurez , apporter les livres fuf- 
<iiâs à table.' Et fi bien & entièrement retint en 
fa mémoire les chofes diâes , que pour lors 
&'eftoit Medicin , qui en fceull à la moitié tant 
comme il faîfoit. Apres devifoient des leçons 

leucs 

P^doit alors pour Enfeigne. ^ j point dans redîtion de 15};, 
« xA U pile'traone ] N*cft ni dans ccUc de Dolct. C*efl 



* Min, DîQmn^ ttym, ém w^^Ststqùc. 
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leuës aa maria , & parachevant leur repas par 
quelcque ' confeâipn de cotonfat,-, s'efcuroit les 
dents avecques ung ^ trou de lentifçe, fe iavoit 
les mains & les yeulx de belle eaiie fraifcbe : k 
rendoient grâces à Dieu par quelcqaes beaalx 
canticques faiâs à la louante de la munificence 
& bénignité divine. Ce faiâ on apportoitdes 
chartes , non pour joqer , mais pour y appren- 
dre mille petites gentilleflès & inventions nou* 
velles. Lefquelles touti^s iiToieni de Ânthmetic- 
que. En ce moyen entra en a&âion d'icelle 
fcjençe numérale, &toi|ts les jours après difnei 
& fouper y paflbit temps auâi plaifantemeot, 
qu'il fouloit en dez ou es chartes. A taot fceuc 
d'icelle & theoricque & praâicque, fî bien, que 
' Tunftal Ânglois , qui en avoit amplement ef- 
cript , confetFa que vrayement en comparaifon 
de luy il n'y entendoft -'*, que le hault Alçmant. 
Et non feulement d'icelle , mais des aultres 
fciences mathemaiicques , comme. G.eometrie) 
Allronomie & Mufîcque* Car atteodaiHs lacon- 



un jca ancien de la Paume , ï 
trois perfonnes placées dans 
les coins d'un triangle , d*oà 
-dlfis fe renvoioient redpxot 
quement la balle. Maitial , 
ïpigr. 19. du 1. 4. 

S eu lentmm ceroma ter h 9 te- 
fidumvt trigona, 

7 Cmfeilion de cetoniat ] Con- 
fitures de Coins y autrefois <:0M- 
dignae y cvdifnac > & codigntit » ' 
aujourd'hui cotignac y les Pé- 
dans difoient cotoniat fait de 
eotonium dit pour cotoneum, . 

S Trou de lentifce ] Dans les 

}>lus anciennes éditions y au 
ieu de tronc on lit tron y par 
le changement dé Vn en M9 



COC- 
comme en souvent ic en trouit 
chou. Le lentifce , 'arbre d'oa 
découle le maflic^iervoitaux 
Romains de cuxe-dens dont 
ils s'accommodoient mieux 
que de ceux de plumes. Mu- 
tiaJ , Epigr.*22. du 1.' 14. 

Lcnùfcum: melim : fed fi tiH 

frondcA çujpis 
Defuerity dentés penna levtrt 

foteji. . . 

9 Tunfial */l»^/»i>]Cuthbcii 
Tpnftal Evêque de Duriiam 
.en Angleterre. On voit dans 
la BibUothéque de Draudius 
les titres de t>Iuûeurs de fcs 
ouvrages de Théologie : min 
le Traité dont parle ici Ra- 
belais 
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coâion & digeftion de fon paft , ils faiToient 
mille joyeulx înftruments & figures Geometric- 
ques, & de mefme praticquoîent les canons Af- 
tronomicques. Apres s*esbaudîflbient à chanter 
mufîcalement à quatre & cinq parties , ou fus 
ung thème à plaifir de gorge. Au regard des inf- 
truments de muficque , il aprint jouer du luâ, 
de refpînette , de la harpe, de la flutte d'Ale- 
mant , & à neuf trouz , de la viole , & de la 
facqueboutc. 

Cefte heure aînfî employée, la digeftiori para- 
chevée , fe purgeoit des excréments naturels : 
puis le remettqit à fon eftude principal par trois 
heures ou d'advantaige : tant à repeter la Icâure 
matutînale , qu'à pourfuivre le livre entreprins, 
que auflî à efcripre^ bien traire &• former lesan- 
ticques & Romaines lettres. Ce faiâ , yflbient 
hors leur hofte , avecq' eulx ung jeune Gentil- 
homme de Touraine nommé TEfcuver Gym- 
nafte , lequel luy montrdit l'art de Chevalerie. 
Changeant doncques de veflements montoit fus 



ung 

merce avec les peuples de la 
haiite-Alemagne, qu'avec ceux 
des Païs-bas. C*cft de là fans 
doute qu*cft venue cette façon 
de pailei Proveibiale , d'au- 
tant plus jufte , que les peu- 
ples de la Germanie fuperieu- 
re & ceux de la baffe Alema- 

fne eux-mêmes ne s'enten- 
ent qu'à demi les uns les au- 
rai Çts trois livres de varia hif' | très : te'moin l'aventure de 
têria, I trois Bavarois , au 1. 3. des 

10 Sij^ le hault s^lleman ] Facéties deBebelius, chap.itf 
Les François ont eu de tout I tribus Bavaris, 
tems beaucoup moins de corn- I 

II 



^ Biblioth. Bodlclana pa^, 207. 
Tem, /• 



bêlais fut imprimé in 4. à Lon- 
dres l'an 1522. * & réimpri- 
mé en même Volume à Paris 
chez Robert Etienne l'an 1 5 29. 
fous le titre de Cmhherti Tonf- 
talli de arte fi^ptnandi libri tjua- 
tuor, avec une Epitre dédica- 
toire de l'Auteur à Thomas 
Moms. L'an 153 1. Nicolas 
Leonic dédia au même Tonf- 
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ung courfier , fus ung rouffin , fas ung genêts 
* ' fus ung cheval barbç , cheval legîer : & luy 
donnoît cent quarrieres , le faîfoit voltiger en 
l'aer , franchir le foffé , faulter le palis , court- 
tourner en ung cercle , tant à dextre comme à 
fenefire. Là rompoit non la lance : Car c'efl la 
plus grande refverîe du monde, dire: J'ay rom- 
pu dix lances en tournoy » ou en bataille ; uiig 
charpentier le feroit bien. Mais louable gloire 
eKl d'une lance avoir rompu dix de fes ennemis. 
De fa lance doncq*affcrée , verde, & roide rom- 
poit ung huis , enfonçoit ung harnois , '^ aca- 
loit ung arbre , enclavoit ung anneau , enlevoit 
une felle d'armes , ung haubert , ung gantelet. 
Le tout faifoit armé de pied en cap. Au regard 
de '^ fanfarer , & faire les petits popifmes fus 
ung cheval , nul ne le feît mieulx que luy. '*Lc 
voltiger de ÎFerrare n'eftoît qu'ungcingeeacom- 
parailbn. Singulièrement eftoit apprins à faulter 
haftivement d'ung cheval fus l'aultre fans pren- 
cire terre. Et nommoit-on ces chevaulx, Deful- 
toires : & de chafcun codé la lancc au poing, 
monter fans eftrivieres : & fans bride guider le 
cheval à fon plaifir. Car telles chofes fervent i 

dif- 



II Sm ung cheval bérbe ] 
Les mots cheval barbe ne 
font pas dans l'édition de 
Dolet 1541. <}uoi qu'ils foient 
dans la Gothique in 12. de la 
mêmeannée^ Dans l'édition 
de 1559. il y a cheval bardé y 
mais c'eil barbç qu'il faut liie. 

iz ^cMloitHn%arbre'\ Lercn- 
veifoit , le deiacinoit à de- 



mi. 



13 fanfarer ir faire Us petits 



pepifines"} Fanfare , dit Uic«> 
c'efi proprement eftiand eenx f» 
veulent jmfier , fe m^ttfirent a 
la lice avec trompettes ^clairmi 
& fanfarer , c^c^ faire de ullti 
fanfares. UoTr^wvo-fjm , d'oà 
popi/me > eft une onomatopée 
qiii exprime le fon de pfo ,}fii 
avec lequel on fiate les che- 
vaux qui ne (ont pas accoùtn- 
mez.à être montez. * 
14 i> voltirerdeFerraretcc] 

Un 



f- Mélanges de ^elitien chap, fz. 
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dîfcîpHnè mîlîtaîre. Ung aultrc jour s*cxcrçoît 
à la hafche , laquelle tant bien *< coulloît, tant 
verdement de tous pics reflèrroît , tant foupplc- 
ment '* avalloît en taille ronde, qu'il feut pafTé 
Chevalier d'armes en campaigne, & en toutsef- 
fais« 

Puis branloît la pîcquc, '^ facquoît de l'efpée 
à deux mains, de l'efpce baftarde, de l'cfpagno- 
le , de U dague , & du poignard , armé , non 
armé, au boucler, •* a la cappe , à la rondelle. 

Couroît le cerf , le chevreuil, Tours, le daîn, 
Icfanglier, le lièvre, laperdrîs, le faifant,ro- 
tarde. Joiioit à la groflè balle, & la faifoît don- 
dir en i'aer aultant du pié, que du poing. 

Luîâoit , couroit , faultoit, non à trois pas 
ung fault, non à clochepied, non au fault d'A- 
lemant. Car (dîfoit Gymnafte) telz faults font 
inutiles , & de nul bien en guerre. Mais d'ung 
iàult perfoit ung fofTé , voloit fus une haye , 
montoit iix pas encontre une muraille , & ram* 
poit en cefte façon à une feneftre de la haulteur 
d'une lance. Nageoit en profonde eaîie , à l'en- 
droiâ , à l'envers , de cofté, de tout le corps, 
des feuls pieds , une main en ï'aer , en laquelle 

tenant 



Un autre Italien de Bologne 
k graife £aifoit les mêmes cho- 
fes à la Coui de Fiance en 
Tannée 1582. Votez le Jour- 
nal du ze'gne deHenii III. fui 
cette année-là. 

IS Couilohl ,>^o ciouloitî 
dit l'Abbé Guyet à la marge 
de cet endroit de Ton Rabe- 
lais. Mais je crois qu'ici coul- 
ler , c*eft proprement ajfenner 
fur le cou , jSc que ce mot vient 
de coUare d'où l'Italien colUta 
dont nous avons fait collée 6c 
éuc9lUe dans la iigaificationde 



coup d'épée frapé fur le coà. 
Il fe peut auflî que l';incienne 
hache nommée Francifque é- 
tant une efpéce de halebarde, 
couler s'entend ici naturelle- 
ment d'un coup léger qu'on 
coule avec cette arme. 

16 ^valloit en taille ronde 1 
Termes de l'ancien combat de 
la hache d'armes. 

17 Sacquoit de Pefph à deux 
mains &c. ] En faifoit le mou- 
linet à droite & à gauche. 

jS ^ la cappe.} Il s'entoi- 

tiiloit le bras gauche avec le 

L 2 man* 
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tenant ung livre tranfpaflbit toute la rivière de 
Seine fans icelluy mouiller , & tirant par fes 
dents fon manteau , comme faifbît '* Juks Cc- 
far : puis d'une main entroit par grande forcecu 
ung bafteau : d'icelluy fe jeâoît derechief en 
l'eaiie , la tefte première : fondoît le profond, 
creufoit les rochiers , plongeoit es abyfmes & 
goulfres. Puis icelluy bafteau tournoit^ gouver- 
noit j menoit haftivement , lentement , à fil 
d'eaiie, contre cours, le retenoit en pleine ef- 
clufe^ d'une main le guidoit , de Tàultre s'efcri- 
moit avecq' ung grand aviron , tendoit la voile, 
montoît au mati par les traiâz , couroit "fus 
les branquars, adjuftoit la bouûble , contreven- 
toit les boulines, bandoit le gouvernail. Yflànt 
de reaiie roidement montoit encontre la mon- 
taîgne , & devalloit auffi franchement : gravoit 
es arbres comme ung chat , faultoit de Tune en 

l'aul- 



manteau , (]ui de cettcnianié- 
xe lui fervoit de bouclier, t 

J9 Jules Cêfar ] Flutaïque , 
dans la vie de cet Empereui. 

zo Sus Us branquars ] Sur de 
gioiTes branches. 

2 1 xAveccjues deux psignards a.jft' 
ro. ] U n'y a guétes de Bar- 
bets oi d'autres montagnars 
qui n'en fâchent faire autant. 
Poignard ajferé , comme Ra- 
belais orthographie par tout , 
C*eft un poignard de fin acier. 
Dans l'édition de 1669, il y a 
poijrnans » mais c'eft poignards 
qu'on doit lire,. conformé- 
ment à toutes les plus ancien- 
nes. 

22 ^rbalefies de paffe ] Le 
Fréiîdent Fauchet parlant de 



ces arbalètes , qui étoient es 
ufage du tems de nos Féies: 
„ Ils avoient, ir>-i/,auifi<ies 
f, inftrumens appeliez Ribau- 
» dequins Se ^rhaleftesdt j4' 
„ fe : à la façon des anciciii 
„ inftrumens appeUez Sf*^ 
„ pions parce qu'ils picquoiut 
plus mortellement que les 
beftes venimeufes : lefqœis 
inftrumens avoient l'Axe de 
douze ou quinze pieds de 
long , arrefté fur uu arbre 
(aimî appelioit-on la lon- 
gue pièce ou tenoit l'Arc) 
„ long à proportion convcna- 
„ ble , pour le moins large 
,, d'un pied , & creufc d'un 
„ canal, pour y mettre un ja- 

rdot de cinq ou &s pieds 

..de 



»> 

» 



» 



t ^mêdisi vol, 12. ché^, ^. 
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l*aultre comme ung efcurîeax , abbattoît les 
gros rameaulx comme ung aultre Milon : *' a- 
vecqucs deux poignards afferez & deux poînfons 
c/prouvez montoit au hault d'une maifon com- 
me ung rat , defcendoît puis du hault en bas en 
telle compontîon des membres , que de lacheu- 
te n'eftoît aulcuncment grevé. Jeôoît le dart, 
la barre, la pierre, la javeline, refpîeu , la ha* 
lebarde , enfonçoît Parc , bandoît es reîns les 
fortes " arbaîcftes de paflfe , vifoît de Tarque- 
boufc à rœîl, affuftoit le canon, tiroît à la but- 
te , au papegay , «du bas en mont , d'amont en 
val, devant , de cofté, en arrière, comme les 
Parthes. 

On luy attachoit ung cable en quelcque haul- 
te tour pendant en terre : par iceUuy avecques 
<lcux mains montoît, puis devaloît f\ roîdement 
& fi ailearément , que plus ne pourriez pàrmy 

ung 



>» de long , ferré : & neant- 
>t moins empenne aucunes 
» ^ois de corne ( car j*en ai 
)) vu un ainfl accouftré ) tenue 
» comme ceUe des lanternes, 
» 011 de bois léger , pour le 
7» ^«ùie plus aifement voler , 
}) ainfî qu'une Sagetce avec la 
» plume , lefquds Ribaude- 
. n quins , pour leur pefanteur, 
n demeuroient fur les murs 
» des fbrteieiTes. Etàl'ayde 
»i d*un tour , manié par un , 
f> ou deux y ou quatre hora- 
» mes , félon fa grandeur , on 
» bandoit ce grand Arc, pour 
H lafcker le javelot , qui bien 
I* fottvenc perçoit trois &qua- 
>i tre honunes d'un fèul 



„ coup *. A Cologne fur le 
Rhin, Ottl*on conserve enco- 
re de ces prodigieufes arbalè- 
tes , il s'en voit une entre au- 
tres, qui a fon Arc de Balei- 
ne de douze pies de long, huit 
pouces de large , &c quatre d'é- 
pailTeur t- Monfleur De la 
Noue , ou qui que ce foit qui 
ait fait l'ancien Diâionnaire 
de rimes Françoifes , impr. à 
Genève l'an 1596. dit à la pa- 
ge riz. de ce livre, que les 
arbalètes de ffoffl s'appelèrent 

de la forte, 4 cdufe au* elles fai- 
fnent une ^ranib paiïee , qu* elles 
paifoieat fort Avant. Mais je 
doute qu'il ait rencontré, fis 
U n'avoir aflïïrément pas con- 

ful- 



* FéMchett L 2. 4i U miliee ix dit armes, 
t YméitdâMijr^Hi Uttr,^. 
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ung pré bien egallé. On luy mettoît une gf oHè 
perche apuyée à deux arbres , à icelle fe pendoit 
par les mains , & d'icelle alloît .& venoit fans 
des pieds à rien toucher, qu'à grande courfe on 
ne Teuft peu *^ aconcepvoir. 

Et pour s'exercer le thorax & pulmon , crioit 
comme touts les diables. Je roiiy une fois ap- 
pellant Eudemon depuis la porte Sainâ Viâor 
jufques à Montmartre. Stentor n'eut oncques 
telle voix à la bataille de Troye. 

Et pour *^ galentîr les nerfs , on luy avoit 
faîd deux grofles faulmones de plomb , chafcu- 
ne du poix de huiâ mille fept cent q^intaulx, 
lefquelles il nommoît *^ altères. Icelles. prenoit 
de terre en chafcune main & les eflevolt en Taer 
au deffus de )a tefle , les tenoît ainfi fans foy re- 
muer trois quarts d'heure & d'advantaige,qu'cf- 
toit une force inimitable. 

Joiioit 



fblté FroifTart , qui nous ap- 
prend * que ce qUe de Ton tems 
on nommoit ung paffe étoit u- 
ne cfpécc de tour dç. charpen- 
te à pludeurs étages , montée 
fur des roues. Oh plaçoit dans 
chacun de ces étages certain 
nombre d'arbalêtiers , après 
quoi le pajje aiant été appro- 
cné des murs de la Place afllé- 
gée y ces arbalêtiers tiroient 
de leurs arcs à ceux qui croient 
placez aux défenfes de la for- 
terefTe. Or, comme il y a ap- 
parence que cette forte dé 
Tours qu'on nommoit paffes 
n'étoient jamais dégarnies de 
quelqu'une de ces grofles ar- 
balètes , je croirois bien pluf- 
tôt que cç feroit dç là qu'on 



les auroit appelées arbaièta à 
paffe. Si on demande pour- 

2uoi ces Engins de bois apla* 
eurs étages furent nommez 
paffes , je ne fais fi le nom de 
paffe , qui anciennement figni- 
fioit un moineau , h'auroit paJ 
été donné à ces Tours, au 
lieu de moineaux , qui eft com- 
me Rabelais les appelle. En- 
duifoient courtines , prodmfoitnt 
moineaux , taluoiem parapecis , 
dit-il auProl, dul. 3. H. Etien- 
ne ^ pag. 287. de fon Traité de 
la précellcnce &c. prend pour 
une efpéce de cafemates ces 
moineaux de l'ancienne fortifi- 
cation, mais ce que (fans le 
paffage ci-defliis rapporte Ra- 
belais dit qu'on les prodmfiity 

prou- 



* Voi* ^. cbap, 16^, 
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Joiioît aux barres avccques les plus forts. Et 
quand le poinâ advenoit, fe tenoiî fus fes pieds 
tant roidement qu*î1 s'abandonnoit es plus ad- 
vemareux en cas qu'ils le feifTent mouvoir de fa 
place : Comme jadis faifoit Milon. A l'imita- 
tîon duquel auffi tenoit une pomme de grenade 
en fa main , & la donnoit à qui luy pourroit 
oiler. 

Le temps ainlî employé , luy froté, nettoyé, 
& refraifchy d'habillements , tout doulcemeut 
retournoît , & pafTants par quelcques prez ou 
aultres lieux herbus vifitoicnt les arbres & plan- 
tes , les conférants avec les livres des anciens 
qai en ont efcript , comme Theophrafte, Dîof- 
corîdes, ** Marînus , Pline, Nicander, Macer 
& Galen, & en emportoient leurs pleines mains 
ïiu logis : defquelles àvoit la charge ung jeune 
P^ige nommé Rhîzotome , enfemble des mar- 

ro- 

fauts auxquels ils s*exetçoicnt. 



prouve à mon avis que H. E- 
^€anc s'cft trompe' , puis qu'U 
ûy avoitquc des Engins mon- 
*C2 fur loues comme les pajfes 
oj moineaux anciens , qu*on 
^^ produire ou faire avancer 
par tout oîi l'on en avoit bc- 
lom. 

îj %Ac9ncfpvoir ] Rattein- 
Jjc , rattraper , rejoindre. 
^**dconcipere, Cc terme , qui 
'cvicnt encore au chap. 25. de 
«livre, &I.5. chap. 39. eft 
particulier à Rabelais dans cet- 
^c lignification. 

24 Galentir ] Fortifier. De 
'^«ientire fait dc valens dans la 
«gnification de robufie. 

25 ^/r^r»] Ce que Rabelais 
lipmmc altères après les An- 
ciens, c'étoient de groflcs maf- 
Ics de plomb , qui leur fcr- 
Yoieatdc contrepoids dans les < Marin. 

L4 



Martial, Epigr. 49. dul. 14. 

Sl*tid pereunt ftulto fortes hal- 
tère lacerti ? 
Plus haut l'Auteur appclleir/t»/- 
m«»o de plomb ces altères àe, 
Gareantua , parce qu'encore 
qu'il y eût auflî d'autres alit- 
resy comme de fer, de pierre, 
celles du géant Gargantua é- 
toient proprement de ces maf- 
^ts de plomb qu'on nomme 
Saumons \ caufe qu'elles font 
\ peu près de la forme fie de 
la groiTeur du Saumon. 

16 Marinus ] Galien parle 
fouvent de lui. Voiez enl'In-' 
dex. Naude', page4i.defpn 
Addition \ l'Hiftbire de Loùïs 
XI. rapporte quelques paroles 
comme prifes de la vie de Pro- 
clus écrite par le Phiiofophe 
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rochons , des pioches , cerfouëttes , bêches , tran- 
ches & aultres inflruments requis à bîea *'' ar- 
borizer. Eulx arivez au logis , cependant qu'on 
^preftoit le foupper, repetoient quelcquespafTai- 
ges de ce qu'avoir edé leu & s'afsèoient à table. 
Notez ici que fon difncr eftoit fobre & frugal : 
car tant feullement mangeoit pour refréner les 
abois de Teftomach : mais le foupper eftoit co- 
pieux & large. Car tant en prenoît que luy ef- 
toit de bcfoing à foy entretenir & nourrir. Ce 
que eft la vraye diète prefcripte par Tart de bon- 
ne & feure medicine , quoy qu'ung tas de ba. 
daulx Medicins **.herfe!e2 en l'officine des So- 
phiftes confeîllent le contraire. Durant icelîuy 
repas eftoit continuée la leçon du difner , tant 
que bon fcmbloit : le rcfte eftoit çonfonimé en 
bons propous touts lettrez& utiles. Aprçs grâces 
rendues s'addonnoîent à chanter muficalement: 
è jouer d'inftruments harmonieux, ou de ces pe- 
tits pafle- temps qu'on faiâ es chartes , es dez, 
& goubelets : & là demouroient faifants grand' 
chiere , s'esbaudifTants aulcunes fois jufques à 
l'heure de dormir \ quelcquefois alloient vifiter 
les compaignies des gents lettres ; ou de gents 
qui euftent veu pays eftranges. 

En 

mot d*qfage ne s'eft iptrodok 
que pai la réflexion qu'on a 
f^ite que puifque c*écoieotles 
herbes qu'on cherchoit & nos 
pas les arbreç , on devoit é- 
crlre herborijtehc non pasiir^- 
rijit, £a quoi l'on n'a pas 
pris garde que les deux der- 
nières fyllabes du mot font des 
preuves convaincantes de l'an- 
cienne orthographe. 

2 8 Herfilez, en P officine des So- 



17 ^rborixjer ] I^a granc Nef 
des fous , au cha^. dej fous & 
inJÀvans Médecins^ fol. 3 6. tour- 
né de l'édition de 149p. Les 
srs de Polidore , de Çaliertf & 
d'HypGcras ne querent point telz, 
gens > ifMis hng grant tAS de livres 
i^'arboliile en François, C'eft 
cependant arborijie qui eft l'an- 
cien mot", d'où U eft vifible 

^arbol'ijit & herborifie OUX. été 

faits par corruption. HeYbo^\ ._ ^ ^ 

rijie qui eft aujourd'hui &mê- j phifies} Par ces Sophiftes, ou 
^e depuis long-tems le feul 1 ^ytrabes , comme on lit ^^n^ 
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En pleine nniâ , devant que foy retirer , a1- 
loient au lieu de leur logis le plus defcouvert 
veoir la face du ciel: & là notoient les comètes 
fi aulcunes eftoient , les figures, (ituations, af- 
peâs , oppofitions & conjunâions des aftres. 

Puis avec fon précepteur recapîtuloît brîefve- 
ment à la mode des Pythagoricques tout cequ'il 
avolt leu , veu , fceu , raiâ & entendu au de- 
cours de toute la journée. 

Si prioîent Dieu le créateur en Tadorant , & 
ratifiant leur foy envers luy , & le glorifiant de 
fa bonté immenfe: & luy rendant grâce de tout 
le temps paflé , ferecommendoient à fa divine 
clémence pour tout Tadvenir, Ce faiô etitroient 
en leur repos. 

Chapitre XXIV. 

Commem Gargantua emfloyoit le tentas quand 

Caer efioit pluvieux. 

S'il advenoit que l'aer feuft pluvieux & intem- 
' pcré, tout le temps devant difner eûoic em-^ 
ployé comme de couftumc» excepté qu'il faifoit 
allumer ung beau & clair feu , pour corriger Tin» 

tcm- 

redicton de Doict > Rabelais ( fois le jour. En quoi Ton s'é« 

lolj^na de l'ancienne coutume 
qui étoit de dîner fort légè- 
rement , mais de fouper X 
fonds t» Herftlez. dans l'ofli- 
cine des Sppliiftes , fîgnifie 
infiruits & verfez dans leur 
doâriue. Ntrfiler ou harfelcr^ 

a-dire , de fe laflalier deux i qu'on écrit aujourd'hui harce- 
ler. 



entend Avicenne & fes feé^a- 
teurs , Se par ceux de la faine 
opinion Galicn & fes Difci- 
plcs *. Ce qu'il y a de conf- 
iant , c*eft que ce furent les 
Gots qui introduifîrent l'ufa- 
|e de diner & de (buper , c'eft- 



* Vùin. Boucher y dans la préface du T. i. de fis Sérées, 
t Vives y en celui df fis Dialogues qui a four titre Cubiculuinfiç 
luçubratio, 

1. 5 



ijo Gargantua, 

temperie de l'aer. Mais après difher en lien da 
exexcitations ils demonroient en la matfbn , S, 
' par manière d'Apotherapie s'esbatoient à bo 
teler du foin , à fendre & fcier du bois , & à bat 
tre les gerbes en la grange. Pois eftudioient en 
Tart de painâure & Icalptare : ou revocquoient 
en ufage * ranticque jeu des taies, ainfî qu'en 
ha efcrîpt Leonicus , & comme y joue nodre 
bon amy Lafcaris. En y joiiant recoloient les 
paflaiges des Auteurs anciens , efquels e(t fàiâe 
mention, ou prinfe quelque métaphore fusice/- 
luyjeu. Semblablement, ou alloîéntveoircom- 
ment on tiroit les metaulx , ou comment ob 
fondoit rartîllerie: ou alloîent veoîr les lapidai- 
res, orfebvres, & tailleurs de pierreries, ou les 
Alchymiftes , & monnoyeurs , ou les haultelif- 
fiers , les tifTutiers , les veloutiers, les ^ horlo- 
gers, 

lire ici, comme dans toutes 
les éditions , mais taies , com* 
me ci-defTous , 1. 4. chap. ^ 
Celui que Rabelais dit a?oir 
écrit de ce jeu étoit Nicole 
Léonîc Vénitien , favant Pio- 
feilèui à Fadouë où il mourut 
non âgé de foixante & quinze 
ans, ni Tan tsa, comme Ta 



Irr^fignifie ici agacer , provo- 
quer à la dif^e. Voiez plus 
bas la note iur herftié c. 40. 

Chap. XXIV. 1 Par maniè- 
re tP ^Af9theral^e s'eskatotent à 
boteler du foin , k fendre à" fcier 
dn bois y & k battre Us gerbes en 
U grange. Puis ] Tout ceci 
manque dans l' édition de po* 
^et , mais on le trouve dans 



cruBucholèer ^, mais de deux 



celle de 1553. d'où a coulé ans plus jeune l'an 15 31. » 
2XiÔi ^l^otherapic qu* on lit d'Ans mois de Mars. Le Bembc» 
les nouvelles , au lieu d'Apo- 
therapie qu'il faut lire. Du 
Grec '^m^iÇfiTrtict, Voiez le 
Scholiafte de Hollande. 

2 V anticcfiM jeu des taies, atnfi 
au* en ha efcrift Leonicus ] Tm 
tlT&syJ^'»^* Ludus talarius. Car 
çc n'eft point tables qu'il faut 



1. 8. de la z. part, de (es Letties 
Ital. dans une Lettre à Vettoc 
Soranzo du zS.Kars 1531. il 
nojlro buon Mejfer Leonico Pâltn 
tC$ fini la fua vita. Le Traité 
qu'il iit du jeu des taies eftuji 
Dialogue intitulé Sannutm I 
five de ludo talario, dédié l'an 

1514» 



* Ind. Chron, fur cette année-là, 

t Da»i Inédit, de Gryphius on lit par tout Samnutus , ir dans le 
titre & dans le texte, JJfex^ SaxmutUS , de CltaU SannutO > miré 
tommt m vieux fangUer, 
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ers , mirailliers , Imprimeurs , orgam'fles , teinta« 
icrs ^ & aultres telles fortes d'ouvriers , & par tout 
onnans le vin apprenoient & confideroient l'ior 
uftrie & invention des mefiiers. 
Alloienc ouyr les leçons publicques, les aâes 
)lennels, les répétitions , les declailiations , leis 
iaidoyez des gentils Âdvocats , les concions 
es prefcbeurs Évangelicques. 
Paflbit par les falles & lieux ordonnez pour 
efcrime : & là contre les maiftres ^ eflàyoit de 
)uts bafions , & leur montroit par évidence , 
u'aultant, voire plus, en fçavoit qu'iceulx. Et 
u lieu d'arborifer viiitoient les bouticques des 
rogueurs , herbiers , & apothecaires , & foin- 
neufemcnt confideroîent les fruiâs , racines , 
îuilles, gommes, femences, axunges ptregri- 
es , enfemble aufll comment on les adulteroit. 

Al- 

voient retranché les mots dt 



r24. à Renaud Folus, avec 
mf antres imprimez chez Si- 
loa de Colines m fol. 1530. 
: depuis in 80. à Lyon chez 
;b. Gryphius en j$j2, & 
542. Du refte,le jeu des ta- 
is , très-ancien à la vérité' , 
il cûfht comme on le pré- 
!nd qu'il étoit en ufage chez 
rs Lydiens , dez devant la 
aetre de Troyc , ne cefla d*ê- 
e en vogue en Italie , fous 
t nom de parelles 9 qa'envïion 
année 1484 X. Depuis lequel 
ans il cft croiable que ce fu> 
iot les giuerres d'Italie qui 
ttérent les Italiens dans des 
ccupations plus Cérieufes. 
3 HorUgerst mirailliers ^ Im^ 
imeurs , Orf^anifte» > teintHrieri\ 
'édition de x 5 5 3 • & après el- 
r les éditions modernes a- 



miraiiliers & de teinturiers qu'on 
lit dans celle de 1535. &dans 
les trois dé 1542. On difoit 
mirail de l'Italien miraglio mi-» 
roir. Ainfî les mirailliers ce 
font les miroitiers. 

4 EJfayoit de toHts bâfrons'] Fu- 
retiére a décidé qu'au propre 
bfiton ne fc difoit que des (eu-* 
les armes montées fur un fuft 
ou fur une hampe. Ici, Ôc 
plus bas au chap. 47. où ce 
mot fe prend au £guré il dé^ 
figne une épée , témoin ce 
qu'en ce chap. 47. il eft diç 
qu'après que Toucquedillon 
eut tranfpcrcé d'une épée le 
Capitaine Hdtiveau , Picro- 
chole voiant cette épée que 
Grandgoufier avoir donnée au 
meurtrier, dit à Toucquedil- 



I Nie. Lcoxûc. Thom. DiaL édit, de isn, fa^, z6^ 
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Alloît vcoîr les baftcleurs , ^ trejeaaîrcs , & * tl 
rîadeurs, & confideroit leurs geftes , leurs 
fes, leurs fobrefaulx & beau parler : fingulici 
ment de ceulx de Chaunys en Picardie , car 
font de nature grands jafeurs , & ' beaulx bai] 
leurs de ballivernes en matière de cinges verd 
Eulx retournez pour foupper , mangeoient pU 
fobrement qu*és aultres jours , & viandes pli 
deficcatîfves & exténuantes , afin q«e Tinti 
perie humide de l'aer communiquée au coi 
par neceffaîre confinité, feult par ce moyen ak* 
ricée, & ne leur feuft incommode par ne fof 
cure exercitez ,' comme avoient de coufluma 
Ainfi feut gouverné Gargantua, & continuoitdl 

pr(h 

grand nombre d'editioos qri 
le favorifent , que parce qil 
Rabelais aime à confentt 
dans les motâqui viennent^ 
Grec la trace de leur étym» 
logie. Thériacletêr de méfll 
que Thriacieur cft un tcnnc4t 
mépris, 

7 BcMulx b^lUuTf de baH'ntf 
nés en matière de cin<^ef verdi ] 
Ces mots en matière de cit^ 
verds nciovi. point dans Téar 
tion de 15 3 5«0on plus que àm 
celle de Dolet. Un bailloc 
de balivernes* c*eft un contât 
de fornettçs , un failèor de 
contes bleus , tel que ferait 
quelqu'un qui racontcroir t* 
voir vu de.s finges -verdscncor 
taip païis des Inde$. Je patte 
après Rabelais qui îgnoroit 
qu^U y en eut de tels t > comr 
me Madame de Rohan en a- 

voit 



Ion : t*avoit'on donns ce baflon 
four en ma, prefence tner maligne- 
ment mon tant bon amy Hafli- 
veau f 

5 TrejeBaires ] On lit tra^e- 
taires , a la Gafconne , 1. 2. 
chap. 6. de Çcnefte. L'Italien 
appelle tragettatore uo Jpiieur 
dp paflè^-paiTe, de trA^ettare 
paflcr & rcpaflcr. * Le Fran- 
çois vient de trajeSfarius & l'I- 
f alien de trajedator , l'un & 
l'autre formez de traje^are aug- 
mentatif de trajicere, 

6 Theriacleurs ] Selon l'ana- 
logie il dcvoit dire thériaqueursy 
& non theriacleurs , comme 
portent toutes les éditions ex- 
cepté celle de Dolet où on lit 
thriacleurs. Ce dernier eft au- 
jourd'hui le mot d'ufage, ce- 
pendant theriacleurs lui doit ê- 
tre préféré , tant à caufe du 



* Le Franciefint aux mots itaL TragettareérTiagcttatoie, 
t Scali^ contre Cardan ^ ExtràU II4. ». |, 
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proccï de jour en jour , profitant commeenten- 
<ie2 que peult faire ung jeune homme * félon 
fon eage de bon fens, en tel exercice, ainfi con- 
tinué. Lequel combien qu^il femblad pour le 
commencement <iiffici le, en la continuation tant 
doulïfeut, legier & deleâable , que mieulxref- 
fcmbloit unç paflè-temps de Roy que Tellude 
d'ang efcholicr. Toutesfoîs , Ponocrates pour le 
ftjoarner de cette véhémente intention desefpe- 
nts, advifoit une fois le mois quelque jour bien 
clair & ferain -, auquel bogeoient au matin de la 
ville, & alloient à Gentily , on à Boloîgnc, ou 
à Mont-rouge , ou au pont-Charanton , ou i 
Vanves, ou a Sainâ Clou. £t là paflbient tou* 

te 

Toit un \ Laval environ l'an- 
née 1684. Au 1. 4, ch. 32. il 
eft dit de Quarême-prenant , 
que s*il fubloît c*ctoicnt hot- 
técs de finies verds , C*eft-à- 
diie, qu'il étoit toujoius prêt 
^fi$er quiconque auroie vou- 
lu lui donner pour vraie une 
chofe dont il n*avoit pas en- 
core ouï parler. Ménage dé- 
rive haliveme de èajuins. Il 
vient de Mla vama. Ces pe- 
tites boules qui s'élèvent fur 
l'eau quand il pleut fort s'ap- 
pellent en I^atin lnêll£. Or les 
lofées font très fréquentes au 
printems. BnUatét nti^é dans 
feife font des balivernes , 
comme qui diroit irsles vemes. 
Les balivernes , Se ces petites 
boules qu'une pluie abondan- 
te fonne fur l'eau ont un me- 
né nom , parce que les unes 
ficlcs autres manquent éga- 
lement de folyiité. 

s StUn fon iéigt] N'eft point 
dans l'édition de Dolet. 11 
paroit pax le 14. chap. précé- 



dent que Gargantua en 1420. 
avoit emploie à l'étude 51* 
ans dix mois & 2. femaines. 
Il avoit tout au moins cinq 
ans lors que Maître Thubal 
lui donna les premières inf- 
truftions. Mais ne comptons 

3ue 5S. ans. On lui fait lire 
epuis l'an i^io. le Supplernen^ 
tum Chronicarêtm, qui pour la 
première fois ne parut , que 
6$, ans après , en 14»;. Joi- 
gnez ces 6$, aux $9, précédens 
de vous trouverez que le jeu- 
ne homme Gargantuan'avoit 
pas moins de 123. ans, même 
avant qu'il fe mift fous la dif- 
cipline de Ponocrate.Mais c'eft 
que l'adolefcence de Gargan- 
tua devoit durer à proportion 
de la vie de ce Prince. Or el- 
le Alt fort longue ^uis que 1. 
z. chap. 2. on voit qu'il a- 
voit 524. ans lors qu'il engeu"* 
dra f antagruel. D*éitatînm in" 
ufité , formé d^sta» , 4>4«f/>, Ra- 
belais a fait isge trifyllabe , à 
la mode de foa tcms. 





1^74' GARGAK*tJA> • 

te la journée à faire la plus grand' chiere'donr 
ils fe pouvoient advifer: raillants , gaadiflants, 
beuvants d'aaltant : jouants y chantants , danlants, 
fe veaultrants en quelcque beau pré: denichantf 
des paflèreaulx, prenants des cailles : pefchants 
aux grenoilles & efcreviflès. 

Mais encore qu'icelle journée feuft padëeTans^ 
livres & leâures, poinâ elle n'eftoit paflëefans 
proffit. Car en ce beau pré ils récoloient pai 
Giieur quelques plaifants vers deiragriculture de 
Vergile , d'Heliode , du Ruftique de PontiaD; 
defcripvoient quelques plaifants epigrammes eo 
Latin: puis les mettoient par rondeaalx '& bals* 
des en langue Françoife. En bancquetoit , ii 
vin aîgué feparoient Teaiie : comme l'enfeigne 
Caton ^ re rufl, & Pline , ' avecques ung goa-" 
belet de lierre : lavoient le vin «n plein baffia' 
d'eaiie, puis le retîroieht avec ung embut ; fai- 
foîent aller reaiie d'ung voyrre en aultre: baflî^' 
fbient plufieurs petits '° engins automates : c'eft ï 
dire foy mouvens eulx-mefmes. 

Cha. 



i> x>4vecejuesun gouhetttdelitr- 
fe'\ Pline, 1. 16- chap. 35. a- 
près Caton cm. de re rufl. 

10 Engins automates ] On 
peut voir là - deffus Léonic , 
1; I. €. 7. de Ton de varia hijîo- 
rid. 

Chap. XXV. i LesFeUaciers 
de Lerné ] Lemé , ou , comme 
Bernier a écrit ce nom , £er- 
này , eft une FaroUIè du Poi- 
tou, dans laquelle on fait une 
efpéce de galette ou de tour- 
teau cuit au feu, que ceux du 
païs appellent foiiace. Les Pé- 
rigourdins & ceux du Langue- 
doc âiCent fougace , & le petit 
peuple de Toutainc foUée dzus 
s 



la même {îgnifîcation. M. èi 
Busbeq lappone que fut fa 
route de Vienne à Conftanti* 
nople, dans toute la Bulga- 
rie, on ne lui fexvit prcfqdsj 
point d'autre pain que certai- 
ne efpéce de fouaces , qui me* 
me n'etoient pas levées. P«P 
hacy dit-il , pluribus diehms fif 
cimtts iter per amtenas ér nvtisf 
frtigiferas Bulgarorum c^ni/dlksi 
cfHo ferè tempère pane ufi fmmm 
Jfkbcinericio : fugacias -vcotn : 
ettmpHelU mutierefqme vendmnt: 
neque enim funt in ea repone pif- 
tores, nu nbi hefpites advemjfe 
fentiunt , unde' Ituelti ijuid fpt- 
renti (^Miiis cinmhiu fithjiànuty 

at' 



Livre h Ckap. XXV. 



17* 



Chapitre XXV. 

lomment feut meu entre le^ fonaciers de Ler^^ 
néj & cenlx du fajs de Gargantua^ le 
grand débat , dont f eurent faiHes 
grojfes guerres. 

EN ceftuy temps , qui feut la faifon de ven-^ 
danges au commencement de Autonne, les 
ergters de la contrée eftoient à garder les vi* 
nés, & empefcher que leseftourneaulxneman'^ 
eaflènt les raifins. Auquel temps ' les foliacîers 
e Lerné paflbient le grand quarroy , menans 
ix ou douze charges de fouaces à la ville. Lef- 
îâs bcrgîers les requirent courtoîfement leur 
Q bailler pour leur argent , au prix du marché. 
!ar notez que c'eft * viande celefte , manger à 
esjeuner raifins ^ avec fouace fraifche , :meP« 
lement ^ des pineaulx , des fiers ,. des mufca* 

deaulxy 



tpte Ha ferventes etiamnum À 
» panes parvo preth venaies 
'eumferunt *. En France ce 
mt des hommes qui font & 
li débitent ia fbiiace , & ce 
Ht eux que Rabelais appel- 
Fouaciers, 

X Viande célefie &C. ] Aufll 
« de Busbeq dit-U qu'on lui 
rndoît les foiiaces toutes 
audcs , & comme eUesfor- 
iect du fexjL 

3 ^-vec fouace ftAtche ] ^vee 
%M£e firaiche , fans Taiticle la 
: plus élégant, &c'eft com- 



me on lit dans les éditions 
Gothiques de 1535. & 1542. 
fuiWes en cela par celle de 
i6ié. Dans celle de Dolet il 
y a avec la fouace fraîche. Les 
autres moins correâes enco- 
re ont mis fouaces au pluriel > 
fans confidéier qu*ici fouace 
eft un terme générique , com- 
me plus bas chap. 32. où Pi-« 
crocnole dit : Venez, les quérir 
.... ib vous Payeront de la 
foliacé, 

4 DespineasUx, des fiers,.,, 
de la kicaney & des foirars &c.] 

Oa 



» Lettre U d* fw ^AnthA/Téât di Twrqme. 
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deaulx / de la bicane, & des foîrars pour cenlx 
qui font conftîpés du ventre. Car ils les font al- 
ler long comme ung vouge : & fbuvent ^ cuidanti| 
peter ils fe conchient , dont font nommer leil 
cuideurs de vendanges. A leur requefte ne fea* 
rcnt aulcunement euclinei les foùaciers , mais 

(qui: 



On a déjà pu voir dans la 
Rem. 37* du chap. 5. ce que 
c'cft que le pinean des Ange- 
vins , qui eft It même ramn 
qu*en Guiennc on appelle foi- 
r«rt. Les fiers font une autce 
îbrte de laifins qu'on nomme 
auffî fumez^ En Anjou on 
i^tononct fiez, au lien Àt fiers, 
mais on dit figefs en Poitou , 
ce qui fait croire \ Ménage 
que le mot de fisrs ou figers a 
été fait de ficArit, & qu'on ap- 
pelle aind ces raifîns à caufe 
de leur douceur qui approche 
de celle de la figue : 8c ce qui 
le confirme dans cette penfee, 
c*eft qu'U a trouvé dans Borel 
qu*^ Montauban on les appel- 
le raiilns gouft-de^figuc. La bi- 
cane OU bicame , comme on lit 
ce mot dans le Di£Uonn. Fr. 
ital. d*Ant. Oudin,eft un rai- 
fin duquel pour l'ordinaire on 
fait du verjus , Vva da far a- 
grejia, dit ce Didionnaire ; 
ce qui me donne quelque pen- 
fce que la bicame pourroit bien 
avoir été appelée de la forte 
d*albi-carne , par aphéréfe , \ 
caufe de la chair blanche de 
ce gros laifln qu'à Metz on 
appelle Boulenoh, 

$ Guidants peter ils fe conchient, 
d$nt font nommez, les cuideurs de 
vendantes} Cette plaifanterie 
cft fondée fuz la qualité laxa- 



tivé du raifîn nommé pareil 
te raifon fairard, . Quand oi 
en avoit trop mangé &qo'oi 
croioit fe foulager en pctur, 
un étoit fujet à faire Quelque 
chofe de plus. Ce qui donnât 
lieu de dire dans le lang3|^ 
du bon vieux tems : je aiidm 
feulemtnt peter ér je me fuis 
brené, Ainli y lors que Rabei 
lais chap^ p. de la Prognoâi* 
cation . Fantagr. dit que k 
Cuidez. feront de faifhn , il c» 
tend qu'en automne , en toi 
de vendanze,on auzaibuTOt 
occafion de dire Je cmiusg 
Ôcc. 

6 Trop-ditenxlC^ mou cm?^ 
me je l'ai expliqué ci-dcifiiSi 
chap. 14. ûgrù&c jafeur ,difM 
trop. Un vieux Diâiono ' 
Latin-Picard imprimé en 
thique, fans nom de lieu, 
fans date : Diilator , qui 
bien, diteur, 

7 Brefchedens ] Le Tradi 
teujt Anglois explique ce mol 
par celui de gbmons, ou d^ 
geas qui avec leurs dens îc^ 
une grande brèche aux vivieS| 
qu'on leur prefente : au hei 
que naturellement il doit s'cs- 
tendre de eens qui en geoe» 
rai ont les aens mal-faines 2c 
ébrêchées. 

% Plaifans rotêffioMlx ] DoO* 
ble injure. 
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qui pis eft^ les oûltraigearen t grandement ^ les ap- 
ellans * Trop ditcux, ^ Brefchcdens ,' Plaifans 
3ui]êaalx, Galliers, Chi-en-lrâs, ^ Averlans, 
^fmes fourdes,Faiâneans,Fnandeaulx, '"'Buf- 
irins 9 * ' Talvaffiers ^ Rien-ne-vaulx , Ruftres , 
Ihallans j Hapclopias, Traineguaines , gentils 

Floc- 



9 avérions ] ôrofficis & 
[utaïuc 9 comme ces roallieis 
1 païs de Limbourg , qa*on 
»pcUe en Fiance ^verUns & 
Metz Haverlînrs , du bourg 
: Hit/er oh iii Ce tiennent, 
e mot 9 au refte , qui , foit 
r en paflant , n*eft point dans 
(ditioo de 1 5 3 5> ni dans cel- 

de Dolet , a une iîgnifica- 
>n plus étendaë dans un ai- 
de qu'on lui a donné pai- 
i les Remaïqucs du ch. 3. 
1 1. I. 

10 Buf^érins] Bu^drin , mot 
i fe trouve dans Coquillart, 
, Blafon des Aimes & des 
ames« ouBtuftarin^ comme 
1 lit dans le Didionn. Fi. 
i]. d*Oudin , y eil expliqué 
r pancérniCf ventru y homme 
groflèpance. Ailleurs , dans 
imMÊ^x^ d» Puys y autre Poe- 
; du même Coquillart , on 

rnjiarins dans la fîgnifica- 
« de ieones gens qui voient 
I Dames , & ce mot, qui 
15 douce eftune faute iPim- 
ri&oA dans l'édition de Ga-* 



liot du Pré ini6,i$ti,t tiom* 
pé Borel , qui Ta rendu pac 
celui de mftres, Miûs on J 
doit lire au(fî buftarim , & cet 
bu/iarins c'étoient proprement 
les >eunes Damerets , qui poux 
Te mettre à la mode fe fai- 
foient de gros ventres avec 
de ces pourpoints rembourres 
qu'on appeloit PonUims, 

II Taivafficrs'} En Anjou le 
menu peuple traite de talvaf- 
fier un grand hâbleur, ^ ua 
fanfaron: peut-être de r^//*^ 
VAS forte d'ancien pavois , qui 
couvrant fon homme depuis 
la tête jufqu'aux pies, \ code 
venoit fort \ un faux-brave 
qui à l'exemple du bon San- 
cho X fetrouvoit engagé mal- 
né lui dans quelque combat. 
J'ai vu de ces longs pavois, 
compoièz de dçux ais a angle, 
obtus en guife de certains chê- 
neaux : ce qui me fait foup^ 
conner (]ue talevtu pourroit 
oien venir par inveriion de ta* 
belUtium fQimc de toMla, 



iz 



^ Min, DiStiunn, étym, au met Tallevas. 

[ famchet , en fon Truite de U Milice ér des sArmei, 

; D^m^SlSfcbet 9 part, 2, thâf» 53. 
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if6 Gargantua, 

deaulx , de la bîcane, & des foîrars pour ceolx 
qui font conftîpés du ventre. Car ils les font al- 
ler long comme ung vouge:& fouvent^cuidants 
peter ils fe conchient , dont font nommcï les 
cuideurs de vendanges. A leur requefte ne feu- 
rcnt aulcunement euclinei les foiiacicrs , mais 

(qui 



On a déjà pu voir dans la 
Rem. 37* du chap. 5. ce que 
c'cft que le pineau des Ange- 
vins , qui eu It même raiHn 
qu*en Guienne on appelle foi" 
rart. Les fiers font une autre 
forte de raifins qu'on nomme 
auflî fumets En Anjou on 
l^rononce fiez, au lieu de fiers , 
mais on dit fix'^^^ en Poitou , 
ce qui fait croire \ Ménage 
que le mot àtfisrs o\\ figers a 
été fait de ficArii\ & qu*ou ap- 
pelle ainfi ces raifins à caufe 
de leur douceur qui approche 
de celle de X^fixuei & ce qui 
le confirme dans cette penfee, 
c*eft qu'il a trouvé dans Borel 
qu'^ Montauban on les appel- 
le raifins gouft-de^figue. La hi- 
cane OU (ficamcy comme on lit 
ce mot dans le Di£Uonn. Fr. 
ital. d*Ant. Oudin,eft un rai- 
fin duquel pour l'ordinaire on 
fait du verjus , Vva da far a- 
grefiAy dit ce Didionnaire ; 
ce qui me donne quelque pen- 
fee que la ùicarne pourroit bien 
avoir été appelée de la forte 
d*albi-carne , par aphéréfe , \ 
caufe de la chair blanche de 
ce gros laifin qu'à Metz on 
appelle Boulenoi*, 

$ Cuidants peter ils feconchienty 
dont font nommez, les cuideurs de 
vendantes"] Cette plaifanterie 
cft fondée fui la qualité laxa- 



tive du raifîn nommé par cet- 
te raifon fiinLrd. - Quand on 
en avoit trop mangé Scqa'ofl 
croioit fe foulager en pctaatj 
un étoit fujet à faire auelqoe 
chofe de plus. Cequiaonooit 
lieu de dire dans le langage 
du bon vieux tems : )t c9:di» 
feulement peter ér je me fuis «•" 
irrené, Ainfi , lors quc Rilb^ 
lais chap« p. de la Prognoili- 
cation . Fantagr. dit que ^" 
Cuidez. feront de fdifon , il ^' 
tend qu'en automne, en tems 
de vendanze»on aurafouve&t 
occafion de dire Je cmdtih 

Ôcc. 

6 Trep'diteux'lCcmOtjCOtDr 

me je l'ai expliqué ci-dcifuJ» 
chap. 14. ù%ni£icjafeur,di'i^ 
trop. Un vieux Didionuaiff 
Latin-Picard imprimé en Go- 
thique, fans nom de lieu, * 
fans date : Dîclator , ^« ^^* 
bien, diteur. 

7 Brefchedens ] Le Traduc- 
teur Anglois explique ce mj 
par celui de gloutons y ou * 
gens qui avec leurs dens fo^ 
une grande brèche aux vivres 
qu'on leur prefente: vij^ 
que naturellement il doit s'en* 
tendre de cens qui en gêne- 
rai ont les 3ens mal-faines* 
ébrêchées. I 

S PlaifaM rùugiadx ] ï>^ 
ble injure. 



LfvUE î. Chai>. XXV. 179 

qtfils fc debvoîent contenter dc'^'gros pain bal- 
lé , & de tourte. Auquel oultraige ung d'ear 
tr'eulï nommé Forgier , bien honnefte homme 
de fa perfonne, & *' notable bachelier, refpon- 
ditdoul cernent: *' Depuis quand avei vous prias 
cornes 9 qu^eftes tant rogues devenus ^ Ùea , 

vous 

18. Baiers'} Les Mcenosap^ l mage Parmetkn^fe gaideplu- 
pellent éio'é im, beuf , U Bmrrs, \ iieuis mois : on p(étçn4 mê^ 



les ggiçons qui ont foin des 
hetjl% drtine métairie. 

19 Grtfi fféim baUé > & dttour* 
t«] Le gm paia > ou Up^in 
lialU eft celui ^ans lequel en- 
tre la kalte, c*cft-à-dire , cette 
efpece âc gon^equi ccMiMce le 
blé. Ce pain, qui dans le Poi- 
tou ne fe donne qu'aux Do- 
mediques dé la campagne , ei); 
compofé de plufieurs c(péces 
de grains , comme d'avoine , 
d'orge, & de gros & de me- 
nu pi âtre , qui eUt une forte de 
petit blc , dont l'épi cft fort 
long, & le grain placé deux 
i deu3C dans la goulfe.qui eft 
plate & fort dure. Or, com- 
me on n'a pas grand foin an 
moulin de (eparct cette gouf- 
fe ni même la Utle d'avec la 
farine , c'eft ce qui rend le 
pain batte û méprifable. La 
ToHrte cft un pain de fégle , 
particulier aux païfans de cer- 
taines Provinces , ôc fui tout 
aux pauvres habitans des mon- 
tagnes du pais de Forés, du 
Lyonnois , de la Savoie, de 
l'Auvergne ,. & du Bourbon- 
nois. Ce pa'm , dont les mi- 
ches font à peu ptës de la grof- 
fcur & de la fofmc d*un fro- 



me que la faveut de la rourt* 
augmente à proportion de fa 
vicillelle , qui lui donne J»n€ 
couleur zvkfi ^wne que celVe 
de. la cire , poufv4 qu'on aif 
eu foin d^entaffer ces grofles 
miches les- unes A» les iiutiec 
au fortir du four, & de les 
charger encore de quelque 
poids bien lourd. Ce pain, 
au refte, eft fort indigefte,^ 
il n'y a que les gens de peine, 
comme porte-faix, laboureurs> 
maffons , de forgerons qui 
puiffeiu s'en accommoder *. 

to Notable bachelier ] Les P^* 
cars appellent bacheliers les jeu- 
nes garçons , ou garçons à m^* 
tier. C'eft en ce fens quç 
Rabelais emploie ici les ter- 
mes de notable bachelier , pour 
défigner un jeune homme qu( 
faifoit quelque figure dans fpn 
yilage. 

21 Depuis cfHand avez,'VqM$ 
prins cornes , (jH^eJfes tant rogues 
devenus .^] Les cornes font la dé- 
fenfe du Bélier , qui ne dçvient 
rojfue qu'à mefurC qu'il celle 
d'Jtre agnçau. C'eft à quqj 
fait alluuon cette champetrç 
façon de parler de Fôr^ier , 
qui \ la brutale réponfe des 

foua- 



* Hîcronym. Mercurlal. Var. Leô.7. a.c j, Bwyeiin. de tjï 
cibaria, 1,6, f.p. 
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.VOUS nous en fouliez voutentiers bailler, &iDain> 
tenant y refufez ? Ce n'eft faîû de bons voifiDJ 
^ ainfi ne vous faifons nous , quand venez id 
acbepter noOre beau froument duquel vous fàic- 
,tcs vos gadeaulx & foliacés: encore par le mar* 
ché vous euffionsnous douiné de nos raiiins: 
inais parla mer dé, vous en pourrez repentir, & 
aurez quelcque jour alTaiçe de nous , lors nous 
ferons envers vous i la pareille , & vous a 
foubvienne. Adoncq Marquet, ** grand bafton» 
nier de laconfrarie des fouaciers, luidift: Vn- 
yement tu es bien acreflé à ce matin, '^tu man* 
geas herfoîr trop de mil. Vîen ça , vîen ça, je 
le donneray de ma fouace. LorsForgier eatou* 

te 

^Touacîers, ne les reconnoif- 
foit plus pour ces gens , qui 
foifoicnt auparavant fi foit les 

Siacieux , lois qu'ils s'atten- 
oient qu'on leur donneioit 
'du raifin. 

22 Grand bafionnier de lacon- 
frarie des fonaciers ] Ijt plus 
grand garçon de fa troupe. 
Bachelier , Que nos meilleurs 
iBtymologines dérivent de^4- 
cmIhs eft un peu moins qu'ici 
baftonnier. Forgier , de furca- 
riujf c'eft un jet d'arbre qui 
commence à faire fourche , ôc 
Marquet un petit Mars qui ne 
lefpire que la guerre. 

23 Tu mangeas herfoir trop de 
inil'i Les Coqs qui la veille 
ont mangé beaucoup de ce 
grain qu^>n appelle blé de 
Turquie > en ont le lendemain 
la crête plus droite , & en font 
blus* courageux : yeft à quoi 



vife Marquet , qui paie iô 
Forgier en même moniioiei 
c'eft-à-dire , d'une cxprcOtfli 
vilageoiTe , pour lui reprocha 
à fon tour , qu'il étoic faos 
comparaifon plus fier & plof 
réfolu qu'il ne l'avoit jamiB 



va. 



24 Vng unxjein de fm i» 
drier} V Onzjùn étoit le gtani 
Blanc )l la Couronne, mis de 
dix dçniers à onz.e pu l'Oi» 
donnance du<4. Janvier 14?;. 
comme le grand Blanc auSo* 
leil appelé auffi Dotmain 6ê 
depuis mis à treize denica 
par celle du 24. Avril 1488.' 
Ce qu'autre fois on appeldt 
baudrier étoît proprement uflC 
ceinture de cuir double d'iu 
autre cuir , laquelle fervoit i 
mettre de l'argent , & à pco- 
dre auflî une epée, lorsqu'on 
avoir droit d'en poner une 



^ M. le Blanc f en fon Traité des monnoies^chajf^dt ctlUidtlMi* 
XL & de Charles VUL 



Livret. Chap. XXV. i8i 

té (iiAptefle approcha , tirant *^ ung un^eîn de 
fon baudrier, penfantque Mtfquetlui deut de- 
pofcher de fes fouies: mais il luy bailla de fon 
foiiet à travers les jambes , fi rudement que les 
noilds y apparoîfibient : puis voulut gâigner à la 
fuite, mais Forgier s'cfcria au meurtre , & à la 
force , tant qu'il peut , enfemble luy jeda ung gros 
*' trîbard qu'il portoit foubs fon eïcelle, « Tat- 
tainâ par lajoinâure coronale de la telle , fus 
Tartere crotaphicque , du cofté dextre : en telle 
forte que'^Marquettombitde deflus fa jument, 
mîeulx fèmblant homme mort que vif. 

Cependant les meftaiers , qui li auprès chai- 
loient Les noix, accoururent avec leurs grandes 

gau- 



De 1^ vient qxf\ Metz , en 
Champagne de en Loiiaine on 
homme haudrilUe une quanti- 
té d*e/péces ou de jcttons 
qu'on' voit couler comme nn 
à un d* une bo^rfe ou d'une 
efpéce de boïau , tel que les 
Marchands en portent quel- 
quefois en guife de ceinture, 
quand Us voïagent. « 

2î Trihard ] On appelle tnî^ 
hân à Paris un bâton de cio* 
cbeteui t : mais ce terme eft 
auâî dn Limoaiin f où les paï- 
fans appellent de la (brte un 
bâton de chêne k trois arêtes 
& long de trois pies , qui fert 
également \ les foutenir quand 
ils portent de gros fardeaux , 
8c à défendre leurs peifonnes 
au défaut d'autres armes qu'ils 
n^oferoient porter. Ce mot 
ne veut dire autre cfaofe que 
tripe de faget % , c'eft-à-dirc , 



un bâton tortu mais ailèz gros, 
comme fctoient ceux qui dans 
les bons fagots du vient tem^ 
tenoient lieu de la bourrée 
dont on les a depuis farcis. 
Au chap. )i. du 1. 2. Rabelais 
nomme beaux ttibars émx éUh , 
un ^méchant ragoût de tripes 
que Panuree fit préparer pour 
les nâoes du Koi Anarche. 

26 Idarquet tomhit de dejfm 
fé jument i mitulx fenAlant hoi^^ 
me mort , ^ vif) C'eft com- 
me je crois qu'il faut lire, 
conformément à l'édition de 
Dolec. Tomhtt ici , & comme 
on Ut ailleurs dans les bon- 
nes éditions de Rabelais , ar- 
rachity defiréimpit 9 pour r0W^4, 
arracha, détrempa , (ont de ces 
métaplafmes autrefois û fré- 
quens que le petit peuple n'a 
pu. encore s'en défaire. 

27 



t T{ék, /. 3. e, 96, 
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(gaulés -& frappaf ent ibs cç» feiiacrers comme f( 
fcigle verd. Les tu l très bcrgfers &.b€t^er€SO 
yans le dry de Forgîer , y vîadrent avec leun 
fondes & braffiers Y & les fut virent à grands coupi 
de pierres tant menus , gifil Cèmbloit que 
fettfl grefle. Finablement les aconceurent , 
OQftarent de leurs ' foîiaces environ quatre 
cinq dou^eines , toutesfois ils les payarent 
prix accoutumé , & leor donnarent '^ uogcei 
m quecaS) & trois paaerées de.^^fcancs aubi 
Hais les foiiaciers aidarent à monter Marqn 

Îui edoit villainement bleflë , & retoumareni 
setné fans pourfuivre le chemin de Pareilli 
menaffans fort & ferme les boviers, bcmers, 
-meftaiers de Sevillé & de Sînays. Ce faîa, & b 
eiers & bergieres feirent cbiere lie avecques 
ioiiaces & beaulx raiiins , éi fe rigoulareiu en 
We' au fon de la belle bouzine: fe mocqnans 
ces beaulx foUaciers.glorieux,, qui avoienttroiu 
mal*encontre V par faulte-de s^e&te feigaet 3e 
bonne main au matin. Et avec gros raifins. 



nîi 



«éenit de ces noix que les M^- 
•taïers de'GrandgotifîcE^Yoie&t 
•ëealees tout fiiilclieiiieiicpoux 

eux-mêmes. 
as Fi^MMCS'-dtéiers ] Sorte de 



(licion de Dolet. I^quek 
Siovàlces deFismceoai nooh 
méca^uie .le Ueitoà fe kb* 
doifr]«)HftKe : d'oà:yi«BK<]tt^ 
ToaloaielesEekevins fe nW' 



ment OipitomU. C*t& «1 « 

■ nifins bfoncs d'ane chair ex- j fens qa^il £aut pseodic ici le 

•ttéthcmeat ferme. I>* alhàs,i\ mot. fatoisCétphêJy^^^^ 

A Metz «.où on les appelle'«»-, 9ik dit qtie les £ou9MMS m- 

hinsi le gxain en eft ovale, êc ! rentren ce lieu :poftii leuo 

U grappe médioer e. i plaintes , fie demander \a^ 



zp Tdtinfi ptétf ] Bientoft. 
Ce -n'eft plus >Ru|ourd'hui- <{ne 
dans ic nyle ;6itnHtcr qu*on , 
joint r Adverbe tant»fi foit à-' 
vec r Aorifte , foit avec le Pré- 
térit» 

Chai?. XXVI. r Capholy ] 
On ne lit €a£itoli que dans l'é* 



à }ear.£koi» qui fdYaat l'ulà- 
ge «ancien Ja scadoit peiioo* 
aelicment & immédiatemcot 

à fes ^ts. 

Z Tiers de ce ntm ] C'cft-a- 

-diffrr-à-mon avis, encore plus 

emporté qae les «deux de i^^* 

mç nom <|Hi l-awjcw pif^' 



AHis cftuvacQBt les jambes de Fai;gîér ragnon- 
nement, & bien quHl feut *' tantoft gucry. 

Chapitre XXVI. 

Comment les halntans de Lerné far le com^- 

mandement de Picrochole leur Roj^ affail-- 

tirent OH deffùWveH les bergiers de 

Garganma. 

LEs foyacîers retournez à Lerné , foubdaîn 
devant boire ny mander , fe ttanfportarent 
au ' Gapitoly, & là devant leur Roy nommé Pî- 
crochoîe , * tiers de ce nom , propofarent leur 
complainâc , mpnftrans leurs paniers rompus, 
leurs bonnets foupîs , leurs robbes dèffirées , 
leurs foSacfes deftrouffées , & finguliercment Mar- 
guet bleffé énormément , difans le tout avoir 
cfté fiiiâ par les b^gîers & meftaiers de Grand • 
goufier près le grand ^ cartoy par delà SeviHé. 

Le- 

aé. Tiaitet .quelqu'un d'In- 
Qocent troi/Ume > .àc Bcnpit 
txuifiéme , «'eft le uaitcr d*ia- 
noccnt ôc de. be^cft achève. 
Et c^cft-encoxe ^la^s le même 
fcns cpic ei-^Mus , qu'au cKap. 
27. du 1. 5* l* Auteur paJdUnt du 
RoiJÏ*«iw»fowitt«ui <k rOr- 
die des . fféres Fiedoos , dit 
qu'il étoit.lc tjeis du «om.de 
fiéwi»j,.pfl«iïinfinucr qu'il^c- 
toit encore; plus ^m#quç fies 
prédécci&uts qui s.'ë|p^t ap- 
pauvris ♦iMWii cnridME d'au- 
tres Ofdxes qu'ils avoi/eat^f- 
fi fonder. 



,3 Çdrroy ] .pe ^trrfts ou de; 
carrtim, C'çli le iynonyme de 
charriérty & ce JXiôt qui félon 
iiénfigc ed un inot de Toù- 
sainc qui . ûgpiûc un carrefour^ 
figoifie^da^s une boiiàc partie 
de la Fiauce lê cHcmipgaroii 
yiifknt ksrcl^aia &c ks diar* 
rcttcs. Mafôt ^ au premier 
Chant de Ton Foëme. de P A- 
moifr.fugltif) 

far.fnéfintcixtoyi fdr maint 
canton^ opiacé» 

Et .dans le 2. Chant du mê- 
me Poêagie» 



»3^•.^^f^p•.«. 
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184 Gakgantca, \ 

Lequel incontinent entra en courroux forieus, 
& ♦ fans plus oultre fe înterrogvlerquoy necom» 
ment, feifl crier par fon pays ban & arriereban, 
& que ting chafcuq fur peine de la h^t, convint 
en armes en la grand place devantlechafieaii,4 
heure de midi. Pour mieuls conferiner fon en- 
treprînfe , envoîa fonner le tabpurip à l'entour 
de la ville, luy mefme cependant qu'on appref- 
toit fon difner , alla faire afFufter fon artillerie, 
defployer fon enfeîgnc & * oriflant, & charger 

for- 



Suani fftt en pUUn cartoy, 
Sm ung hault lieu fe mifi en 
hel arr9j, 

4 Sans plus oultre fe interro- 
guet ] Sans s'infoimex davaa^ 
tagc, 

5 kA heure de midi ] Coléri- 
que , comme Tetoit naturel- 
lement Picrochole, Rabelais 
ne pouvoir faire choifir à ce- 
Prince , pour délibérer de la 

guerre avec fon Confeil, une 
eure plus propre à lui faire 
prendre Ton patti k U chaude , 
comme on parle. 

6 Oriflant'] Mot cprrompu 
d^Oriftande , qu'on a dit pour 
Oriflamme. Dans Monftrelet, 
vol. I. chap. 79. on lit Olif- 
fonde en là mêmfs lignifica- 
tion. 

7 Trente mWeé'unijeKAdven'- 
turiers ] C'eft ainfi que por- 
tant toutes Içs éditions , ex- 
cepté celles de issj.&deDo- 
leç , qui n^ont tout fîmplement 
que feiij mille hac^butiersy & 
trente cintj mille avanturiers» A 
l*égard des Soldats que Rabe- 
lais nomme ^Avanturiers 9 ii 
çA bon de voix «e que ^t 



Brantonie de cette andeaai 
milice. Il remarque que dans 
les vieux Romans de Loûs 
XII. & de François I. par les 
tAvanturiers de guerre on cntcn- 
doit les fantaffins , gens hi- 
billez à U pendarde, conmc 
on difoit , c'efi-à-diie, mal- 
probrçmejtiç , por^ans ^cs àtr 
mifcs à longues Çc irandes 
manches , qui leur auioiesi 
plus de deux ou trois mois 
fans changer , mo'nftians Igjis 
poitrines velues & pelues,& 
toutes defcouvertes, les chauf- 
fes bicarrées & balafrées ,ufm 
de ces mots , dit-il. Que la 
plufpart monftroient h chaii 
de la cuifTe, & même des feT* 
fcs. Que d^a^tres plus pi<^ 
' près avoient da tafetas en n 
grande quantité , qu'ils dou* 
bloient ces chauffes dclesap* 
peloient chaulïès boufànw'. 
mais qu'il faloit que la ploi- 
part monftraâènt la jambe 
nue, une ou deux, &portal- 
fent leurs bas déchauilez pcc* 
dans à la ceinture. Encert ut- 
jeurtthui ajoute-t-il, les Eff^- 
gnols ufent de ce mot, sAv»tê- 
riers j mMS ils ne> font pas ftlà*^^ 
gageXf ny fotidcjfcz.^ mâii. f^J 
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force monîtîons , tant de^ harnois d'armes que 
de gueulle. En difnant bailla les commiiGons ; 
& feut par fon cdiâ conftitué le Seigneur Tre» 
pelu fus l'avant garde: en laquelle feurent comp- 
tez Cche mille quatorze hacquebutîers , ' tren* 
tç mille & nntç adventurîers. A l'artillerie feut 
commis le grand efcuier Toucquedillon : en la* 
quelle feurent comptées neuf cents quatorze 
groflès pièces de bronze; en ^canons, doubles 
eanons, ' bafelics » ferpentînes, coulevrines/ 

'° bom* 



fiw pm leur fUifir , foit fol- 
^f m gentil thommes. ' Selon 
cet Auteur , sivant que le nom 
à*^v4tnuriers fut en ufage, 
9uelqaes-uns appel oient les 
foldats LéUfuah , même, dit- 
ii 1 dans MAndrelet , fous 
l'Onu XI. on les appeloit de 
la «We pour ^Ua^uais , cora- 
nic voulant dire les gens de 
pie allans 8c maxcban^ ptès de 
Icuis capitaines ; dc^ c'étoient 
CCS ipcmes iantaffîns ou pic- 
tons qu'autrefois on appeloit 
tufli rufhes ♦. Voila quels c- 
toieot cesibldats qu'on nom- 
flioit ^vant'uriers , gens au- 
tant 5e plus mauflades que le 
ThcrGte d'Hométe. C'eft 
pourquoi aullî , au lieu de 
CrippeminMid qu*on lit dans 
ï*«<lition de 1 5 3 5 . fie dans cel- 
le de Dolet , les autres don- 
ocot pour chef à ces sAvantu- 
*»*r« un nomme rWfe/«, c'eft- 
a-dire, un homme qui n'é- 
lit pas mieux en barbe & en 
«bcyeiut que ce Grec de l'I- 
liade. Voiez ci - devant la 



Note fur ce mot du chap. p. 

s Canons , dotales canons ] Le 
canon porte ordinairement 24^ 
livres de balle. . |^e doubU-ca-^ 
non , qui n'eft plus guç'rcs en 
ufage que dans les parties O^ 
riemales de l'Europe , portoiç 
ou devpit porter environ 4S. 
livres de balle. 

p Bafelics , Serpentines , To*- 
Uvrims} Le l?4///cétoitlap}us 
grofTe pièce de l'ancienne* At-. 
tillerie. On prétend qu'il por- 
toit 160. livres de balle , ôc 
les Turcs ont eu de ces Fiécea 
d'un calibre deux fois pluf 
gros, mais ils les fondoient 
fur le lieu même où ils vou- 
loienLs'en ièrvir. lA Serpent 
fine , c'eft ce qu'on appelle 
communément une coulevrine 
hâtarde. Son boulet doit etro 
de 24. livres , & elle ell apr 
peke de la fone , tant à caule 
que ce boulet , par l'impëtud- 
utë dont il part , in^te le fîfle- 
ment de la Couleuvre y <\}xci^zt- 
ceque cette pièce , en fa grof- 
feuji 8(en fa longueur , a quel- 
que 



* Bramt, HMtm, lUuflr, Fr. T, 4. dans le Difiours fur les Co^. 
^^ de r/nfantmc. 

M S 
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"^ bomèârdes , fiialcons , paflèvQlails , Ï^Hcs « 
àultres pièces. L'arrieregacde &ut baiiléeoa Doc 
Raquedenare. En la bataUle fe tînt Ie*Roy&let 
Princes de fon Royaume. Atei} fommairemenc 
^ouflrez , devant que fe mettre e» voie, envo! 
yarenc trois cents chevaulx legiers ibubz la coa« 
ooiéèe du Capitaine * ' Eneoalevent , pour décoo- 
vrirle pays , & fçavoir'fi«int>Qfcbe aalcunccf- 
toit par la contf ée. Mais avoir dlligemoiient re- 
cherché , trouva? enc tQut le pays à Tenviron ea 
paîx^& (lience, fans al]femblée quelconque. Ce 
que entendant . Pjçrjocbqle , coix^awiad^ qo'oDj 
<ihafcua marcbaft iaubz ibp e^&îgne jiaflifye- 
ment. Adoncques fans ordre & inefure prin* 
drent les champs les ungs parmi les aultres, caf- 
tans & difilpans tout rp^r où ils. p^^oient , lans 
elpargner .ny paovre 4iy riche , - ny Heu Hàcxé of 
prophtine : emmenoîent bœufs , vaches , tho- 
ceaulx , vçaulx , .genî/Tes ,brel)is ^ipou(ans , chie- 
vros.& boucqs : poulies , chappons y poulku, 
oifons , jards , oyes , porcs, truies, gourrcts: 
abattans les noix, vendangeans les vignes, cm* 
portans les feps , croullans tou£ les jFruiâs des 
arbres,. C'eftoit ung defordre incomparable de 

ce 



que ptopoitioB avec ceiep 
tHe, 



Seki^ffetms ttrfiiéf 9 bom.bofl 
c^hAtâuL shwonét, C'étokoBC 
gto0è .& «ouite pièce d'Aï* 



Jèwtans , SfiroUes ] La B^mUr- j tUierie , qui > Qe . diifi^xoit «« 
de fut nommée de la (bite i liea da &i/?/i cou Canon BM 



par ORomato^ >.P«ce que 
tout«-^roflè' pièce fe lait en- 
rendre par un ^om ktm lois 
que fon boukt part. La noce 
ynarginale fut ce ve» XXmt- 

fttnu baiotta de la 2. macaro- 



née de Merlin Cocaie : Tm/ ïambes de fon ennemi. 



Uffehiojfetti efiy Bom, beKn.« 
^i^ruUrit i^9£e ^ undc vtrfm > 



8c quelques-uns lui ont «ofi 
donne le nom^.Ai^^'^) 
c'^ft-Mire,.de 6iton à ièa, 
qui pdibit éngtoâcarlecom* 
mun des bâtons-courts appC' 
lez vcUms , parce qii*on leàsU' 
foit voler à la tête ou ani 



l'égard du i^4MMl, et&dca 
, mot qa*on a iaic 4c «om « 
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ee <itt'ils faifoîent. Et ne trouvareiit pertfonne 
qui leur refiftaft : inaîs ung chiafcun fe mettoit i 
leur nmcy ,. Jcs fupplîant eftre traiâeï plus bnè 
mainement ,çn confideratiôu Idc ce qu'ilaajvxaienr 
de touts temps efté bons & -amiables voifins, & 
que jamais envers eulx ne commirent excès ne 
oultraige , pour aînfi fouhdaînement eftre par 
iceulx mal vexez , & que Dieu les en puairoît 
de brief, Efquelles remontraaces , n'en plus jac 
rerpondoient, iinon qu'ils leur vouloienc :^ren^ 
dre à manger de la foiiace. 

Chapitre XXVIL 

Comment ung Mojne de Sevillé faulva le clos 
de VAbbaje du fac des ennemis. 

TAnt ^cirent & tracaflarent pillant & larron*- 
nant qu'ils arrîvarent à Sevilié , & def- 
trooflàrent hommes & femmes, & prindrent ce 
qu'ils pcnrcnt : rien ne leur feut ' ne trop chauld 
ne trop pefant. Combien qut; la pefte y feufr pat 
la plus grande part des ihailbns , ils issiim\^jà% 

par 



hatconngoH dont on appelle la 
plus petite de toutes les piè- 
ces de rArtilîexie moderne. 
La Sfirolle éroit une manière 
de petite Couleviine , ainfi 
appelée de Spiréc , nom que 
le& Latins ont donné aux re- 
plis des ferpens , fie la Spiroile 
acû ce 410m, ibic k caufe de 
la tortuodté du cheqiin que 
faifoit Ton boulet , foit pour 
difttnguet ce canon de plu- 
imas autres , que le fîflement 

celui des ferpens 9 Vfoit déjà 



fait nommez. Bajtlics y Serpaai- 
nesy .Se Couievrines. 

Il JEnioMlevent ] Nom con- 
venable a un Capitaine dont; 
la commiffion, qui étoit de dé-î 
couvrir le païs .en pleine paix, 
Texpofoit à .humer bien dit 
vent, au hazard de ne ren^ 
contrer .perfonne en. aimes | 
comme . il; arriva .à celui- ci. 

Chap. XXVII. I Mf tr9^ 
chamldne trop;pefitnt }>£j:oiifart , 
vol. I. chap. 227. Courroïent 
(.les ^ens duXIomte de. M ont^ 
fort) h 'pais d*emfhwi%.& ne 

' laifr- 
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par tout, & ravilTofent tout ce qu'eftoit dedans, 
& jamais nul n-en print dangîer. Qui eft cas af* 
fez merveilleux. Car les Curez, Vicaires, Prêt 
cheurs , Medicins , Chirurgiens , & Apothe* 
caires, qui alloient vîfîter, penfer, guérir, pref- 
cher & admonnefter les malades , eltoient tours 
morts de Tinfeâion , & ces diables pilleurs & 
meurtriers oncques n'y prindrent mal. DoDd 
vient cela , Mcffieurs ? penlez y je vous prie. 
Le bourg ainfi pillé , fe tranfportarent en l'ab- 
baye avec horrible tumulte : mais la rrouvarcnt 
bien reflèrrée & fermée : dont l'armée principa- 
le marcha oultre vers le gué de Vcde , exccp- 

tel 

Uijfoietit rien à prendre s* il n'ef- \ pré-chantt ] Encore 1. 2. chap. 
f«> trop chautty trop froîty oh " 

trop pejant. Et au yoL 4. cb. 
14. '^m n*cfloit (fui ne leur 
veinji a point, s* il n^eftoit trop 



tljond 0» trop pefanr.' Cette fa- 
çph de parler » que Ral^elais 
avoit déjà emploice au chajp. 
27. eft comme on yoit, allez 
ancienne , & à n^pa. avis elle 
vient de ce que dans Içs in- 
cendies que commettent foa- 
vent les foldats , ils fe char- 
geioient volontiers de tout le 
métal qu'ils trouvent dans les 
édifices embrafez, fi le poids 
& la chaleur ne les avertif- 
foient de ne point mettre la 
main fiir mille- choies qui les 
tentent. 

z K>id eapitulum capitulantes ] 
Au Chapitre ceux qui y ont 
voix. Cela Ce fait au Ton de 
certaine petite cloche , & ne 
regarde ni les NoyiMs,niks 
Convers. 

3 ProceJJion renforcée de hedttlx I 



2. Vne belle procejjîon aroet forte 
Letanief iy beMtlx ^é-daaias. 
Les préchants , car c'eft ainiî 
qu'il faut lire dans ces deux 
endroits, encore que Kab^ 
lais y ait écrit prefchans , font 
en fait de voix ce que font 
les préludes en matière de Sym- 
phonie : c'eft-à'-ditc , que le$ 
uns & le^ autres font des pic- 
ces de Mufique irrégulieres, 
que Ton chante ou fouë d'à- 
bord, pour voir fi les voizoa 
les inArumens font d'accord, 
Se pour fe mettre en train *. 

4 Tt^fpons ] Prières du Gra- 
duel. Marot, dans fbnfoë- 
me du Temple de Cupidon : 
Les Chantres : Linêtz. & Se- 
rins , 

& Tt^tgnoU^ au gay courai' 

§iui fur huyffons de ver hf 

caigfi 
Ou branches en lt*n de fulpir 

treSi 

ChâH" 



^ Fmetiére^ em mot Pléiade. 



LiVR^ I. Chap. XXVIL 189 

ex fept enfeignes de gens de pied , & deux cents 
ances qui là reftarent , & rompirent les muraiN 
es du clos affin de gafler toute la vendange. Les 
)aovres diables de moynes ne fçavoient auquel 
ie leurs Sainâs fe vouer. A toutes advcnturcs 
feirent fonner * ad capitttlum capitulantes. Là 
feut décrété qu'ils feroîent une belle ^ procef* 
Bon renforcée de beaulx pré-chants contra Aofi 
ùumiftfidias: & beaulx ^ Refpons />ro ^^irr. En 
l'Abbaye eftoît pour lors ung moyne clauftrîer , 
nommé ' frerc Jean des entommeures , jeui^e, 
^gallant, frifque , dehait, bien àdextre, har^ 
dî, adventureux, délibéré, hault, maigre, bien 

fen* 



Chantent U joly cJumt ramaige 
P9ur verfetx. , R.efponds , & 

Epftres. 
5 Ffcrre Jean des Entemmett- 
res ] A qui que l'on puilTe en- 
core appliquer plufieuis cho- 
fcs que Rabelais attribue à 
frète Jean des EntommeureS) 
il e^ lui qu'ici fon but a été 
de faire au(fi le portrait de 
certain Buinard , alors Reli- 
eieux fimple , & puis Prieur 
de Sermaife dans PAnjou. 
Ménage de qui nous tenons 
cette de'couvcrte, dit l'avoir 
faite dans les ver^ fuivans » 
qui font d'Antoine Couillaid 
Sienr du Pavillon, au com- 
mencement de Tes Contredits 
aux Prophéties de Noftrada- 
mus adreflez ^ Monfèigneui 
Buinard Religieux Prieur de 
Setmaifè , & imprimez in 8. à> 
Paris chez Charles l*Ange- 
lier 1560. 



. ^and 'gelais. t*appellei$ 
Moine ^ 
(^eflpit fans (jneue & fiais de- 

rente: 
Tm ffeftois Prieur ne Char 

naine 
Mais Frère Jehan de l'En* 

tanmeuie ♦. 
Maintenant es en U benne 

heure 
Paurveu , é^ keameuf mieulx 

À Caifi: » 

Puis (jue fias paijtbte demeure 
En fn Prieure de Sermaife. 
Outre ce Prieuré de Sermaife, 
qui eft conventuel , & qui eft 
utué dans l'Anjou, il y en a 
un autre laïc de même nom , 
dépendant de l'Abbaïe de 
Grammont, dans le Diocele 
de Saintes t* 

6 Gailant , frifcjue , dehârt} 
Galant , T{elmfie , de valens : 
ou réjâut , de ealie vieux mot 
qui fîgnUioit rqouïirance.Frif> 

que 



'*' Il y a dans le texte de P original lecitanmeore , <e qm fajt 
Voir ifue CsAuteur avoit écrit l'entanmeure. 
î FmfUiénéréii des ^h, de f r. p. 3»ï. d" M, 



t9» G A R'^ A > t <J A, 

fendu, de gaeule , bien advantaigé en ntt , 'beat 
^ depefcheur d'heures, beaa^desbridéar de Me(- 
fes, beaa ' defcroteur de vigties« Pour tout di« 
re. fommairement , rray moyne G oncques ea 
feiat depuis que le inonde moynant moyna de 
moynerie. Au reiîe, •'^ clerc jufques es dents ea 
matière de bréviaire. Icelluy entendant le brak 
que faifoient lesénïiemis par le ck)s de Icurvi» 

fne , fortit hors pour vepir ce qu'Hs fidfoicnt 
X àdvifant qu'ils vcndangeoient leur clos auqoel 
ejfloit leur botte de tout Tan fondée, retournein 
tfaceur de TEcc^ife , où étoiem les aukres mo? 
nés- tous eftoiinea. comme fondeurs de cloches, 
ieiquels voyant chanter, "/w,/w,//f ,f,/,f,^ 
ej t$im^ um^ in y /', m, /, mi, 



co,o, 



0^0^ 9^9, 



rum^ um. C'eft, di(t-il, bien chfé chanté. Ver- 
tus Dieu, que ne chantei-vous: Adieu panieis, 

VCD- 

9 £)ejcr*tn» de vipUs ] Dr 
cruer , pour exféiin i P^ 
que fottvtnt aux ieui» de vi* 
giles, les Moines font occih 
pçE à ie dëcrocex poui la fc* 
te du lendemain. 

10 Citrc jufifues es datJ a 
métier» dt Bréviéiire ] CM 
fous , 1. 5* chap» 45« jâdù m 
én$ûim Prophète de U Mâii»»h 
daiqm mtmgta im Uvre, & f* 
Ctere juftfucs tmx dents, Ckr< 
jufques aux deas fe dit Fro' 
verbialeinienc d'uo Fiêuco» 
d*un Moine débauché » qû > 



dut, c*eft-^-dYre, gentil, de^ 
libéré. JDehait» c'eft-à-diie, 
l^lard Se dévoué à iâiittout 
ce qa* on fetthatte, 
. 7 Defpêfchem tPHmres ] Se , 
défféchety c'eft ptop(ement fe 
debaicaîTei Us pies. Ici c^eft 
expédier à la hâte & fans dé- 
votion la leâuie de certaines 
pxiéres au récit defqueUes on 
voudroit n'êtxe point ai&- 
jeti. 

% Desbrldenf dt Mejfes'^lAoi^ 
ne qui fe hr.te de direfaMer" 
fe , aiîn d'être pluûôt défait 

de.fes habits qui renchevê- j man^é Ton BréviaiiCi ^* 
trent ôc qui le brident pen* ii Im, im^ pe, e^eyt^titi 
dant qu*il officie. Au lieu de ' tttm, mi^ i» > i , ni» /, tmtc»,»^h 
débridtttr de Meffis , Fuieciéie 0,0,9, rum , nm ] Les {ylkUi 
AU mot débrider a dit par rcf- 
^Qt'tUbridetêr de Jdaunes, 



qu'on trouve ici dans B.ab^ 
lais, & qu'on doit lire de \t 

for- 



* DtS'^Ainliètu^ Di&itm* f r. sAngi, im tim Mvtaûe. 



rciWiMigèis font feîâes? Je me dôttne au dîabte, 
s'ils ne font en noftfe cîôs , & tant bien coup- 
yettt & fcps & raîfins , quMl nî'y aura par le cor jôs 
Dfcu de qoaffé' années que '* haîlebôter ded;in$. 
Ventre SafnÔ Jacqtres qne boirons nous cepen- 
tant , nous auMtes paovtés dîables ? Seigneur 
Dieu , da mihi pùftim. Lors dîft le Prieur clauf- 
rai : Que fera ceft îVrôgttc ici ? Qu'on me \t 
iicîtiecn prifôrt: troubler atnfi le fervîec divin? 
Mais' (dtft le M6fne) le fervice du vin : faifon$ 
tant qu'il ne foit troublé^ car vdos-mefme^, 
MoilfîeuT le Prîetr, aime?, boire du meilleur: fi 
faîâ tout hottithe de bien. Jamais homme noble 
ne hâyft {e bon Vin, '* c'eft uiig apOphthegme 
monachal. Mais ces Réfpons que chantez ici ne 
font par Dîett poitift de faîfon. Pourquoy font 
nos heures en temps de moiiTons & vendanges 

cour^ 



ibrte conformément \ l'édi- 
tion de 15 ?5. 6e \ celte de 
Dolef , font d'une sAntien- 
ne , ou de quelque T^efpons , 
èc elles forment les mots 
d*impetîtm inimicorum , dont 
elles repréfentent le plain» 
chant. 

12 Hàlleboter ] Encore 1. 2. 
chap. il. iS'f n9n que MeffteUrs 
ii U Cottr flffeiit par BtfMt cirtti?' 
mandement À U vérole dette plus 
^leboter après tes moienans. Et 
L i. chap. 20. CMilhn efchAr- 
^tté , efchall«né , hallibstté , ( car 
on Ut ainfî de fliite dans l'é- 
dition de 15 y 3. ) Et au chap. 
f . de la Progn. Pantagr. Ma- 
telots , chevauchâtes ffefcurie , 
AllfcbôtcûtS • n'auront cette atf 
née guéres (Tafrejt, Hàlleboter 
cft Uh verbe que IcsAngevîmi 
<KU fait à^haUfbm.Horti qo^il^ 



ont donné aux petites grap^ 
pes que les veodangoitts o«* 
blient en coupant le raiiîn : 
en forte que frère Jean reprc- 
fente que de la manière donc 
les ennemis fe prennent \ yett- 
danger le Clos de l'Abbaief; 
îl n'y aura pas feulemenf de*- 
quoi grappiller après eux. Ct% 
mots n*auroient - ils pas été 
formézi à*arbutum i Peut-êtlte 
i^allébotef s'eft d'abord pro*- 
pl^emtnt dit des pauvres geoft 
qui s'amufoient a ledteimt le 
fruit de V^rbnjier, 

13 C*efl Ung Afophthtgme mfh 
hachai ^ Ces paroles ne font 
point dans l'édition de 153^.- 
ni dans celle deDolet 1542. 
quoi qu'elles foient dans le» 
Gôthique$ de la même ttt- 
née. 



a^a . Gargantua, " 

courtes , & en TAdvent & tout hiver longues? 

Feu de bonne mémoire frère Macé Feloflè, 

vray ielateur (ou je me donne au diable) denof- 

tre religion 4 me dill, il m'en foubvient, que la 

raifon eQoit affin qu^en cède faifbn nousfacioos 

bien ferrer & faire le vin , & qu'en hyver nous 

le humons. Efcoutez, Meffieurs, vousaultres^ 

qui aimez le vin , le corps Dieu fi mefuivez: 

Car hardiment , que Sainâ Antoine m'arde, i 

ceulx tadent du piot , qui n'auront fecouru la 

vigne. Ventre Dieu, les biens de l'Ecclife ? Ha 

non non. Diable, '♦ Sainâ Thomas l'Anglois 

voulut bien pour iceulx mourir : fi j'y mourois 

,ne ferois je Sainâ de mefmes ? Je n'y mourray 

ja pourtant: car c'eft moy qui le fais es aultres. 

Ce difant mîft'bas fon grand habit : & fe fai- 
fit du badon de la Croix , qui efloît de cueurde 
cormier , long comme une lance, rond à pleiQ 
poing , & quelcque peu femé de ' * fleurs de lyj 
toutes prefques enacées. Âinfi fortit en beau fa- 

yon, 

fcnti & foufferç d'être fbucté 
par tout un Chapitre de Moi- 
nes qui le fiapoient pciidaoi 
3u*on lui faifbit faire le toui 
u Tombeau de Thomas Bec- 
quet, qui fut caiionife com- 
me Martyr des Libencz et 
l'Eglifc. 

I $ Fleurs de Lys toutes prepjuu 
effacées ] Bien des gens veulent 
que le fens moral de ces pa- 
roles, & de Talion de fiere 
Jean Toit , que les Rois de 
France aiant jugé à propos de 
donner dans leurKoiaume u- 
ne très grande autorité aux 
Eccléfiaâiques , ceux-ci s'ea 
font fouvent preValus poui 
opprimer leurs ennemis» TanJ 
pccfque plus rcconAoitie ^^ 

poo* 



I4 Sain^ ThonxAS l'Anglois] 
Thomas Becquet Archevêque 
de Cantorbëri fous le règne 
de Henri II. Roi d'Angleter^ 
fc dans lei2. iîecle. Ce Prin- 
ce avoir voulu environ Tan 
XI 64. donner quelque attein- 
te aux immunités Éccléfîafii- 
ques dans fbn Roiaume , & 
Thomas appuie de la Cour de 
Rome avoit fait échouer le 
deflcin du Roi. Peu de tems 
après l'Archevêque aiant été 
trouvé mort, comme on foup- 
(onnoit Henri de l'avoir fait 
tuer , c'en fut aflèz pour por- 
ter le Pape à excommunier le 
Roi d'Angleterre, & l'excom- 
munication fubfifta jufqu'à ce 
que ce foible Prince eut coa- 
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^OD , mift Ion froc en elcharpe. Et éc fon baf- 
on de la croix donna brufquement fus les en* 
lemîs, qui fans ordre ne enfei'gne, ne tronîpet* 
e , ne taborîn , parmi le clos vendangeoient. 
jZt le» porteguidons & port'enfeignes avoîent 
tiîs leurs guidons & enfèîgnes l'orée des murs« 
es taborineurs avoient défoncé leurs taborîns 
l'ung codé, pour les emplir de raifins, les trom- 
pettes edoient chargées de moufllnes : cbafcua 
[Doit défrayé* Il choqua doncques fi roîdement 
lis eulx^fans dire gare, qu'il les renverfoitcom- 
3)e porcs , frappant à tors & à travcrj '* à la 
neille efcrîme. El ungs '^ efcarbouilloit la cer- 
velle, ez aultres rompoit bras & jambes , ez aul- 
Tes *^ deflochoit les fpondiles du col , mi aut- 
res^» demolloit les reins, avalloît le ne2,pof- 
:hoîtlcsyeulx, fendoît les mandibules , enfon- 
ioit les dents en la gueule , defcroulloit les o- 
copiâtes , iphaceloit les grèves , •" de(^ondoit 
esifchies, *' debeciiloit les faucilles. Si quelc- 

qu'ung 

iMdoit difformes. 
20 Defgondùit ] Déboitoit » 



'ouvoit ni la Souveiaincté de 
curs Bicnfaiaems. Mais n'y 
iuroit-il pas encore quelque 
»utic myftcrc dans ce qtfa- 
oiite Rabelais , que k bâton 
je ficie Jean étoit de bois 
K Coimier le plus duc de tous 
es bois ? 

16 ^ Uviàllc tf€rim*]3mC- 
jocmcût , & fans toutes les 
i^ÇOQs inventées avec letems 
^ Its Maities-d' Aimes. 

17 EfutrbùmiUoit ] Efcar- 
wuUIcr nentdcgarhouitYÏcw 
■Aotfait apparemment dei'I- 
^«»cn gArbugfky c'eft boulc- 
^criet, brouiller comme on 
«ouille des œufs , écachcr. 

ï* t>efi9ch9it} Difloquoit. 
»9 DemlUit ] Défigwoit , 



faifoit fauter hors des gonds, 
ai Debecilhit tes fatêçiiies ] 
Débéciloit les fociles. Débé-^ 
eilloit iîgnifie déboitoit, debt' 
cillabaty de i^ & de batutusy 
ïts os étant comme des bâ- 
tons , rçminencc defquels en- 
tre dans la cavité des autres. 
Fâcilt eft un mot Arabe, in- 
terprété C9ujj[in , parce que la 
cavité de Tos qui reçpit , fert 
de couifîn à l'os reçu. On 
appelle /<ta/fi les deux os qui 
compofent le bras depuis le 
coude fufqu*au poignet , & les 
deux os qui compolent la jam- 
be depuis le genou jufqu'à 
la chevitle. Ainû , debtciUoit 
N h> 
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qa*ang fe voaloit cacher entre les (q)es plas €f 
pés , à icelluy froiflbk toute rarcftedados , & 
refrenoît comme qng chien. 

Si aulcun Ikulver le^vouloit en faiant, à icel- 
luy faifoit voler la tefte ea pièces par la coni' 
miflure lambdoïde. Si quelqu'ung gravoit en 
UDg^ arbre , penfant y eftre en feoreté ^ icello; 
de ion balton empaloit par le fondement. 

Si quelcqu'ung de fk vieille congnoiâàncc luy 
crîoit: Ha frère Jean mon ami, frère Jean je me 
rends. Il t'eft (difoit-il) bien force. Mais enfem' 
ble tù rendras Tame à tous les diables. Et foab* 
dain luy donnoit ** dronos. Et fi perlbnne tant 
feut efprius de témérité qu'il luy voaluft refiftet 
en face , le montroit-il la force de €ts mafcles. 
Car il leur tranfperçoit la poîârine par le me- 
diailin & par le cueur : à d'aultres donnant fus 
la faulte des codes, leur fubvertiilbk Tedoniacb, 
& mouroient foubdainement : . et aultres tant 

fie. 

ks focrles veut dire rpmpêit bnu 
& jambes. 

22 Dronos] Encore 1.x. A. 
14. mais je luy bûillay fi t^ert 
diooos f»r hs doigts à um hm» 
javeht. Dans le lannj^ Tou- 
loufain , dronw , ce (ont des 
coups , des tapes ^ , & ceniot 
^ui en Anjou , où il .<ft fort 
ufité, fisnifîe à peu près ht 
. inême çhofe , pourvoit bica 
être une onomatope'e veimf* 
fée de Latin pai des £colt«rs 
qui auront appelé de la foite 
les coups de férule qu'on leur 
donnoit dans les Claires.2>yw» 
eil: en quelque forte le fon 

2ue rend wie houiline pen-- 
ant qu'on en frape l*air, ôc 



comme on a dit au Collège 
avoir campos , il fè peut qa'oi 
y aura appelé dranosÀCiCOi^ 
de baguette, & tftrt dnmséi 
ces itfêmes coups aflcncz vtr- 
temem , ftir les doits. 

z) N9lire ï)4me de Cmmài ] 
Gros de bon Prieuré dans rAs^ 
fou. 

24 De bennes netevelies] Ab« 
baïe B^otalc près d'Orléans. 

tS De U Leno» ] COBUitf 
on Ik dans rédklon de Do* 
Ict 1542.6c dafis la Got)iiiq« 
de Françciis Jnftedc la mené 
«Itnée. Lerwi eft une Paroiâè 
de la ToBtaicte, entre Obi' 
non %i Kichdlieu. 

26 DeT^iêftl N.D.deKi 



^ Di&ionn, deJa Lun^ TwitHfaim» 
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ierement frappoit par le nombril, qu'il leurfai- 
bît ibttfr les trippes : et aultres parmi les couli- 
ons perçoit le boyau culHer. Croyez que 
:'eQoit le plus horrible fpcâaclequ^on veît onc- 
îues. 

Les ungs criotent , Sainâe Barbe : Le$ aul- 
:res, Sainét George : Les aultres, Sainôe N'y 
ouche : Les aultres , '^ noftre Dame de Cu 
lault , de Laurette, ** de bonnes nouvelles, 
^^ de la Lenou, ** de Rivière. Les ungs ft 
votioient à Sainâ Jacques : les aultres au Safnâ 
Suaire de CbanAery : mais il brufla trois mois 
après , fi bien qu'on n'en peuft faulver une feu! 
brin: Les aultres à *^ CadouVn. Les aultres à Sainét 
Jean d'Ângeli: Les aultres i Sainâ Eutrope de 
Xaintes , à *» Sainâ Mefme de Chinon , à »* Sainft 
Martin de Candes , à )'> Sainâ Cloiiaiid de Sinays : 
et reliques de Jovretay : & mille aultres bons 
petfts Sainâs. Les ungs mouroient fans parler. 

Les 

wiéït eft «une Paroifib de la 
Touzaine , mentioanée auPio- 
ces veibal de la Coutume dt 
cette Province. 

27 Cétdfmn ] C*eft-à-di(e , 
^ S. S^iaiie dcCadottiD , AJb- 
baïe de TOidre de Citcaux au 
Diocéfe de Sailat en Térigoid. 
On l'y mM^rce encore an- 
«aelicinent , & la fefte s'y en 
fait le Lundi de la féconde 
femaine après Pâques. 

Z8 Sain^ Mefitu^Conftiîtm 
à Chinon, où il y a une £- 
jlife Collégiale de fon nom^ 



qui vient dn Latin MàximMs^, 

Martin Archevêque de Tour^, 
décédé \ Can4e dans laTou- 
raine. 

30 SamS Clmmtd d* Sinajs} 
Clodoald t petit -fils du Kçi 
Clovis. On le nçmmt cioUaud 
dans le Beiii , dans le Poitott, 
Se dans l'Anjou, où il y a de 
fan nom un Bénéfice dépen* 
dant de TAbbaïe dç Cnar- 
ronz X' Boucher parle de ce 
Saint , Se U marque fa fête atu 
7. de Septembre §, 

31 



^ 



* Dn Ctjêne , ^nti^, de Chinon, 

\ Vtcébml. Béigiolog. dg M, Chaftlain, 

X PvuiUé genemi éet x^bh, -dt iFr. 



K a 



19^ Gargantua, 

'' Les aultres parloient fans mourir. Les ung» 
le mouroienc en parlant. Les aultres parloient 
en mourant* Les aultres crioient à haaite voix, 
ConfcfDon, Confeffion, Confiteor^ Miferere^ h 
manus. Tant feui; grand le cry des navrez , que 
le Prieur de TAbbaye avec tous fes Moynes for- 
tirent. Lefquels.quand apperccurent cespaovres 
gents ainfi riiez parmi la vigne & bleflèx à mon, 
en confeflàrent quelcques-ungs. Mais cependant 
que les Prebftres s'amufoient à confeflèr , let 
petits Moynetons coururent au lieu où eftoitfit- 
re Jean , & luy demandaient en quoy il voulait 
qu'ils luy aidaâènt. 

A quoy refpondit , qu'ils efgorgetailènt ceolx 
qui eftoient portez parterre. AdoncqueslaiflànQ 
leurs grandes cappes fus une treille , au pins 
près , commençarent efgorgeter & achever ceuli 
qu'avoit desja meurtris. Sçavez-vous de quels 
ferremens } A beaulx ^* gouets, que font pedts 
demy coudeaulx dont les petits enfans de nodre 
pays cernent les noix. Puis à tout fon baQoo de 
croix gaigna la brefche qu'avoient faiâe les en* 
nemis. Aulcuns des Moynetons emportarent les 
enfeignes & guidons en leurs chambres pour e& 
faire des jarretières. Mais quand ceulx qui s'ef 
toient confeflcz voulurent fortir par icclle bref- 
che , le Moyne les ailbmmoit de coups : difanr, 

Ceulx- 

il Les dultres parhinit fans , lieux vorfîiis^y de médians p^ 

dts codteaux canms qui ut 
feiment point > & que potf 
cette laifon qu pendàlacoQ* 
tuie des enfims , qui dans It 
faifon fê fervent de cagibi 
à ceinei des noix. Le F.Mo- 
net au mot ferf* lui donne ^ff 
pour fynonymc. A Dijon ^«r 
au'on prononce gtm eft tioc 
icrpçtu à coùpct des xai^'o^ 



mourir .... hs aultres par- 
lêient en mourant ] Tout ceci 
manque dans Tédition de Db- 
let 1542. 

32 Couets"} C*eft comme 11 
faut lire avec Tédition de Do- 
Jet , Se non gonvets avec Tédi- 
tion Gothique de 1542. Se tou- 
tes les autres. On appelle 
goms en Poitou Se dans ks 
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leulx-cî font confés , & repentans , & ont gaî- 
n^ les pardons : ils s'en vont en Paradis auffi 
roîâ: comme une fandllc , & comme- cft 33 ig 
hemîn de Faye. Aînfi par fa proefTe fcurcnt 
lefconfix tous ceulx de l'armée qui eftoîent en- 
rex dedans le clos , jufques au nombre de treî- 
e mille fix cents vingt & deux, s* fans les fem- 
nes & petits enfans , cela s'entend toosjours. 
iatnaîs Maugîs hcrmîtc ne fe porta fi vaîllam- 
nent à tout fon bordon contre les Sarrafins, 
iefquels eft efcrîpt es geftcs des quatre fils Ay- 
mon, comme feit le Moyne à rencontre desen- 
aenîîs , avec le baÛon de la croix. 

Chapitre XXVIIL 

Comment Picrochoh vrint d'afault la Roche 

CUrmauU^ & te regret & difficulté 

tpte feit Grandgoujîer d^ entre" 

prendre guerre. 

CEpendant que le Moyne s'efcarmouchoît , 
comme avons diô , contre ccuIx qui ef- 
toîent entrer le clos, Pfcrochole à grande haftî- 
veté paflk le gué de Vcde avec fes gens , & af- 
faillît la Roche Clermauld : auqueMieu ne luy 

fcut 



Ménage déiivc ce mot ri<li- 
eulement de ciêit€r. Il y a plus 
de vraifèmblaiice \ croire qiie 
par apocope il a été formé de 
Periois, qu*on aûroit d& écri- 
K Pmgois fnivaiit la noce fuf 
le 41. ch. do 4. 1. 

33 /> chemin de Fajâ'lfTàc^ 
h-vineuffl, Bourg 'fîtué iùr u^ 
Ac haittcm û £arpée> que 



pour s*y rendre il faut faire 
tout le tour de la montagne, 
s 4 Sans Us femmes & les pe- 
tits enfans , cela ^entend t9Hs- 
jems ] Ces paroles manquent 
dans l'édition de Dolet 1542, 
quoi qu'elleJB Anent dans tou- 
tes les autres, ôc, ce qui eâ: 
remarquable, dans la Gothi- 
que de la même années 

Ni CHAf, 



/ 
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feut faiâe refîftance quelcoDcque : & parce xpn\ 
étoit ja nuiâ délibéra en îcclle ville fe herberger 
foy &fes gents, & refraifçhir de fa *colcrcpun- 
gitive. Au matin prfnt d^aflàult les boullevars, 
& chafteaa, & le rempara tres-bîeu : & le pro- 
veut de munitions requifes , penfant là faire fa 
retraiâe, fi d'ailleurs efloit afTailH. Car le lieu 
«iloit fort , & par art & par nature , à caufe de 
la iltuation & afiîete . Or. laiffons les là , & re- 
tournons à noftre bon Gargantua , qui eft à Pa- 
ris, bieainftant à l'eHude des bonnes lettres, k 
exercitations athleticques : 2c le vieil boa hom- 
me Grandgoufier fon père , qui après fouper fe 
chauffe les couilîes à ung beau clair & grand 
feu , & attendant graîfler des chaftaîgnes , efcript 
au foier avec ùng bàfton brhflé d'ung bout, dont ' 
on * efcharbotte le feu , faifant à fa fernme & 
fatnîlle def beaulx comptes an temps jadis. ' 

Ufeg des bérgi^rs qiii gardoient les vignes, 
nommé « PiUot,fe tt'ani^ta devers Iqy en îcel- 
le heure , & racompta entièrement les excex & 
pjllaiges que faifoît Picrochoie , Roy de Lernc, 
enfes terres & dommalncs;- & comnaçnt iluvoit 
|)îllé , gafté y faccagé tout le pays , excepté le 
cios de Sevillé que frète Jean des en^omrn^ures 
avoit faulvé à fon honneur, & de prcfent eftoit 

lediâ Ro; ^ là Roche Çlerxnauid :&làengran- 
. . . . , .... . ^^ 



faut ]ir« av€€ les çditions de 
isiS' H isJ^z^non pas pn^nw 
tive ytomms. Awii lesédicioas 
DQuvcUes» ni punitive y com*^ 
me éms ctlics de 1553. 15 i9* 
ï)73. ifM* is^' 1^00. H' 
i,6z6. L'4. odJéjse pkHgtttvf d^i 



'céli -dant la fi^mfibatioii de 
pmiffmdi vim hahens.-, câ fit- 
qiicitt dans les BlédiedRs ds 
hés fiecte. 

z On tfdiâitféattâit» fm .3 On 
ap|(eUs tharbit dms le Daidî- 
ne un tas de maroi)& ^spi coi* 
(ktà tsv» la cmdie : Biais je 
cfois. ^ue tharéat é*cSt drrpour 
un tM. non ièuleiieiit: ét.^»^ 



le poi^noit : & le mot fm^iti- rw;,mais d'autics chofcs mê- 
lées 
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de înftance fc ramparoît luy & fcs gens. "♦ Ho- 
los, holos, dift Grandgctifier, qu'elt cecî , bon- 
nes gens ? Songé-je, ou fi vray cft ce qu*on me 
diâ?Picrochole,monamî ancien de touttemps, 
de toute race & alliance, me vient-il affaillîr? Qui 
le meut? qui lepoinâ?qui leconduiâ? quîl'ha 
ainfi confeillé ? Ho, ho, ho, ho. Mon Dieu, 
monlkulveur, ajdenioy, infpîremoy, confeil- 
lé moy à ce qu*cft de faire. Je protefte, je jure 
devant toy: ainfi me fots^tu favorable, fi jamais 
i Ivty defplaifir , .ne à fe& gents dommaige, neen 
fe$ terres je feis pîUexie : mais bien au contraire, 
je Tay fecouru de gf nts, d*argent, de faveur ,& 
deconftil entômscas qu*ay pcucongnoiftre fou 
ïdyantaige. Qu'il m'ait doncq* en ce poînâoul- 
[jajg^ , ce ne peult eflre qi:!e par Tefprit maling. 
Bon Dieu , tu congnois mon couraîge , car à toy 
rien ne peult eftrc celé. (Si par cas il eftoit deve- 
nu furieux , & que pour luy rehabih'ter fon ccr- 
i^cau tu me l'euflès ici envoyé : donne nioy & 
>ovoir^ & fçavojr le rendre au joug de ton 
^ainô vouloir par bonne difcipline. Ho , ho , ho , 
■^es bonnes gents, mes amis, & mes feaulx fer- 
^/teurs , fauldra-t*il qui: je vous cmpefche à m'y 
lider? Las! Ma vieilleffe ne requçroît dorefna- 
'tnt que repos , & ' toute ma vie n'ay rien tant 
Procuré que paix : mais il fault, je le voy bien , 

que 

^es confiifëment. De Ik en Au chap. 7. du z. 1. il y a un 

^^gogne ênchdrkotter pour livre de Droit atuibué à Une 

mbaradOTes » & décbar^ttn Sang-fue de Falaif » du même 

our débazaâêi. Ici ffibarbot- nom de PilUu 

'^ le fcu,c'cft rélaigir,pour 4 Holost hohs ] H^^las î en 

A lui donnant de l'air, le Patois Limofin. * 

lettre en état de mieux flam- 5 Toute ma vie n*ay n'en tant 

^f. Procuré 4uê paix 2 • Portrait du 

% PiiUf ] Qui faifoit fliler bon Roi Louis XIL duquel 

^ fou chien ceux qui Vou- Mezerai rapporte qu'il avoit 

Mcot catxcx dans les Yisa>^s. \ une telle avemon poux la guef- 

N 4 Kp 



200 Gargantua, 1 

qup maîntenant de harnois je charge mes paovro 
cfpaules lafles & foibles , & en ma main trem» 
blante je prenne la lance & la maflç pour fecoa- 
rîr & guarantir mes paovres fubjeâs. La raifon 
le veulc ainfi: car de leur labeur je fois entrete- 
nu , & de leur fueur je fuis noorry, moy, mes 
enfans & ma famille. Ce non-obltant, je n^eo^ 
treprendray guerre , que je n*aye eflkyé tous les 
arts & moyens de paix, là je me refouls. 

Adoncques feit convocquer (bnconfeil&pro- 
pofa Taffaîre tel comme îl eftoît. Et feut con- 
clud qu*on envoieroît quelcque homme prudent 
devers Picrochole ^ fçavoir pourquoy ainfi foob- 
daînement eftoît party de Ion re^os , & envahy 
les terres, efquelles n'avoit droîâ quelconcquc. 
P*advantaîge qu'on envoiaft quérir Gargantua 
& fes gents, affin de maintenir le pays,& défen- 
dre à ce befoing. Le tout pleut à Grandgoufier, 
& commanda qu'ainfi feuft faiâ, Dont fus l'heu- 
re envqia le Bafque fon lacquais quérir à toute 
diligence Gargantua.- Et luy efçripvit conunç 
îs'enfuit; 

CttAPITRE XXIX. 

X^'a tencfir des lettres (jHe Granàgoujier 0fcrip 

yoit à Gargantua^ 

LA ferveur de tes eftudôs requeroît cjue de 
long temps ne te revocafle de ceftui philo- 
fophicqoe repos , fî la confiance de nos amis & 
îîneipnjs confédérée n'euft de prefent fruftré la 
feureté dç ma vieilleflè. Mais puifque telle e(l 

cef- 

Miliin > que d^y rentrer à Ja 
faveur d'une guerre q«*tln*au- 



re , \ caufe que (es Sujets en 
fouffroient , qu*il aima mieux 
JaJiTer perdre (pn Puch^ de 



roit pù xenouyeUex fais fou- 
*^ ' If? 
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xfte fatale deftinée, que par iceulx foye inquiet 
:é , efquels plus je me repofoîe , force m*eft te 
'appeller au fubfide desgents & bîens qui refont 
3ar droiâ naturel ' affiet. Car ainH comme dé- 
ciles font les armes au dehors, (i leconfeiln*e(l 
zn la maifon : auili vainc eft TeAude , & le con* 
feil inutile , qui en temps oportun par vertus 
n'eft exécuté, & à fon effeâ redoîâ. Ma délibé- 
ration n'eft de provocqucr , aîns d*apaifer : d'af- 
faillir, mais de deiFendre : de conquçfter , mais 
de garder mes feaulx fubjeâz, & tetres hérédi- 
taires. Efquelles eft hoftilement entré Picrocho- 
le , fans caufe ny occafion , & de jour en jour 
pourfuit fa furieufe entreprinfe, avecques excei 
non colerables à perfonnes libères. 

Je me fuis en debvoîr mis pour modérer fa 
cholere tyrannicque , luy offrant tout ce que je 
penfbis luy povoîr eftre en contentement : & par 
plu/seurs fois ay envoyé aqiiablement devers luy, 
poar entendre, en quoy, par. qui , & comment 
il fe fentoit oultraigé : mais de luy n'ay eu ref- 
ponfe que de voluntaire defBance, & qu'en mes 
terres pretendoit feulement droiâ de bienfean* 
ce. Dont j'ay congneù que Dieu éternel l'ha 
laiffé au gouvernail de fon franc arbitre & pro- 
pre fens, qui ne peult edre que mefchant , fî par 
grâce divine n'efl continuellement guidé : & pour 
le conteniç en oflSce, & réduire à congnoiflànce 
mç l'ba ici envoyé à moleiles enfeignes, Pour^ 
tant ,moi^ fi js bîen-aimé,le plus toft que faire pour- 
ras , ces lettres veuës , retourne à diligence fe- 
courir, non tant moy (ce que toutesfois par pi- 
tié naturçllemi^nt tu doibs) que les tiens , lef- 

quels 
kr fon pcuplfc par de nouveaux 1 Ch ap. XXIX. i ^ffitx.} Cwt^ 

impôts, 1 fiez; D^ddjidare, 



^02 Çc A R G A N T O i>, , 

qncls par raîfon tu pev)lxfaulver&gar4er. L'ex* 
ploiâ fera faiâ à moindre efFafion de faag qu'il 
fera poflible.Et (i poffible e(l, par ' engins plus 
ei'pediens , cauteles , & rufes de guerre , coin 
faulverons toutes les âmes y & les envoieroos 
joyeaix à leurs domiciles. Très çbîçrâis,lapaii 
de Chrift noftre rédempteur foit ayecques toj. 
Salue Ponocrates , Gynmade , & Éudemonde 
par moy. Du vingtiefme de Septembre. Too 
père Grandgoufier. 

Chapitre XXX. 

Comment Ulrich Gallet fent envoyé deveri 

Picrochole. 

LEs lettres dîâées & Années , GrandgQulîcr 
ordonna que » Ulrich Gàllet , maiftrede 
fes requeftes , homme faîge & dîfcrct , duqad 
en divers & contentieux affaires îl avoît cfprou- 
vé la vertus & bon* ad vis » allaft devers Picro- 
choie pour luy remonftrer ce que par eulx avoit 
efté de(::retié. En celle heure partît le bon hom- 
me Gallet , & pailS le gué demanda au meuf- 
nier ^ de Tcftat de Picrochole : lequel luyftit 
refponfe , que fes ^ents ne luy avoreot laiffe ny 
cocq , ny geîine, & qu'ils s'eÔoient .enftrrcïcn 
» la Roche Clermauld , & qu'il ne fey confeil- 
loît poînâ de procéder ottltre,de paouf dugacr: 

car 

2 £»^r>/] Stratagèmes. D'/»- force. 
gmiuTfK C'eft dâiis le môme Ci«af. X3tX;- t Vèrieh 6d- 
ifbns qu*au chap. 27. du 1. 2, letl II n'y a pas encoreloog- 
^911 lit qu'envi» mieux Vaut que \ teo^» 4it MC4^ *9 ^^1 

ivàf 



* Diiihftft, étjm, éH M9t Galet, 
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ar leuf fureur eftoit énorme. Cequefacrlemcnt 
1 creur , & pour, celle nuiâ herbergea avecques 
e mcufnîer. 

Au lendemain matin , fe tranlporta avec la 
rompecte^ à la porte du chafteau , & requift es 
s^ardes, qu'ils le feiilènt parler au Roy pour fon 
;>rofiâ. 

JLes parolles annoncées au Roy , ne confen^* 
Lit aulcunemcnt qu'on luy ouvrift la porte, mais 
fe traiifporta fus le boulevard , & dift à r£m«* 
baflàdeur : Qu*y a-il de nouveau? que vouIe2« 
vous dire f Adoncques i'Embaûadeur propofa 
comme s'enfuit : 

Chapitre XXXL 

La harangue faille far Gallet à Picrochale, 

PLus jufte caufe de douleur- naîftre ne peult 
entre les humains, que û do lieu, dont par 
droîélure efperoîent grâce & benevolençe , iH 
reçoivent ennuy & dommàîgc. Et non fans cau- 
fe (combien que fans ratft)n> pluiîeurs venus en 
tel accident*, ont cefte indîgnfté moins cdlméto- 
lerable qufc îeiir vie propre : iç en cas que par 
force ny aultre engin, ne^l'ont peu corriger, fe 
font eulVmefmes privés de cefte lumière. 

Doncquès merveille n'eft , fi le Roy Grand- 

gouficr mon malflre eft à ta forieufe & hoftile 

venue* faffy de grand del]>laift' & perturbé en 

•"• ' ' fon 

svbit il Chinon. une famille \ à ce que nous apprend Mena- 



du nom de Q^let : GfJlet le ! Ée, qui raVoitôuïdireàGal^ 

let le joupui:. 



joiieux, qui a faîkbslriràPAriâ 
l'Hôiei de Sulli, ctbit dccet- 
tt famille i & Ulïich ou Hutly 
Gàlitt i MâdtK ées Kequètes 



1 Là '^che-CltrmaMd\ Ta-» 
mîife <fc TÊltaioà de Chi- 

Chaf, 



ao4 Gargantua, 

Ion entendement: merveille (croît fi ne Tavoîe 
efmeu les exceï incomparables , qni en fes tei 
res & fubjeftz ont elle par toy&tes gents co 
mis : efquels n^ha eflé obmis exemple aulc 
d'inhumanité. Ce que luy cft tant grief de foy, 
par la cordiale affeâipn , de laquelle tousjo 
ha chery fes fubjeâz, que à mortel homme pi 
cftre ne fçauroit : toutesfois fus Teftimadon b 
maine plus grief luy eft , en tant que par toy 
les tiens ont efté ces griefs & tords faiâs : q 
de toute mémoire & ancienneté aviez toy & tes 
pères une amitié avecques luy , & tous fes an* 
cèdres conceuë , laquelle jufques â prclènt , 
comme facrée , enfemble aviez iaviolablemem 
maintenue , gardée & entretenue , fi bien que 
non luy feullèment ny les fiens , mais les nations 
Barbares, Poié^^vins, Bretons, Manfèîiuz, & 
ceulx qui habitent oultre les Illes de Canare & , 
Jfabclla,ont cftimé zufR facile de molir le firma- 
ment , & les abyfmes ériger au deAus des noës 
que defemparer voftre alliance : & tant l'ont re- 
doublée en leur; entreprinfes , que n'ont jamais 
aufé provocquer / irriter, ny endommaiger l'uog 
par crainde de l'aultre. Plus y ha. Ccfle facrée 
amitié tant ha empty le ciel , que peu de gents 
ibnt aujourdhui habitans par tout le Continent 
& Ifles de rOcean , qui n'ayent ambitieufcment 
afpiré eftre receus en icelle , à paâes par vous* 
xnefmes conditionnez : aultant efiimants voftre 
confédération que leurs propres terres & dom- 
maines. En forte que de toute mémoire n'ha 

efté 

Chap. XXXI> 1 Efferét ] tieme, Lanccïot du Lac, ToL 

Tiétty cruelle. I. au feuillet 15 t. de l'edi- 

> -Tr</f4^tf ] OutiepaiR , tion in 4. Gothique: vêm »> 

tTanlgrcfle. Encore 1. j. chap. trouverez, > iwttmê , téÊHt M 

9'Jf J^»it *^ />•*«' me fairt hardy , ami «fg tze^aflèi v^ 

crcfpaiTcr Wi les gcnds di pa- cott^Ândnnm, Oaadit paroi- 

le- 



hivKk I. Chap. XXXL loj* 

cfté Pfînce ny Ligne tant ' efFeréc,ou fupcrbe^ 
quf ait aufé courir fus , je ne dy poinâ vos ter- 
res y mais celles de vos confedercz. £t fi par 
confeil précipité ont encontre eulx attempté 
quelcque cas de nouvelleté , le nom & tiltre de 
vodre alliance entendu , ont foubdain defiflé de 
leurs entreprînfes. Quelle furie doncqucs t'ef- 
meut maintenant, toute alliance brifée, toute a- 
mitié conculcquée , tout droiâ * trefpafTé, en- 
vahir hofiiilement fes terres , fans en rien avoir 
elle par luy ny les fiens endommaigé, irrité, ny 
provocqué ? Où cft foy ? où eft loy ? où eft raî- 
fon i où eft humanité ? où eft crainâe de Dieu i 
Guides- tu ces oultraiges eftre recelez es e&erits 
éternels, & au Dieu iouverain , qui eft juftè re- 
tributeur de nos entreprinfes? Si le cuides,tu te 
trompes : car toutes chofes viendront à fon ju- 
gement. Sont-ce fatales deftinées , ou influences 
des aftres qui veulent mettre fin à tes aifes & re- 
os? Âinfî ont toutes chofes leur fin & période, 
t quand elles font venues à leur poinâ fuppel- 
latif, elles font en bas ruinées: car elles.ne peu- 
vent long temps en tel eftat demourer. C^eft la 
fin de ceux qui leurs fortunes & profperitez ne 
peuvent par raifon & tempérance modérer. Mais 
fi ainfi eftoit pheé , & deuft ores ton heur & re** 
pos prendre fin, falloit-il que cefeuft en incom- 
modant à mon Roy r celluy par lequel tu eftois 
eftably ? Si ta maifon dcbvoît ruiner , falloît-îl 
qu'«n fa ruïne elletdmbaft fus les atres de celluy 
qui l'avoir aornée } La chofe eft tant hors les metes 

de 

lement tres-cattppir pour con- 
pei au traveis. Peiceforeft, 
vol. I. chap. 13* ^ tomméutda 
Ubri^mr & paver une ueye de 
€ïment ér di pierres , U^nelle 
ticrcOf pCfoit Clp «9 lenguenr 



I' 



dtpMis U mer de Cemeuaille jmJ- 
qtiis au pert de Tanafie » & mt' 
neroitpar dx%iSe ligne tmx citez* 
^Ht eflùient dedans i*IJle d$ Brt^ 
tagnu 
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de raifon , tant abhorrcnte de fens comiUTÎn, 
que à peine peuk-eile eflre par humain entende- 
ment coflceuc: & ^ jufqaes à ce demoureranoo 
croyable entre les effrangiers, que Teftèâ aûèo* 
ré & tefmoîgnéfleur donne à entendre, que rieo 
n'cft ny l'amâ , ny facré à ceulx qui le font 
émancipez de Dieu & raifon , pour fuivre leon 
afîeâions perverfes. Si quelc^ue torteuftefté 
par nous éaiOt en tes fubjeâz & dommaines , i 
par nous euft eflé porté faveurà tes mal voulez, 
£en tes af&ires ne t'euffions lecouru,fi par novs 
ton noip & honneur euft efté bleffé : Ou poot 
mieulx dire: fi Tefperit calvumniatéur, tentant à 
mal te tir^r, euft p^r fallaces efpeces , & phao- 
tafmes ludificatoires , mis en ton enteodemeot 
que envers toy eaifions faiâ cboft non digne de 
noflre ancienne amitié : tu de(>vois premier eo- 

Îuerir de la vérité , pais nous en admonnefter. 
x nous euflîons tant à ton gré facis^â , que 
enfles eu ôccalion de toy contenter. Mais , à 
Dieu éternel , quelle eft ton entrepriafe? Vool- 
drois-tu, comme tyrant perfide , piller ainfî , à 
difliper le Royaulme de mon maidre f L'as ro 
efprouvé tant ignave, & (lupide ^ qu'il ne vou- 

lai 

) Jupiues à ce demotêrera non 
mrity^Ue entre les -eft^angiers , ejue'l 
0a«s r<4ition 4e Delet on 
■Ht : tant demoHrer.A non créât ie 
entre le^ efirangiers , jufqms à ce 
<fue. 



Hift. de Jerafftlcni. Dkcxt- 

nofelim ^tcd voeaimU énti^f* 
Byx/uftium diSféi fni$ , tuuU & 
aeUjuc mmuts civitatis illius Br* 
zanteos vocioims. Su quoi il 
4 P^ye mille BezMs éTor ] ' eft jbon-de rcmaïquex ^e fous 



UJiich Gallet foutient la di- 
j^nité du Roi fpn Makre , en 
impofant cette fomme \ fi- 
crochole , tont en lui propo- 
fant la paix. Le Bez^nt étoît 
nne ancienne monnoie forge'e 
à Conftantinoplc. Baldricus 
JEvcque de Dol , 1. i. de fon 



la féconde race des Rois de 
France les monnoies de Le- 
vant avoient grand cours cbos 
le Roiaume, que cela a duie 
encore Ion|:tc»ns depuis , mais 

3ue le BezAnt a foufrent varie 
e poids & de valeur. 
5 T6Hmttn9ttlc , 9ué^Jf" * 

M»' 
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ft : ou tant deftitué de gents , d'argent , de 
mfeil, & d'art militaire, qu'il ne peuft refifter 
tes inicqiies aflauli ? Départs d'icjr prefente- 
tent , & demain pour tout le jour fois retiré en 
:s terres , Cins par le chemin faire aulcun ta- 
mite ne force. £t * paye mille Bezans d'or pour 
s dommaiges qu'as faiâ en fes terres. La moi* 
é bailleras demain , l'aultre moitié payeras ^s 
les de May prochainement venant : nous deiaif* 
mt ce pendant pour ouftaige les Ducs de ^ Tour- 
emocLle«de Baixlefefles,& de Menuail, cnfem-» 
le ^ le Priucede Gratelles, & le Viconue de 
^orpiaille. 

Chapitre XXXIL 

hmmem Grandgoufier fom- achaf ter faix feh 

rendre Usfenaces. 

A Tant fe teût le bon homme Gallet : mars 
nL Picrochole à tous fes propos ne repond 
mitre chofe , finon : Vencx les quérir, venez 
es quérir. ' Ils ont belle couille & moulle. Ils 
i^ous brayeront de la fouace. Adoncquesretoorp. 

ne 

Cmap. XXXII. I nstntMtt 
cmiilei&mouiie. Ils vhês irraye' 
TMt de U fêuace ] Ils ont beau 



Uenmùl ] Tmme-inùle^t^i rCa 

peur tout hévitage qu'im mou- 

iin toumant. Bas-de-fiffes y<\và 

ne le porte pas fort haut» mortki ôc beau piloa Set, 

Menuail f qw n^a foas lui que I Rab. 1. 2. chap. 32. «^4 M6n^ 



de menues gens. 

6 Le Prmee de Gratellei & te 
¥komed€ Merpiétiile ] Noms 
convenables a Phomenî fa- 
chtadc & inquWtcdeoes deux 
hommes qu'Uldch Gâllet de- 
mandoitespiès pour dtages, 
afin de les raetcie hots d'état 
de portef ktttMifttie à tzoa- 
blec k Mpos de 'k* veififts. 



/leur 9 chacun ne peut Avoir tes 
<9tiittms suffi gros ef^un mertier. 
n»dnit belle couUle Se moule 
eft une mamëre de parler ufi- 
tëe dans le foitou pour dite: 
Vous verrez û ce (ont des 
Cayens , des comiltefinçtles. ^Brai 
en Langue Gauloife iigntfioit 
de la boue , comme le prpur 
•ve Hslddca'dc Valois pag. 94. 

de 
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ne vers Grand^oufier, lequel trouva à genoubc^ 
tefte Duë, encline en tmg petit coing de (on ca- 
binet, priant Dien, quMl voulfift amollir lacbo- 
1ère de Picrochole ^ & le mettre an poinô àt 
raifon (ans y procéder par force. Quand veit le 
bon homme de retour, il luy demanda. Ha mon 
amy , mon amy ^ quelles nouvelles m'apponez* 
vousr II n'y ha, dià Gallet, ordre : ce(t honh 
me eft du tout hors du fens & delaiiOë de Dieo. 
Voire mais^ dfft Grandgoufier^mon amy, quel- 
le caufe prétend- il de ceft excès ? Il ne iB'k, 
•dift Gallet , caulè quelconcque txpofé : flnon 

Îu'il diâ en cholcre quelcques mots.defoiiaces. 
e ne fçay û Ton n'aurok poinâ faiâ oultraigci 
fes fouaciers. Je le veulx , dift Grandgouiief) 
bien entendre devant qu^atiitre chofe délibérer 
fus ce que feroit de faire. Alors manda fça?ozr 
de ceû a&aîre : & trouva pour vray qu'on avoit 
prins par force quelcques fouaces de ies gents, 
& que Marquer avoit receu ung coup de tribard 
fus la tefte. Toutesfois que le tout avoit cii 
bien payé, & que le diâ Marquet avoitpremier 

bief- 



de fa Notice des Gaules, où 
il produit ce pafiage tiré d'un 
vieux liytedcs miracles de S. 
Bernard. Cafirum Brmumijmd 
infom interpreratur, . Comme 
on a écrit tantôt brait tantôt 
bréy de Jà les Ecrivains du bas 
iie'cle ont fait braîam & breia" 
ret emploiant btéîHm dans la 
lignification de terre gia0è.> 
limon , & le verbe bretAre dans 
celle de breitry braiery broiery 
pétrir y parce qu'en bxoiant de 
pc^riiîant on fait une efpéce 
de limon. Voiez Du Gange 
aux mots Braiitm 5c Breiare. 
L'édition de Dolet porte btlle 



eouiiUy ér imllcy mais comme 
il y a ici une alluiiondem««^ 
à mol t j'ù cxù. Qu'à molle dt 
cette édition je aevois prcfe* 
ler moutUy comme on lit à 
l'antique dans ceUe de 15;^ 
& daùs les autres. 

2 Phiiippus ] Ménage a re- 
marqué que pluficun Kois de 
France du nom de Philippe poih 
voient avoir fait fraper dâ 
Philippmy 5c il a prouvé que 
cette moi)aoie etoit d'oii 
mais peut-être n'a-t-il point 
fii que -les Philippes mention- 
nez dans le paiSage qu'il al- 
lègue, n'y font appelés ^» 

que 
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leffé Forgîcr de fon fouet par les jambes. Et 
;mbla à tout fon confeil qu'en toute force ilfe 
ebvoît deft'endre. Ce nonobftant , dift Grand- 
Doficr , puis qu'il n'eft queftion que dequelc- 
ues fouaces, j'eflTaieray le contenter: car il me 
efplaîfl par trop de lever guerre. Adoncques 
enqoeda combien on avoit prins de fouaces, 
: entendant quatre ou cinq douiaînes , com- 
manda qu'on en feit cinq charretées en icclle 
ttîâ ,& que Tune feuft de fouaces faiûes à beau 
^urre, beauh moyeux d'oeufs, beau fafFran,& 
elles efpices pour eftre diftribuées à Marquet , 
: que pour fes interefts il luy donnoît fept cents 
-ïllle éc trois * Philippus pour payer les barbiers 
ui Tauroîent penfé : & d'abondant luy donnoit 
la meftairie de la Pomardiere à perpétuité fran* 
he pour luy & les fiens. Pour le tout conduire 
: palier feut envoyé Gallet Lequel par le che- 
lin y fcît cueillir près de laftulfoye force grands 
imeanlr de cannes , & rofeaulx, & en teit ar- 
le autour leurs charrettes, & chafcun des char* 
ers. Luy-mefme en tint ung en fa main : par 



ic parce qu*U y en avoit 
autres de bas-or. Les Ka- 
garions de Fanurge, impri- 
ées à la fuite du Rabelais 
r Dolet , au chap: des Ifles 
>rtUDées , qui eft le z6. Le- 
Q frHicl ne tombe jamais ie Car- 
tfJHfquej À ce ^h* il fait meur : 
y en aauicunes pis de vtrreux, 
tt ne font pas de fin. or f comme 
tus voyez, les PhilippUff , les 
(orinSf & les attitrés pièces de 
\s-or, U fe peut que les uns 
: les autres c'toient du Roi 
nlippe de Valois, puis que 
m Hiftoire nous apprend 



ce 

qu'il fit frapet de bonne 5c dqV^^ 

mauvaife monnoie, félon que-'* 

Tes af&ûres étoient en bon oa i 

en méchant état. ^ ^ '- 

3 La mejiairie de la Pomar- -f'C'o^^'' 
di'éreicc, ] Pour le dédomma- ♦ -. ^' - ^ 
eer de la pommade qu'il devoir 
fui en coûter à fe niire guérir 
des contufîons & des écor- 
chûres qu'il avoit à. la tête» 
Grand^oufiet lui donne cette 
métaine qui apparemment é- 
toit lltuéedans la Normandie. 
Le Diftionn. Fr. Ital. d'Où- > 
din , Pomardiere , rendita di 
pomi. 



Tom, /• 



zio Gaugahtua, 

ce voulant donner à congnoifite qu'ilé ne de^ 
mandoient que paix, & qirils venoient pour l'a* 
chaptec. 

Eulx venus à la porte requeirent parler à Pi- 
crochole de par Grandgoufier. Picrochole ne 
voulut oncque& les laiflèr entrer, ny aller àeoli 
parler, & leur manda qu'il efloit empefcbéfinais 
qu'ils diflent ce qu'ils vouldroient au Capitaine 
Toucquedillon, lequel affuftoit quelcque pièce 
fus les murailles. Adoncq luy dift le bon hom-. 
me: Seigneur, pour vous retirer de tout ceJe- 
bat & oner toute excufe que ne retourneiea 
noftre première alliance , nous vou$ rendons 
prefentement les foiiaces, dont e(l la controver- 
fe. Cinq douzaines en prindrent nos gens : elles 
furent tresbian payées: nous aymons tant la paix 
que nous en rendons cinq charrettées: defquclies 
cefce ici fera pour Marquet qui plus fh plmL 
D'advantaige pour, le contenter entièrement,! 
voila fept cents mille & trois Phtlippus que je 
luy livre , & pour l'intereft qu'il pourroit pr^ 
tendre je luy cède la métairie de la Pomardieiti 
à perpétuité , pour luy & les (iens ^ pofTedab'e 
en franc alloy : voyez cy le contraâ de la tfanf-| 
aâion. Et pour Dieu vivons dorefriavant ca 
paix, & vous retirez en vos terres» joyeufementj 
cédants cède place icy ,en laquelle n'avez dr 
quelconcque comme bien le confeflfez. Et a 
comme paravant. Toucquedillon racompta 

10' 

4 Pojjfedalfle en firanc-^lloy ] i en gré cette robe, RilbelaisJ 

Giandgoufîer ne vouloit pas Joa cette manière de cosf 



qœ pour une rente en pemmes 
un Etranger lui fût redevable 
d'aucun hommage lige , ni 
d'aucun fervice pecfonnel. 



que porte rédition de i$l 
» s Sijfe retenons ces fouaces ] \ d'où Dolet a fait reteaiâ 
L'onzième des Arrêts d'A- j C'eft donc retenons qu'il ft 



guer» qui comme on voit 
hii e'toit point patticuliéiei 
voit écrit retenons , & c'cft i '" 



mours : /i votts prie ^m- prenez ; lire 5 retournons 9 que les fl<J 



Livre I. Chap. XXXIL 211 

Dut à Picrôcfaole , & de plus en plus envenima 
on couraige , lay diTant : Ces ruftres ont belle 
>aour: Par Dieu , Grandgoufier fe conchie, le 
»aovre beuveor: ce n'eft fon art aller en guerre, 
nais ouy bien vuider les fiaccons. Je fuis d'opî- 
lion ^ que retenons ces foliacés & l'argent , & 
lu refte nous haflons de remparer ici & pourfuî- 
rre nqftre fortune. Mais pen(ènt-ils bien avoir 
iffaire à une duppe, de vous paiOre de ces foua* 
:es ? Voila que c'eft , le bon traiâement & la 
jurande familiarité que leur avez par cy devant 
:enuë,vou$ ont rendu envers eulx coiitemptible. 
Oignez villaîn, il vous poindra. Poignez villain, 
1 vous oindra. Ca , ça , ça , dift Piçrochole, 
Sainâ Jacques ils en auront: faiâesainfi qu'avez 
lia. D'une chofe,^dift Toucquedillon, vous 
/eulx-je advertir. Nous fommes icy aflcz mal 
ivitaillez, & pourveus maigrement des harnois 
fe guenlle. Si Grandgoufier nous mettoit ficge, 
ies à prefent m'en irois faire arracher les dents 
coûtes, feulement que trois noe reftaflent , aul- 
unt à vos gents comme à moy , avec icelles 
* nous? n*avangerons que trop à manger nos mu- 
nitions. Nous, dift Piçrochole, n'aurons que 
trop mangeailles. Sommes nous ici pour man- 
ger ou pour batailler ? Pour batailler vrayenlent, 
dirt Toucquedîllon; Mais de la panfe vient la 
danfe, & ' où faim règne, force exuîe. Tant ja- 
fer! dift Piçrochole. Saififlèz.'ce qu'ils ont ame- 
né. 

Telles éditions ont pris dé çel- • Ailleurs on dit avancer. L'in 
le de 1553. ne faifant nul bon 8c l'autre du Latin barbare in- 
fêns. uHté abantiare,^ ceU presque 

(J Nous n* avancerons que trêp"] dans avancer Vl voielle de- 
Mous n* avancerons que trop, vient confonne. 



Le tnotd^avanger, qui revient 



7 Cti faim rcTtie , force exulel 



encore i. a. chap. i6. & i6. eft Ancien Proverbe dont le fens 
particulier à la ba^flc-Nbrman- ^ cft que la force fe bannit d'ei- 
die » à l'Anjou & au Maine. ' le- même fie volontairement 

G z de$ 
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né. Àdoncq prindrent argent , & fouaces , SI 
bœufs, & charrettes, & Jes rcnvoyarcnt fans 
mot dire, finon , que plus n^approchaûent deli 
près pour ia caufe qu'on leur diroit demain. 
Ainfi fans rien faire retournarent devers Grand- 
goulier , & luy comptarcnt le tout : adjouftaos 
qu'il n'eftoit aulcun efpoîr de les tirer à paix,li* 
non à vive & forte guerre. 



Chapitre XXXIII. 

Comment certains gotrverneurs de PicrockU 

^ar conjèil precipté le tneirent oh 

dernier feril. 

LEs fouaces dédroufTées , comparurent de 
vaut Pîcrochole , le Duc de Meniiail, 
' Comte Spadaflin , & Capitaine Merdaîlle , & 
luy dirent, * Cyre, aujourd'huy nous vous ren- 
dons le plus heureux , plus chevalereux Prince 
qui oncques feut depuis là mort d'Alexandre 
Macedo. Couvrez , couvrez vous, dîft Picro- 

choie. 



des lieux où la faim domine. 
CiJÎAP. XXXUL I Comte Spa- 
d/ijpn & Cap i tain; MeriUiUe\\Jn 
Comte qui n*avoit poux tou- 
tes richellès que la cappe & 
répee : & un Chef fans mê- 
lice , qui , dans Pemploi où 
le capiice.dn Prince ravoité-, 
levé confcivoit encore une a- 
me proportionnée à la balTef- 
ie de fa nailTance. Alain 
Chartiei , dans fon Poëme des 
Quatre Dames , parlant de cer- 
tains poltrons qui de fon tems 
avoient abandonné le Roi dans 
le fort de la mêlée: 



Dt fièvre quartaine efpn^tt 
Soit tel meidaille. 
Et Marot , 2. Epitie du Coq t 
Vinci 

LeT{or n* entend ^M^r^wf Mer- 
daille 

Tienne le ran^ des vieux rêÊ- 
tieru 
Voilà les gens . que Rabelais 
introduit pour pxopofer à Fi- 
crochole des projets ridicuiesi 
des conquêtes imaginaires, & 
des exploits chimériques. 

2 Cyre ] C'cft ainfi qu'ofl 
trouve ce mot écrit en cet 
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choie. Grand mercy (dircnt-fls) Cyre , ndusfoni' 
mes à noAre debvoir. Le moyen e(l tel. Vous 
laîflercz icy quelcquc Capitaine en garnîfon a- 
vecq petite bande de gents , pour garder la pla- 
ce, laquelle nous femble aifei forte tant par na- 
ture , que par les reoipars faîâs à vôftre inven- 
tion. Voftre armée partirez en deux , comme 
trop-mîeulx Tentendez. L'une partie ira riier 
fus ce Grandgoufier , & fes gents. Far icçlle fe- 
ra de prime abordée facillement defconficL Là 
recouvrerez argent à tas. Car le villain en ha du 
content. Villain, difons-nous, Parcequ'ung 
noble Prince ^ n'ha jamais ung foui. Thefauri- 
zer eft faiéè de villain. 

L'aultre partie cependant tirera vers Onts , 
Sainâonge, Angomoîs, &Gafcongne: enfem- 
Wc Ptrigort, Medoc,& ^£lanes« oans refiftan- 
ce prendront villes , chadeauh , & forterefles. 
A Bayonne , à Sainâ Jean de Lus, & Fontara- 
bie faifirez toutes les naufs , & codoyant vers 
Galice , & Portugal, pillerez tous les lieux ma- 
ritimes , jufques à Vlisbonne, où aurez renfort 
de tout equippaige requis à ung cotlquerant. Par 

le 

endioit & dans le dernier Hui- 
tain du I. i. chap. 2. fuivant 
l'édition de Dolet , & celle 
de 15 Si. au Ueu de Sire qu*il 
y a dans les nouvelles: cejQui 
vient de ce que Rabelais dé- 
rivoit ce mot de Kug^^ Da- 
ninHj. Si, comme d'autres ont 
fait depuis > U avoit remarqué 
que Sire ne veut dire autre 
cho(ê que Seignenr , il auroit 
écrit Sire^ de Seni»re, 

3 2^' ha jamais un^ foui ] Vn 
noble PritKe , un gentil K^Y » 
S* a jamais ne pile ne croix , dit 



I 4 £/4ii», ou plutôt £^/^n//] 
£ncote 1. z. chap. n, & voilà 
ce qui faicl les lieues de Bretagncy 
des Lanes , é^KAlUmaigne&auh 
très pays plus ejloingnez,^ fi grandes. 
Quoi que les Lanes & les Lan^ 
des foient termes fynonymes, 
Tufage eft cependant que par 
les Lanes On entend cette par- 
tie des Landes qui eft fous le 
Fréfîdial de Dax , appelée U 
Sénéchaujfée des L^tnes, Le nom 
des Landes eft plus général. .Il 
comprend , outre la Sénc- 
^^ ^ ^ _ chauffée de Dax, celles du 

m vieux Plombe. .' ' Bourdelois» da ^màoi^y de 

O 3 l'Ar- 



114 ^ ^ ^ ^ ^ K T U A, 

le coFbîeu Hefpaîgne fe rendra , car ce ne font qnc 
« Madourrci. Vans * paflerez par l'ettroiô de 
Sibylle , & là erîgerex deux colomues plas ma- 
gtiifrcques que ceJIes d'Hcrcûles , a perperaellc 
mémoire de voftre nom. Et fera nommé ceftflv 
deftroiâ, la mer Ficrocholinc. 

Paffée la mer Picrocholine, voîcy Barberouf- 
fe ^uî fe rend voftre efclave. Je (dift Picrocho- 
le) le prendray à mercy. Voire (dirent-ils) ^poat- 
veu qu'il fe face baptifer. Et oppugnerez lesRo- 
yaulmes de Tunis , de.* Hfppes , Argîere, Bo- 
ne, Corone, hardiment toute Barbarie. FaiTaot 

oqI* 

Di^onnaircs écrit dor , qn'il 
explique par rEfpagnol m 
& par l'Italien dora. Le m» 
dourre de. Totiloufc qtic Doe- 
jat interprète ^r»^ me <^«'i 
idiot, revient & pour le nom, 
&c pour la chofe au jnadmt 
de Rabelais. 

6 Paffirtz. par Pe^oia de Si- 
bylle] Cfttc leçon qui eftcd- 
ip de rédition ^c isii-^ 
paiDit meilleure que vaut fi} 
fertz, &c. CQmmp on lit diDi 
celles de Dolet & de i0i> 
Vijîroin de SihylU^C^edkDi' 
troit de Gibraltar, qu'on nom- 
moît aufli Détroit de 5.'i'.>* 
SivilU, «C Sébille, Froife 
vol. z. chap. t66, au fcui]l« 
220. de l'édition de Vcranl, 
appelle SibilU la VUle de .^'- 
ville que plus haut il avoir 
nommée Sfbille, par îc chan- 
gement de 1*/ en e , comme 
en Virgile que quclqoc$-iii« 
écrivent Ver^ile , & en SlhSi 
maitreffe du R.oi Alexandre 1 
laquelle cR appelée StlfilU i» 

chap. 



l'Armagnac , du Mont de Mar* 
fan , de du Duché d'Albret. 
K^ibelais a donc ici écrit ou 
dû écrire « Lanes , & 1. 2. c. 
z^, dis Livtes. Cette ortho- 
graphe, qui avoit commence 
avant lui , comme on Ip re- 
connoit en lifant Froiffart, 
s'eft maintenue jufqu'à nous. 
5 Madourrex^l Ici, & 1. )• 
c. 12. je lis madourrez. à l'an- 
tiqije , pour mastdourrex., d'où 
les ToUloufains ont fait mou^ 
dourro , qu'ils expliquent par 
^rojpe tête eCâne , idiot *. L O- 
ligine de maudourrê peu con- 
nue a fait croiile qne c'eft w4«- 
douU qu'il faloit lire. Gens 
mandourrez. ce font gens mal- 
bâtis , des marouffles » des ma- 
litornes. Dour eft une forte 
de médire ainfî nommée du 
^ûi^oY des Grecs. Ainfî Un mau- 
dourrê eft proprement un hom- 
me mal meluré , ms^ taillé , 
mal proportionné. Robert 
Cenault , Nïcot , Tripault &c. 
écrivent dour, Ouditi dans {çs 



* DiiNoHnt d^ i^ hanine^TvuÏQHfaine^ 
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3ultre retiendrez en voftre maîn Majorque, Mi- 
lorque, Sardaîne, Corficque,& aultres Ifles de 
a Mer Lîgiiftîcque & Baleare. Couftoyant à 
îaufche , dominerez toute la Gaule Narbonîque, 
Provence , & Allobroges ,^ Gènes , Horence, 
Lucques , & ^ àDieu feas Rome. Le paovre 
Monfieur du Pape meurt desja de paour. Par 
ma foy , dîft Pîcrochole , je ne luy baiferày ja 
fa pantoufle. Prînfe Italie, voîla Naples, Cala- 
brc, ApoQlle, & Sîcîle toutes à fac , & Malthe 
avccq. Je vouldroîs bien que les plaîfants Che- 
valiers jadis Rhodîens vous refiftafTent, *** pour 

veoîr 



chap. 45. du I. vol. de Pcrce- 
foieft. 

7 Pourve^ ejH* U fe face bapti- 
f'r ] Imitation aes anciens 
ïrcux , que les vieux Romans 
lepréiciiccnt comme ne fai- 
i^s jamais 4e quartier à un 
Sarrazin , qu'il ae leur eut 
promis de (c faire batifer. 

l Hippes^xyirgiereyBoney Co- 
r9ne] Ces mots ^rgiére , Bo- 
nj , Ctrtne , manquent dans l'e'- 
ûitionde 1535. & dans celle 
dcX)olct. Hippes e^VHippo- 
t^i^rrythus des anciens. Bone 
«ft leur Hippo 7^/w , quali- 
fiées ici Koiaumes l'une fiç 
TiUitre apparemment parce 
^uc Strabon 1. 17. parlant 
a*cUes a dit et^u^o» ^M-ixtiÀ, 
erroné , c'cft Tanciennc cyré- 
M'» dont le nom moderne eft 
Ctrènc, Rabelais a préféré Co- 
rne nom de même lignifica- 
tion , $c d'ailleurs confacré 
parmi nos vieux Komancieii. 
9 £f ÀDûtéfeas 7^;»*] A 
I>ieu foiez-voQs , ViUe de Ro- 



me. C'cft /*i DioM /tas des 
, Gainons te V^Adijfiats de ceui: 
du Languedoc ^, C'eftdonc 
fcas qu'il faut lire , comme 
dans les éditions tant de 1 5 3 5. 
que de 1542, non pas fera^ 
comme dans les éditions nou» 
velles, ni feras y comme dang 
celle de 1553. 

10 Pour veoîr de leur urine ] 
Four voir ce qu'ils ont. dans 
le ventre. Plus bas, I.4, ch. 
41. il eft dit que Carémepre- 
nant paifoit le tcms à voir 
l'urine des Phyfetcres , & au 
chap. 31. du 1..S. il eft parlé 
de Pierre Gilles , comme te- 
nant en fa main un urinai , 8( 
confidérant en profonde con-r 
templation l'uriné des beaux 
poiffons du païs de Satin. On 
lait qu'en France , encore au- 
jourd'hui , plufleurâ Médecins 
jugent de l'état de leurs ma- 
lades par l'infpeâion de l'u- 
rine y comme le plus grand 
nombre en juge par la airpo- 
fîtion du poûs, C'eft de là 

que 



* DiStiom. de U Long, Toulonf, Uttr, sA, 

O4 
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veoîr de leur urine. Je îroîs(dîft Picrochole) vo* 
luntîers à Lorette. Rien, rien, dirent-ils, ce fe- 
ra au retour. De là prendrons Candie, Cypre, 
Khodes, & les lues Cyclades, & donnerons fus 
la Morée. Nous la tenons. '/SainâTreîgnan, 
Dieu gard Hierufalem, car loSouldan n^ed pas 
comparable à voftre puiflànce. Je (dift-il) feray 
doncques baftîr le temple de Salomon. Non» 
(dirent-ils,) encores : attendes ung peu. Ne fo 
yeï jamais tant foubdaiu à vos entreprinfes. 

Sçavez-vous que difoit Oâavian Auguftc? 
Feftina leutè. Il vous convient premièrement a- 
voir TAfie mînor , Carie , Lycie , Pamphilc, 
Cîlicîe , Lydie , Phrygie , M^fîe , Betune , * * Cha- 
razie , '^ Satalie, Samagerie, CaQamena, Lu- 
ga, '♦ Savafta, jufques à Euphrates, Voîrrons- 
nous, dift Picrochole, Babylone, & le mont Si* 
naï ? 11 n'eft , dirent-ils , ja befoing pour celle 
heure. N'eft-ce pas alfez tracaffé ^de avoir trans- 
frété la mer Hircane , chevaulché les deux Ar- 

me- 

que font venues ces façons de 
parler, vouloir tâter le poûs à 
tjuelqt^un , OU voir de fon nrine, 
pour fouhaitei dç pouvoir 
inettre à Tcprcuvc le^ forces 
& le courage d'un homme 
qu'on fuppole n'en avoir pas 
beaucoup. Or , comme les 
Capitaines dç Picrochole s'e'- 
toient mis en tête que les Che- 
valiers de Malthe , fous om- 
bre qu'ils n'avoicnt pu con- 
ferver Rhodes , ne dévoient 
avoir non plus de vigueur qu'il 
fe trouve d'urine dans le vcn'- 
tre des poiflbns dont leur nou- 
velle Ifle cft environnée , ils 
ne defiroient rien avec tant 
d'ardeur , que de voir ces Mef- 
(içurj ?'o^^ofci à la conque- I 



te que Picrochole prc'tendoit 
faire de l'Ifle de Malte , afin 
qu'en la perfonne de ces Che- 
valiers on fût convaincu de I2 
foiblelTe de tous lès Infuiai* 
res , de des autres çcaS de 
mer, 

II SainSl Treigném J Encore 

1. >. C. 9. SainSt Treignan fttnv 

vous cTEfcâf, ou j'ayfailty^ 

entendre. Et pre'cedcmmcnt au 

chap. 26. du prcfcnt livre, 

SarnSl Treignan , diji Pànocum. 

Encore, 1,4. c. 9. SainilTrei- 

gnan , ( difl Gymnajie ) & 30 

cfiap. 6. de la Progn. Pantagr. 

Sainéf Trei^nan (CEfcoJfe fera des 

miracles tant & plus &c. Il cft 

appelé par Bcde Ninias, par 

les £ci:ivains poftçiiçms ^'- 
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lenîes, & les trois Arables ? Par ma foy, dift- 
, '^ nous fommes affoliez. Ha paovres gcnts. 
5uoy ? dirent ils.) Que boirons nous par ces 
eferts ? '* Car Julian Augufte & tout fon oft y 
loururent de foif comme l'on did. Nous (di- 
ent-ils) avons ja donné ordre à tout. Par la mer 
lyriace vous avez neuf mille quatorze grandes 
laufs chargées des meilleurs vins du monde : 
lies arrîvarent à Japbes. Là fe font trouvez 
ringt & deux cents mille chameaulx , i& feize 
:ents éléphants, lefquels avez prins à une chafTe 
environ Sigeîlmes , lors qu'entrafles en Libye: 
& d'abondant cudes toute la Caravane de la Me* 
:ha. Ne vous fournirent-ils de vinàfufBfance? 
Voire : mais , dift-il , nous ne bufmes poinâ 
frais. Par la vertus , dirent* ils, non pas d'ung 
petit poiflbn\ ung preux, ung conquérant, ung 
prétendant , & afpirant à l'empire univers , ne 
peult tousjours avoir fes aifes. Dieu foit 
loué qu'elles venu vous & vos gents faufs 

& 

nianus , d'oîi s'cft fait par cor- 
ruptiou Tiignan 8c Treignun» 
U prêcha le premier le Chrif- 
tianifinc en Ecollè où il fut 
Evêque de With-hcrn , en La- 
tin r^^/^/i^ r4/4, queplufieurs 
appellent du nom du Saint. 
U y mourut le i6. de Septem- 
bre l'an 43 2. 

u CharAZi,ie'i Rabelds pour 
rendre les Miniftres de Picro- 
chole plus ridicules , paroit 
avoir afFefté de les faire par- 
ler en Ge'ographes ignorans 
qui prenolcnt les divers noms 
d'un même lieu pour autant 
de lieux difFérens. Si en effet 
Cara/îe cft la Lydie , qu'ils 
viennent de nommer c'eft u- 
ftC redite. Si c'cfl ^AlexarÀrU 



Troadis , autrement Troas & 
Troia: c'eft une autre redite, 
aiant dit l'Afîe mineure. 

13 Satatie ] Autre redite, 
Santalie eft dans la Pamphy- 
lie. 

14. Savajfa ] Sur la frontie'- 
rc ae Cilicie , (bus l'Arche'- 
vêché de Tarfe. Ç'eft l'an- 
cienne Sebajîe. 

1 5 Nouifommti a^ol/ezj Point 
de reme'de. Nous y mourrons 
tous. La force du verbe affo- 
ler fera expliquc'e dans les 
Rem. fur le 47. chap. du 1. 4. 

16 Car Julian ^Auiufis à" tottt 
fen ofi y moururent de foif, com- 
nu Pon diSt ] Ces paroles man- 
quent dans l'édition de Do- 
Ict. 

O 5 17 
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& entiers jufques au fleuve du Tigre. 

Mais , dift-il , que faiâ cependant Ja part de 
noftre armée qui defconfit '^ ce vîllaîn humeui 
Grandgoufier ? ils ne chomment pas (dirent-ils) 
nous les rencontrerons tantoft. Ils vous ont prins 
Bretaîgne , Normandie , Flandres , Haynauh, 
Brabant , Artoys , Hollande, Selande : ils ont 

Îaffé le Rhcin par fus le ventre des Suices & 
/anfquenets , & partd'entre cdlx ont dompté 
Luxembourg, la Lorraine, laChampaigne,Sa- 
voyc jufques à Lyon: auquel lieu ont trouvé 
Vos garnirons retournans des conqueftes navaks 
de la mer Medfterranée. Et fe font reaflêmbln 
en Bohême , aprcîs avoir mis à (àc Soucve,Wir* 
temberg, Bavieres, Aûftriche, Moravie, &Sti- 
rîe. Puis ont donné fièrement enfemble fus 
*® Lubek, Norwege, Swedcn , Rich , Dace , Got- 
thie, Engrôeneland , les Eftrelîns, jufques à la 
Mer Glaciale. Ce faiél concfueftarent les Iflcs 
Orchades, & fabjuguarent Efcoffc, Angleterre, 
& Irlande. De là navigans par la mer fabuleuîe, 

& 



17 Ce Vtllain humeux Grand- 
giiufier] Ci-'dcirus déjà dans le 
même chap. Là recom^erez. 
argent à tas. Car le Villaill 
(Gxandgoufici) /» ha du contenta 
Villain, difans-nousiparce^ung 
noble Prince »** jamais un fouU 
C'cft encore ici le boji Roi 
Louis XII. que Pâquier dit a- 
voii été eftimé taquin par quel- 
ques Courtifans affamez , fous 
ombre qu*il étoit plus retenu 
en Tes dons que Tes Piédeccr- 
feurs *. 



1 8 Lttbek^y Svjeden , ^VA , 
Dace y Engrôeneland » Its Eftrt- 
lins 3 C'cft Uiifelf^ qu'il faut 
lire > conformément à l'édi- 
tion de Dolet. Six^-eda», c'cft 
la Suéde. 1{ich , c'eft ou J^^â 
en Liyonie, ou l'Ifle de T^u^tn. 
Dace , c'cft le Danocmarc 
appelé Dacia pai Aeneas Syl- 
vius au ^ }. chap< de (a Défcnp- 
tion de l'Europe , Voce , au 
thap. 13. du I. vol. de Fcrce- 
foreft , & Dacia pai les Ita- 
liens t > qui ont intiodiiit cette 

COI- 



* Lettr, de Paquiety t. I. p. 815, 
f Sleidan Jtal, /• ip, pag, 65 Z. 
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& par ks Sarnoates ont yaincu & dompta Pruf- 
fie, Poionîe , Lituanie, Ruflîe , Valachie, la 
Tranflilvane, Hongrie, Bulgarie^ Turquie, & 
font à ConftantinohJe. Allons nous , dîft Picro- 
chole» rendre à eulx le pliaftoft, car je veulxef- 
ire auffi Empereur de TrcbÎ2onde. Ne tuerons 
BOUS pas tous ces chiens Turcs & Mahumetil^ 
tes ? Que diable , dirent-ils , ferons doncques? 
Et donnerez leurs biens & terres , à ceulx qui 
yousaurpnt fervy honneftemem. Laraifon(dift- 
îl) le veult, c*eft équité. Je vous donne la Car- 
ïnaigne, Surie, & toute la Paleftine. Ha dirent- 
ils i Cyre^ c'eft du bien de vous: grand mercy. 
Dieu vous fafle bien tousjours profperer. Là 
prefeat eQoît ung vieulx gentilhomme e(î)rôuvé 
en divers ' bazars , & vray routier de guerre , 
nommé Echephron, lequel ouyant ces propous 
dift; J'ay grand paour que toute cefte entreprin- 
fe fera femblable à la farce du pot au laiâ, du- 
quel ung '^ cordoiiannier fefaifoit riche par ref- 
verie ; puis le pot caffé , n'eut de quoy difner. 

Que 

auquel a Cuccédé celui de Cor- 
donnier, ae'të f'àit'àe Cordoiiarty 

foitç' de cuii ainû sippelë 4c 
la Ville de CordoiU , d'où U 
nous eft venu. Patelin , dans 



wrmption dn Latin Dania*. 
^"fr^^land , c*eft l'iflc dc 
^^oenlund^zpfcijét Etîgroenland 
^ I. chap. "u Roman de Per- 
«forcft. Les Eflerlinsy Eftet- 
%^> Ou Oiflerlingtrs ctoient 
«s voifîns du Daoïiemaïc , & 
ia Maif^ pcibliquede ces Feu- 
Pjcs, qui firent autrefois al> 
liancc avec, pluficurs viUcs , 
lubûfte cBCQic à Anvers , ou 
on ra^Il«^^'ijp^r/ des O/ler^ 



U Batcé qui potre Ton nom: 

Ce^uy-cy efi H teinff en latine f 
Il tftfort commt un Cordouent 
Ce cuir, qui eft de peaux de 
chèvre , & dont on fait des 
defliis de fouliers , ëtoit pro« 
prement appelé CordoHan,lots 



%' t. qu^létoit^afieentan,âciii^) 

ip CtrdaHOtmUr ] Ce mot , r^^in , lors qu^il Pétbic en 

gaUc 



* iEneas Sylvius, ibid. 

t Mijfgot V9fé%* d^Jtatify htt* 3 9» 
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Que pretendei-voos par ces belles conqncftcs? 
Quelle fera la fin de tant de travaulx & traver- 
fes ? Sera, dîft Ficrochole , que nous retour- 
nez , repoCerons à noà aifes : dont dift Ecbe- 
phron, & fi par cas jamais n'en retournez P Car 
le voyaige eft long & périlleux. N'eft-ce mîeuli 
que des maintenans nous repofons , fans nous 
mettre en ces bâtards. O ! difl Spadafiin , par 
Dieu voicy ung bon refveux ; mais allons nous 
cacher au coing de la cheminée : & là paflbns a- 
vecq les dames noftre vie & noftre. temps, à enfi- 
ler des perles , ou à filer comme Sardanapalas. 
Qui ne s'adventure , n-ha cheval, ny mule, ce 
diâ Salomon. Qui trop (dill Echèp^ron) s'ad- 
venture, perd cheval, & mule, refpondit Mal- 
con. Bafte, dift Picrochole, palTons oultre^ Je 
ne crains que ces diables de légions de Grand- 
goufier.: ce pendant que nous fommes en Mefo- 
potamie ^ s'ils nous donnoient fus la queue, 
quel remède? Tresbon,dift MerdaHle^une bel- 
le petite commiflîon , laquelle vous envoyerw 
aux Mofcovites, vous mettra en camp pour ung 
moment *** quatre cents cinquante mille comba- 
tans d'eflite. O fi vous m'y faiâes voftre lieute- 
nant , je tueroye ung pygne pour ung mercier! 

Je 



gaUç t. AujouKl'hui les A- 
lemans les confondent , Ôc 
donnent à Tun & ^ Pautre le 
nom de Cordoiian » vialTcm- 
blablement parce que tous les 
deux venoient autrefois de 
Maroc par Cordoue, 

20 J^Mtl7« cents cinqtutnti mii" 
le combatàru fefiite ] Les mots 
^ItMtre cents manquent dans 



l'édition de 1535. dcdansccl* 
le de Dolet. 

zi Je renie ] N'y eft pasnoB 
plus. 

Chàp. XXXIV. I Le pm 
de là NenMin ] On appelle ainfi 
de gians Fonts dr pierre qai 
font à Chinon. Us ont iine 
demi-lieuë d'ëtenduë , font 
foutenus d'arcades inégales , 



t Nicot^ AU met Cordouan, 
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Je mors , je riie , je frappe, j'attrappe, je tiie, 
*' je renie. Sus, fus, di(l Ficrocholc, qu'on de- 
pefche tout, & qui m'ayme fi me fuive. 

Chapitre XXXIV. 

• 

Comment Gargantua laijfa la ville de Paris 

pw fe courir fin Jajs : & comment 

Gymnafte rencontra les 

ennemis. 

EN ccfte mefme heure Gargantua , qui efloît 
yfla de Paris , foubdain les lettres de foi» 
Père leuës, fus fa grande jument venant , avoît 
ja pafle ' le pont de la Nonnain : luy , Pono- 
crates, Gymnafte, & £udemon,qai pour lefuî- 
vre avoient prîns chevaulx de pofte : le refte de 
foo' train venoit à jufies journ<îes, amenant tous 
fes livres & * inûrument phîlofophicque. Luy ar- 
rivé à Parîllé , feut adverty par le meftayer de 
Gougaet : comment Picrochole s'eftoît remparé 
à la Roche Clermauld , & avoît envoyé ^ le ca-p 
pitainc Trîpet avec groflè année, aflàillir le bois 
deVede, & Vaugaudry : & qu'ils avoient 

*cou- 

moin ce qu'au chap. 36. fùi^ 
vaut il eil dit que tous ceux 
de la bande de ce Capitaine 
étoient de gros marongUs, Se 
au chap. 4J. que le même Tri- 
pet fut e/iripé , lors que d'un 
coup d'ep^e Gymnafte lui tail- 
la l'eftomac , le colon , 3c la 
moitié du foie X* 



& chargez de Croix en plu- 
finirs endroits *. 

2 Infiniment Philofiphicju* ] 
hjhnment au fingulier , com- 
pte i] faut lire fuivant les édi- 
tions de I Î42. veut dire atti- 
Tâil. 

i le Capitaine Trîpet ] Ici Tri- 
ft fignifie fm gros ventru , té- 



* fjv, de Fr, par CoHhn, t, i. pa^, Î40, 
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^ coura la poulie , jofqaes au preflouer Billard: 
& que c'eftoit choie eftraoge & difficile à croire 
des excez qu'ils faifbient par le pays, tant qu'il 
luy feit paour , & ne fçavoit bien que dire ny 
que faire. Mais Poaocrates Iiiy confeilla qu'ils 
fe tranfportafTent vers ^ le Seigneur de la Vaa- 
guion, qui de tous temps avoit elle leur amy & 
confédéré, & par luy feroient mieulx advifés de 
tous affaires : ce qu^'ls feirent incontinent ^ & le 
trouvarent en bonne délibération de leur fecoQ- 
rir : & feut de opinion que il envoiroit quelc- 
qu'ung de Tes gents pour defcouvrir le pays & 
Ravoir en quel eftat edoient les ennemis , affin 
de y procéder par confeil prins félon la fbrmede 
rhcure prefente. Gymnafle s'offrît d^y aller : mais 
t\ feut conclud , que pour le meilleur il menad 
avecqucs fpy quelcqu'ung qui congneuO les vo- 
yes & deftorfes, & les rivières de là entour. A- 
doncques partirent luy & ^ Prelinguand , eîcuier 
de Vauguyon , & fans cffroy efpiarent de tous 

cof- 



4 Courtt la potUW^ Dâni l*e- 
dîtion de Doiec on lit pùiOAil- 
It , mais <]uoi que l'autoiité 
4e c^lc de 1 5 3 5 . me falTe prc- 
féttt pouUe on diibit pourtant 
smffi PoiclaiUe dans la même 
fignincation , témoin qu'au 
dernier «hap. de. la frogn. 
Tantagi. on lit encore dans 
toutes les éditions pouUilie, 
d*où ponUilliery qui n'a point 
vieilli. 

5 Le Seigneur de iaVau^uion"} 
Ne feroit-cc point Gautier 
de la Perufe d'Efcars , Seigneur 
de la Vauguion, duquel parle 
M. le Laboureur , J. 7. pag. 
ti6. du 2. T. de Tes Additions 
aux Mém. de Caftelnau.» 

6 Prelinguand , efcuier de- Van- 



iptt'an ] C'eft l'office d'un E- 
cuïcr {prétgujiator ) de goûter 
de tous les mets qu'on a pré- 
parez pour la bouche de foa 
maître. Ainfi , Rabelais ap- 
pelle Prelinguand celui du Sn- 
gneur de la Vauguion de pre- 
itngens , comnve qui dit oit un 
homme qui du bout de fa lan- 
gue fait l'eflai de tout ce qui 
doit fe fcrvir i une table. Pr^ 
lingtiants qu'on lit au chap. j. 
de la Progn, Pantagr. cnlati- 
gnifîcation de croque-lardwi ou 
de fripons a encore la même 
origine, puis que les fripns^ 
que nos Anciens & après eux 
Rabelais 1. t. chap. 54. & I. j. 
chap. 4. appellent lefih/fds , 
étoient propcemeiit les &ians 

qyi 
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ôtiei. Ce pendant Gargantua fe refraifcbit) & 
^pnt quelcque peu avecques Tes gents , & feit 
oniicr à fa jument ung picotin d'avoyne , c'ef- 
pient foixante & quatorze muids , ^ trois boif* 
eaulx. Gymnafte & fon compaignon tant che- 
aulctorent. qu'ils rencontrarent les ennemis tous 
fpars » & mal en ordre, pillans & defrobans tout 
:e qu'ils pouvoient : & de tant loing qu'ils Tap- 
»erceurent ^ acoururent fus luy à la foulle pour 
edeftrouflèr. Adoncq'il leur cria: Meffieurs,]^ 
fuis paovre diable , je vous requiers qu'ayez de 
nioy mercy. J*ay «ncores quelcque cfcu ^ nous 
le boyrons: car c'eft ^éèurum.poubiUj & ce che^ 
Kal-ici fera vendu pour payer ma bien-venue ; 
cela faiâ , retenez moy des voftres , car jamais 
homme ne fceut mieulx prendre , larder , rouf- 
ttr , & apreûer, voire par Dieu dcmembter, & 
^ gourmandèr poulie que moy qui fuis ici , & 
pour mon proficiat je bôy à tous bons compai^ 
gnons. *"* Lors defcouvrit fa ferrîere , & fans 

met- 



qui s^tant ruez far les bons 
morceaux , ne quittoient point 
pii/è qu'ils n'eufl*ent cncoxe 
tiché les plats. 

7 Trois boègii^jcJ] Manque 
dans l'édition de 1 5 3 5* & dans 
celle de Dolet. 

8 ^mmn fottéiUI Quand 
«n ce tems'la on parloir d'c- 
cus , on entendoit des ccus- 
d'or. 

9 GtfwruMfff/er p0ii//« ] Me'na- 
ge remarque qu'on dit à Pa- 
ris m ftïrri gourmande <*f ^«r- 
/, pour dire 9 un haut coté xU 
nxmfofiy lardé de grans brins de 



de Rabelais , belles /potules ver- 
veeines ferforaminées de fetrefil 
(bm un manger d'Ecoliers , 
gens communément de haut 
j^tit. Cela me fait doutei 
fi geurmander fignifie ici cer- 
taine manière d'apprêter la 
viande , ou la baufner , la dé- 
vorer en vrai gourmand. 

I o Lors defcouvrit fa ferriere} 
Encore, 1. 2. chap. 28. Vne 
fertiéie de cuir bouilly de Tours^ 
tjue Panurge emplit pour foy , car 
il l^appelloit fon Vademecum» 
Et 1. 4. chap. 43. comme vous 9 
beuveurs, allans par pays, por* 



perfi *, & au chap, 6. du 2.1. • tez^flaccons, fcrrieres , ér bow 

teil" 



'*' DiHienn, Ztym. au mot ItiùX, 
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mettre le nez dedans , beuvoît affez honnefw. 
ment. Les marroufles le regardoient, ouvranî 
la gueuUe d'ung grand pied , & tirans les lan- 
gues comme lévriers , en attente de boîre après; 
mais Tripet le capitaine fus ce point acourut] 
veoîr que c'cftoît. A luy Gymnafte offrit fa bou- 
teille, difant: Tenez, capitaine, bcuvex en har« 
dîment , j*en ay faîd l'eflay , c'eft" vindcli 
Faye Monîau. Quoy ! dift Tripet, ce Gaultier 
ici fe guabele de- nous. Qui es tu ? Je fuis (df/l 
Gymnallc) paovre diable. Ha, dift Tripet, puis- 
que tu es paovre diable , c*eii raifon que pafe 
oultre, car tout paovre diable paflèpar toutfaDS 
péage ny gabelle : mais ce n'eft de couftumcque 
paovres diables foient fi bien montez, pourtant, 

Mon- 

teiites. Aot. Oudin prétend i voiages } depub , pai rclTeiD- 
que la ferriére étoit un vafe de j blance , d*auties vaifTeaux . 
verre , & peut-être croïoit-il I foit de verre , foit de cui 
qu'on eût appelé ce vafe fer- | bouilli furent nommez jtr 
riére par corruption pour ver- 
rière ; mais puis que la ferrié- 
re de Fanurge au chap. 28. du 
2. 1. étoit de cuir , & que 
d'ailleurs la ferriére étoit un 
meuble de poche & de voia- 
geur , il eft bien fur qu' Ant. 
Oudin fe trompe. C'étoit une 
cfpéce de flacon, fait à peu 
près comme un ancien livre 
de poche. De là vient qu'au 
chap. 28. du 2. 1. Panurge 
donne à fa ferriére le nom de 
VAdemecumy comme avoit été 
appelé certain vieux Sermon- 
naire , qu'on croioit fort uti- 
le , & qui fut d'abord impri- 
mé de taille à pouvoir le met- 
tre en poche. Or , comme 
les premiers de ces flacons 



rteres. 

rr Vin de U Faye-nm») 
La Fa'ie-monidH, nonpasfij- 
monja» , eft une Paroiffe « 
l^Eleftion & Châtclenic de 
Niort. Il y croît de fort boB 
vins que Charles Eticnnti 
pag. 412. de Tanciennc édi- 
tion de fon Prétdinm r*/"** 
appelle vina Faymengiam :josi& 
cela même prouve qu'il ign'^' 
roit l'origine du nom de «J 
vins , puis que le Prieuré « 
lieu eft appelé FayA-mune^^'^'^ 
pag. 103. du Pouillé geocral 
des Abbaïcs de France, imp^- 
l'an 1626. Aulfi prononfoii- 
on anciennement U FâU-^' 
niaUi comme les habitans ac 
Parai dans IcCharoloisdifcflt, 
étoiënt de fer ordinaire, ou Parai le Moniau & non Y^\ 
de fer blanc , afin d'y porter MonjoM, Quelques - uns ^^ 
le vin plus Virement dans les ' cxoieiit mieux paxlttdifciitP'' 
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Pondeur le diable , defcendez , que j*aye le 
* roufiin : & fi bien il ne inc porte, '^ vous, 
naîftre diable , me porterez : Car j'aime fort 
lu'aog diable tel m'emporte. 

Chapitre XXXV. 

Comment Gjmnafle Joufflemem tua le Cafitai* 
ne Trifety & adtres gents de Picrochole. 

CEs mots entendus , aulcuns dVntre eulz 
commençarent avoir frayeur, & fe feî- 
gnoient de toutes mains , penfants que ce feuft 
ung diable dégujfé:&quelcqu'ung d'eulx, nom- 
mé ■ Bon Joan, Capitaine des Frànc-topins, tira 

fes 

rAi le Mnual , mais Baudrand 1 roncts que mangent au befoin 
écrit le Mmiau , \ l'antioue» les T^ouffins, Mais il y a plus 
^ ^>-A -„fl(î ^^^^m :i È..,* d'appaicnce que K^ujfm vient 



& c'eft auliî comme U iàut 
parler* 

12 %mjfin'\ "K^mjjin Ce ptcad 
ici pour un Cheval de (ervice 
& de facile , comme il en eft 
dû au Seigneur dominant à 
chaque mutation de Fief par 
les articles 9«. Se 97* de la 
Coutume de. Touraine. Il 
n'cft point d& de ces Tf^JJms 
par celle de Metz , mais dans 
le pais il y a tel rUlage , dont 
les habitans , lors que le Sei- 
gneur y arrive monté fur Ton 
\9»fftn y font tenus de fe pte- 
fenter ^ lui avec un làgot d'é- 
pines ^. de rênces pour la mpn- 
tuie : ce qui pounoit faire 
croire que le Ti^ttJltn , ou 7(0»- 
cin , comme on parle dans 
quelques Provinces , auroit 



de l' Aleman rcjp, & r^f^oui^ 
roit bien venir de rt^ut, la 
plufpart des chevaux étant 
roux. 

13 Veus , mésfirê dîahli y mg 
porterez. ] /i, ^uàiù fit e^uus^ 
me vehetam e^o illwny tel qu'eft-^ 
ce cheval , il me portera , ou 
je le porterai» dit Proverbia- 
lement dans Vives ^un jeune 
homme qu'on railloit fur le 
peu de vigueur de Ton che- 
val. 

Chap. XXXV. i Bon Joan 
Capitaine des Franc-topins ] Plus 
bas encore , 1. z. chap. 7. Fran- 
topinm de re militari , cwn figu' 
ris Tevoti, Et 1. 3. chap. g. 
Doncqiiès nf fmdra d^orenavknt 
dire , t^i ne voudra impropre- 



éd ce nom des feuilles fie des i m*nt parler , quand on envoyera 

U 



^ ^Au DiaL istit, Itcr 8c-equus. 
Têtn. h 
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fes bemes de fa braguette ^ & cria aiTei hault, 
* Hagios bothêos. Si tu es de Dieu , fi parle: ^ fi 
tu -es de Taultre, fi t'en va. Et pas ne s'eu alloit: 
ce qu'entendirent plufieurs de la bande ^ & de- 
partoient de la compaiguie : le tout notant & 

con- 

le Fianc-Taupin en guerre : 
Sateve Tevot h pot an vin 9 c^ejl 
le criion. On appela Frana- 
Tappms une andenne Milice 
que les Rois de Fiance affran- 
chirent dç tai\le6 & d'impofts , 
en vue du fervice qu'elle leur 
xendoit à cteu(êr des mines 
de des tcanch^ics , à quoi elle 
£toit habile comme les Tat^ 
fes à fouïc la terre. Mais il 
se faleit aufii demander \ ces- 
Francs-Taupins lien au delà , 
& loss qu'on voulut les £ûie 
combattre, de le;s expofer aux 
GOi^s de monfquet ou de l'ar- 
tiUene > ils fixent fi mal en 
plufieuisodiafio^» qoeneiÎB^ 
ptslant 9\iAs que 4e lem pal- 
tionnerie , & de certaine luîr 
ticité qui left.'avoit fait négli- 
ger petit à petit , 00 fit fiu 
eux la Chan UHk fiûvante : 

Vn Framc T^ifio tm fi.bU 

Borgnt & hifepx , pmr rmeme. 

fyendrrvifét^ 
Mt fi 4t/aè «a fmrreém fmr 

ffpéey 
il£t/jt U OM/eitJts Tmll^s â»Ut- 

b»9 • 
X>mro» 9 vignette fur lâgnn,' 
*Vn Franc Taupin M» arc de 

frefne avait 
Tem vértmtii» > fa dfde re-^ 

uêiUey 
Sa jlefche efiaii de papier et»' 

pennée, 
Ferrée an bont d^pn argot de 

ehapao» 



Derirên &C. 
Vn Franc Taupim fm tef*- 

ment faifoit 
HèmtefienmtÈ dedans le Près- 

bytere , 
Et fi laiffa fa femme à fenw- 

Caire , 
Et bû bailU U elâf delamir 

Deriren &C. 

Vn Franc ToMpin chez. M 
^n hemme efiwtt 
Four fon ,difner avait de là 

meuruë» 
Il /*/ 4 dit f/imigoj je utnix 
Si tn ne fais de Ukfuifft à 
i*oignon, 
'.. Denren^ &c. 

Vn Franc TeUfm^ de Haj- 
namd revenait > 
t^i» ckaifffe efim a» talon def- 
, ehirie, 

^t fi dijeit ^'Uvemetê^tk ta- 
i VÊfie. f 
Mais onç n'attfiê d^mm tta ht- 

rim; 
Deriren âCC. 

Vn FrancTampin ete^fonH' 
tel rrcwft. 
Et il tHHva fa femtme Cactf 

chée, 
*Ad»ic , dit-il > fagr U h*^ 

vijeef 
Vn an a ftie m fm» en mê 

maifen. 
Derkcon &C« 
On traite de b^n-Jeam «m pau- 
vre niais , un pitaut , tel que 
devott être ce Gtpftatne des 
Fraac-to>piaS} ^ic jfpiiiiadoit 

tout 
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onfiderant Gymnafie. Pourtant ^ feît femblant 
efcendre de cheval , & quand feut pendant du 
ofté du montouer feit foupplement le tour de 
eftriyîere, fon * efpée baftarde au cofté, & par 
eflbabz pafTé , fe lança en l'aer , & fe tint des 

deux 

Mt bonnemcnt'que GymnaT- 1 mot PoMtre , qui poux diic le 

Démon , marque aacurellcmeiK 
la retenue d*un homme pieux» 

3ui évite de proférçi le nom 
e rejnnemi de Dieu êc des 
hommes , devient dans la boi^» 
che du Moine l'exprelHon 
d'un libertin , qui n*aiant pas 
rciifli auprès d*un homme de 
bieo par une adjuration im-» 
pie, cfpérc de réblouïr paç 
une autre qui n'étant plus fa- 
go qu'en apparence , témoi- 
gne qu'encore p^-ce m;ilgri 
lui qu'il iemblp defayoùcr I9 
première. 

4 Fet't ftmblant defcendre de 

cheval] Comme pour le céder 
à Tripet qui youlgit l'avoir. 

5 Efpée baflarde ] Plus haut 
déjà, au chap. 23. Sacquoitde 
(* efpée à deux mains ^ de l'efpé* 
ba^ZtdCtde PEffa^ntte. £t L 
3. chap.zs. PMmge Un donna^ 
(à l'Aleman Hertrippa ) mu 
rabe de pe/itêx de loup , une grandi 
efpfe baftarde bien dorée à feur- 
renié de velours. On appeloic 
épée bâtarde f celle qui n'avoir 
point de nom certain , c'eib- 
a-dire »' qui n'étoit ni Fran- 
çoire> ni Efpagnole, ni prot- 
prement Lanfquenette > mais 
plus grande que pas une de 
ces trois fortes d'épees. Les 
Paradoxes de Charles EtieU'- 
ne * imprimez chez l'Auteur 

l'aa 



fût véritablement un Dja 
>, à caufe qu'il s'écoit dit 
n pauvre Diable. 

z H^ghs ho theoj ] Mots par 
ù commence le Trifagio^i 
es Grecs , K'yt^ ô Ôésc, 
.yt@* io-^v^it , âyi^ dBhet.- 
■^ t hkinror Hftic, Le Saint 
'>ien^ le Saint fertile Saint im- 
*ertely àiez, pitié dénoue. Mots 
u'on chante en Grec & en 
.atin dans l'Eglife Komaine 

la Mcfl^ du grand Vendre* 
li. Or pomme Tes mots qu'on . 
ntend le moins font crus les ~ 
lus efHcacQs, celui d^Ragioj, 
ir tout tfois fois répète a £iic 
coire qu'il (èroit d'une gran- 
c vertu dans les invocations, 
if arot , dans l'Epitre aux Da- 
les de Chateaudun , 

fait frnf grands touts » entre 
tes dem s .barbote . . 

Tout à part lui i'agios une 
bote, 

klà vient cette façon de pat- 
:r, Qued*agfpi.' ocduiH^giet 
our le& menus ornemens des 
:mmes qui n'en ont jamais 
(Tez, &c autour defquellesce 
'cft jamais fait. 
3 Si tM es de ? autre % fi t^en 
a ] ^idez. moi de par Dieu , 
\ûs tjue de par l'autre ne vm^ 
{., dit frète Jean en colère, 
i-deâbus, chap. 42. Mais ce 



^ Imitez^ d$ Cltalim d^BêrtOifio Lattde. 
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deux pieds fus la felle, le cul tourné vers h tei^ 
te du cheval. Puis dift: Mon cas va au rebours. A- 
donq en tel poinâ qu'il edoit y feit ja gambade 
fus ung pied , & tournant à feneftre, ne faillit 
oncq de rencontrer fa propre aflictc fans en riea 
varier. Dont did Trîpet : Ha, ne feray pas cef- 
tuy là pour ceftc heure , & pour caufe. Bren, 
dift Gymnafte, j'ay failli, * je voys defFaîrccef 
tuy fault. Lors par grande force & agilité fcit 
en tournant à dextre la gambade , comme de- 
vant. Ce faiâ , mift le pouice de la dextrefo; 
J*arfon de la felle , fc leva tout le corps en F» 
fe fouftenant tout le corps fus le muicle & ocn 
dudiâ pouice, & ainfî fe tourna trois fois : àl^ 
quatriefme , fc renverfant tout le corps fansi 
rien toucher , fe guinda entre les deux aareîlles 
du cheval , ^ fouldant tout le corps en Tacrfe} 
le pouice de la feneftre : & en ceft eftat feit le 
tour du moulinet, puis frappant du plat de la 
main dextre fus le milieu de la felle , fe donoi 
tel branle qu'il s'affift fus la croppe, comme font 
les damoifclles. 

a 



Tan 1554. <l^s 1^ 17* Décla- 
mation , intitiilëc Pour UBaf- 
tard : & ^$tant anx chofes infetf 
fibles^ votts tr9m/erez.^ue lentm 
de badftard 4 tfié iwlèf aux baf- 
tons de guerre & in/trutnents d'ex- 
€ellence , cemme éttx chofes grMt' 
des entre Us autres ^ tefinoin /'ef- 
pëe, arbalefte, & couleviine 
baftaide, & autres efu'tt feroit 
long à raconter, U pouvoit y 
ajouter la grande voile, qu'on 
nomme auili bâtarde. LVpéc 
bâtarde ctoit donc un bâton de 
guerre plus giand & plus fou- 
ni ^ue les auties bâtons df (on 
efpece. 
<5 Je voys défaire cefiity fâuh'\ 



Le Roman de Peictfbirf» 
vol. 2, chap, 41. Lors tttru 
fin frain k fenefre^ & U cbci^i 
^ui eftoit duyet dejeunejfi^^ 
fumer a ung faix > vâ dc&iï 
ce que devant avoit féût » J^^ 
gierement que fe Tl^j « <** 
chief tourné, 

7 Souidaut tout te corps tn m 
Soudant, Solidandoy éem- 
fant tout fon corps en Vvi- 

8 Cefiunlut'm'\Latin,^: 
me on lit dans l'cdirioD « 
Dolet eft vraifemblablnuflii 
l'ancienne kçoo. ^^ ' 
comme porte celle de i55î' 
cft la mcmc chofe que l^\ 
Efprit fglct qu'on «oit q« 



LfVRE I. Chap. XXXV. 229 

Ce faîô tout à TaiTe pafle la jambe droîâe par 
fus la felle, & fe mîft en eftat de chevaulcheur, 
ÙLS la croppe. Maïs (dift-il) mîeulx vaiilt que 
je me mette entre les arfons : adoncq s'appuyant 
fus k$ poulces des deux maîns à la croppe , de- 
vant foy i fè renverfa cul fus tefté en l'aer , & 
fc trouva entre les arfons en bon maintien , puis 
d'ong fobrefault leva tout le corps en l'aer , & 
aînfi fc tînt pîeds joînâs entre les arfons, & là 
tournoya plus de cent tours , les bras eftendus 
en croix, & crîoît ce faîfant à haulte voix : J'en- 
raîgc, diables , j'enrafge, j'enraîge tenez moy, 
diables , tenez moy , tenez. 

Tandis qu'ainfi voltteeoît , les marroufles en 
Krand csbahiflcment diioient Tung àraultre:Par 
lamerdé • c'eft ung Lutin , ou ung diable ainfi 
defguifif. jlif hdfte waligm libéra nos , domine: & 
fuyoîenf i la roupte , regardans derrière foy , 
comme ung chien qui emporta ung plumaîl. 

Lors Gymnafte voyant fon advantatge , def- 
cend de cheval, defgaine fon efpée, & à grands 
coups chargea ' fus les plus huppet , & les ruoit 

à 



fè plaît \ lutter avec les hom- 
mes pool leur faiie peur i te 
tine preuve que ce mot vient 
le ii^ (feft qifau lieu de Itute 
)n difoit anciennement /«iVr, 
Toà Ton a fait Imton dans le 
ncme fens. CUm morruh n»n 
»Jt Urvs iH^éuamr , difoit Plan- 
^, au rapport de Pline dans 
a Préface de fon Hiftoirena- 
Qtclle. Marot a écrit Luthon 
tans ces vers qui font de fon 
^pitre aux Dames de Paris 

Si n*eft il Lotify Louve, ne 



. LmvetïïHt 

Tiff et n*afpic, neferpentf ne 
Luthon. 

9 Sus les plus huppeTL'\ Sur les 
plus confîdérables , qui en ce 
tems-là poctoient fur leurs 
chapeaux ou fur leurs 1>onnets 
un floc de foie , de fil , ou de 
plumes noiié ; d*où^ dit Fau- 
chet ^ on les nommoit how 
pez. , quand c*étoient des clercs 
ou gens de lettres, & hupex.» 
lors que c*ëtoient des gens 
de guerre portant des plumes. 
Mais Fauchet fe trompe , 

quand 



* i>» (4 Lâtix, '& Ffêf, Fr l. i. 
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à grands monceaulx bleflex , navrct , & menr- 
trîs , fans que nul luy refiilaQ , pcnfans que ce 
feuQ ung diable affamé, tant par les merveilkui 
yolcigemens qu'il avoit faîâ »que par les propous 
que luy aVoit tenu Trîpet, en l'appellant paovre 
diable. Sinon que Tripet en trahifon luy voulat 
fendre la cervelle de fon efpée lanfquenetu : 
mais il eftoit bien armé ., & de ceftuy coup ne 
fentit que le chargement :& foubdain le tomnaor, 
lança ung '° eftoc volant audiâ Tripet , &cc 
pendant qu'icelluy fe couvroit en hault,luytaii' 
la d'ung coup Teftomach , le colon , & la nooi- 
tîé du foyè , dont tomba par terre & tombant 
rendit plus de quatre potées de " fouppes, & 
l'amc meflée parmy les fouppes. 

Ce faiâ., Gymnafte fe retire, considérant que 
les cas de hazart jamais nefault pourfuivrejuf- 
ques à leur période: & qu'il convient à tous che- 
valiers reverentement traiâer leur bonne furtu> 
ne , fans la molefler ny gehenner. £t montant 
fus fon cheval luy donne des efperons , tinot 
droiâ fon chemin vers la Vauguion , & Preiio- 
guand avécques luy. 

Cha- 

quand il diftiAguc entre ^0»- 
pez. Se httppez.. De Hu^pe en 
Xatin VpMpay oifeau qui porte 
une toufe de plumes mr la 
tête, on aditindifFéiemment 
huppe 8c houpf pour (lénifier 
cette toufe qu'on poitoitplus 
ou moins haute fuivànt la qua^ 
lité. 

io,Ejf oc volant"] L'eftoc Vo- 
lant , que depuis on a tout 



' qu'on cachoit aifemcnt (m 
(es habits, dans fa poche, ou 
fous le bras, poux, dans Toc- 
calîon , jetter ce bâton à Jatcte 
ou aux jambes de fon enne- 
mi X* Maître Guillaume,» 
bouffon û connu à la Coui 
du Roi Henri IV. avoit tou- 
jours fous fa robe un de ces 
bâtons voUns , qu'il appeloit 
fon Oijel, parce qu'il ne maa- 
iîmplcment appelé volant y é^ I quoit jamais de faire voiex 
toit un court & gros bâton, cet oifia» à la tête des Pages 

& 



t C9nf, d€ Smçf, L l. chap, $, & Fénefte, ,/, 4. çbaf, itf. 
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Chapitre XXXVL 

Comment Gargantua démolit h chafteau du 

GnédeVede^ & comment ils J^JT^'^ 

rem le Gué. 

VEnu que feut , pacompta Tcflat onquel a- 
voît trouvé les ennemis , & du Stratagè- 
me qu*îl avoîtfâîâ, luy fcul, contre toute leur 
catcrve: affermant qu'ils n*eftoîeîit que maraulx, 
pîîleurs, & bri'guands , îgnorans de toute difci- 
piîne mîlîtaîre, & que hardiment ils fc meiflcnt 
en voyc : car il leur lèroit très facile de les af- 
fommcr comme beftes. Adoncqucs monta Gar- 
gantua fus fa grande jument, accompaignécom- 
mc devant avons diâ. Et trouvant en fou che- 
min ung hault & grand arbre (lequel communé- 
ment on nommoit l'arbre de Sainâ Martin , 
pour cequ*ainfi eftoit creu ung bourdon que jadis 
Sainô Martin y pianta,)di(t: Voîcy ce qu'il me 
felloit. Ceft arbre me fervîra de bourdon & de 

lan- 

^des Laquais qui le perAh , it6. de Téditioii Gothique 
Ottoicnt ordinairement *. 
. II Sfupfesl Ce mot au plu- 
^l > ne fîgnifie pas ici plu- 
«curs potages , comme il fi- 
S^'fieroit aujonid*iiui ; mais 
il fc prend , comme dans nos 
^cux Homans , pour tertaine 
quantité de tranches de pain 
^rcmpéçs dans tel bouillon 
^'on peut ou qu'on reut a- 
voir. Le Roman de Lancelot 
^ Lac > 7oL I. au fèuiUet 



1520. & fpmxe «jue -vnêsnemAtf 
geâftes bnj , defeendex. , Ji man" 
^9ns dtttx OH trek fit^pes. 
Tant dit VEfmjer k Heêfor an*il 
dtfxxndy & il luy fâk des Jou^ 
pes en U fentaine, .... Het' 
ter 4 grand foin » {r mangetêt 
veulentiers de^fmppes» Et au 
fèuUlet 116, du 3. ?ol. Lort 
appella (Boort) ung varlet ^ 
luy dift qiiil luy dppwtafi de 
Peaue^ir Miffi fifl-il en ungha^ 

nap 



^ Fetfontaat» em met Guillaume. 
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lance* Et ' Tarrachit facillemcnt de terre & en ofti 
les rameaulx , * & le para pour fon plaifir. Ce 
pendant fa jument pifTa pour fe lafcher le ven- 
tre: mais ce feut en telle abondance, qu'elken 
feît fept lieues de déluge , & dériva tout le pif- 
fat au guc de Vede , & tant Tenfla devers le fil 
de Tealie , que toute cède bande des ennemis 
feurent en grand horreur noyez, except6aulcun$ 
qui avoient prins le chemin vers les couftauli, 
à gaufche. Gargantua venu à Tendroiâ du bois 
de Vede , feut ad vifé par Eodemon , que dedans 
le chafteau eftoit quelcque rede des ennemis, 
pour laquelle chofe fçavoir , Gargantua s^efcria 
tant qu*îl peuft: Eftes vous là, ou n'y eftcspas? 
Si vous y eftes, n'y foyez plus , fi n'y eftes , je 
n^ay que dire. Mais ung ribault canonier , qui 
cftoit au Mâchicoulis , luy tira ung coup de ca- 
non , & Tattainâ par la temple dextre furieufe» 

ment: 



n^ t^Argtnt > ér luy mifi devant 
luy , puis Bocrt fift trois fiup- 
fes. 

Chap. XXXVI. I Varra- 
ehit] Dans les nouvelles édi- 
tions on lit C Arracha , confoi- 
mément \ celle de Lyon chez 
Eftiait 15 73. mais fui vant cel- 
le de Dolet & celle de 1553. 
il hxLt lire l^arroihit , par mé- 
tapltfnie , comme ailleurs 
tonéit 9 difiratnfit » recouvert > 
pour tomba y détramfa , recou- 
'vré, 

2 Et le para pour fon plaifir ] 
Encore , 1. z. chap. 2p. Cepen- 
datl't Loup-garou tiroit de terre 
fa maffe , à" l'jivoit ja tirée , é" 
la paroit pour en ferir Panta- 
gruel, Dans ces deux endroits 
parer c'eft préparer y comme ou 
pare OU prépare le pië d'un che- 
Tftl. Au premier» Gargantua 



para Tarbrc de S..Martin,'ai 
otant iVcorce & en détachant 
les branches de cet arbre qô 
devoit lui tenir lieu de boni* 
don ôc de lance. Au fécond 
ce fut en faifant tomber la 
terre & la fange qui s'étoienr 
attachées à la maiwë de Loup- 
garou, que le Géant paractL- 
te mafliië pour s'en fervii de 
nouveau contre P'antagmcl. 

l iA la pille ], Froiflart a io- 
titulé le 76. chap. du z. voL 
de fon Hiftoire : Desgrans\l^' 
les ér proyes ^ue le Chanojne t 
fes cotMagnons firent fier le l^ij 
de Cafiille ^ ir de la dtjfenfin 
qui fut entre eulx, 

4 Plombées ér pierres iPartil- 
leriel Plombée ^h-jàt de plomb, 
glans flumbata , dit Nicot. Au- 
trefois ce qu*on appeloit/|/tf«- 
bée ctoitune mamië garnie de 

plomb 
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ment : tomesfois né lay feit pour ce mal , en plus 
que s'il luy euft jedé une prune. Qu'eft cela? 
ilR Gargantua , nops jeâez-vous icy des grains 
de raifins ? La vendange vous coudera chîer : 
penfant de vray que le boulet feuft ung grain de, 
raifîn. Ceulx qui eftoient dedans le chalteau a*- 
mufez 9 à la pille ^ entendant le bruit coururent 
aux tours & fortereflcs , & luy tirarent plus de 
neuf mille vingt & cinq coups defaulconneaulx, 
& arqueboufes , vîfans tous à fa tefte, & fi me- 
nu tiroient contre luy , qu'il s'efcria : Ponocra- 
tes mon amy , ces moufches icy m'aveuglent: 
baillez moy quelcque rameau de ces faulles pour 
les chaflèr : Penfant des ♦ plombées & pierres 
d'artillerie que feuflcnt moufches bovines. Po- 
nocratcs < Fadvifa, que n'eftoient * aultres 
moufches que les coups d'artillewe que Ton tî- 
roic du chafteatt. Alors chocqua de foa grand 

arbre 



plomb poux rendre le coup 
plus pcfant. Les pierres eTar- 
tHUriey auxquelles ont fiiccc- 
je les boulets de fer , étoient 
^c gioâès pierres arrondies 
dont on chargeoit certains 
gros canons de fer appelez 
pour cette raifon perriers, X.es 
^lançois furent des premiers 
^ abandonner Tufage £c des 
ftrritrs & des boulcts de pier- 
re, & lors que fous le Roi 
Charles vm. ils portèrent la 
gaerie en Italie , on fiit tout 
étonne de voir le fracas que 
^foit leur nombreufe&bien 
fexvie artilleiiede «oÛès piè- 
ces de bronze tirée ^ de bons 
chevaux *. 



5 Vndvifn ] L'avertit, lui 
donna dvis» 

6 sAultresthoMfches(jfte les coups 
ttartilierie'] Coups d'artiUerie 
font ici des coups de mous- 
quet. Avant l'invention des 
moufquets, certaine arbalefte 
dont on fe feivoit à la guerre 
avoir été appelée mmfchettapzi 
les Italiens » parce > dit Ca- 
feneuve , que Ton trait lâché 
faifoit un bruit femblable à 
celui d*une groOè mouche. 
Les baies de moufquet faisant 
\ peu près le même effet aux 
oreilles de Gargantua , il les 
prend auflî pour de vraies 
mouches. 



"* ■ — ^- - - , — . 

^ Gmhérdiny Hifi» âtiimrr, tCltékL /. i. r. 
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arbre contre ]e chafteau t & à grands ccmps é< 
iKUit & toars & fortereflès , & ruina tout par te» 
re ; Par ce moyen feurent tons rompus & miset 
pièces ceulx qui «ftaient en icelluy. 

De là partants arrivarent au pont du mcolin, 
-& trouvarent tout le gué cou vert de corps morts, 
«n telle foulle qu'ils avotent engorgé le coors 
du moulin: & c'eftoient ceulz qui eftoient perii 
au déluge urinàl de la jument. Là fèureDt en 
•penfement comment ils pourroient paflèr , m 
l*empefchement de ces cadavres. MaisGymiaf- 
•te dift : Si les diables y ont paflë , j'y paffmif 
fort bien. Les diables (dift Eudcmon) y onrpaf- 
fé pour en emporter les âmes damnées. Sainâ 
Treîgnan (dîfl Ponocrates) par doncques confc- 
.^uence neceflaîre ii y paflèra. Voîre voire, dill 
Gymnade , ûu je demoureray en chemin. £t 
donnant des eiperous à fon cheval palTa fran- 
chement oultre, fans que jamais fon cheval cet 
frayeur des corps morts. Car il l'avoît acouilih 
mé (7 félon la .dcârine de -ffilîan) à ne craindre 
les âmes ny corps morts. Non en tiiant fô 

Îents , comme Diomedes tiioit les Thraces, à 
JlyfTes mettoît les fcorps de fes ennemis es pieds 
^e fes chevaulx , ainfî que racompte Homère: 
mais en luy mettant ung phantofme parm; fon 
foin , & le faifant ordinairement paffer fus icel- 
luy quand il luy bailloit fon avoine. Les trois 
aultres le fuivirent fans faillir , excepté £ude* 
mon , duquel le cheval enfonça le pied droifl 

juf" 

7 Sel&m U do&rine tPi/têlianl fie tUntê^fiOyieit , a été mil 

Homéie 1. lo. de l'Uradt , & à propo^ris par lui dans ce 

Elien c. 25. du x 6. 1. desani- dernier fens. 

maux (Ufcnt le contraire de ce g Guéri d'uni fi*^^^ ^^ * ^^^' 

que leur fait dire ici Rabelais mè on TalTure, c'cftle^^M 

trompé par le verbe vyrttyu efpéce dç clou qui fc fbnnc 

qui fignifiant tantôt fiétrahit^ duns le patiuon > ^ fe g^* 
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-ufqaes nn genôuil xledans la pance d'uhg gros 
5c gras villain qui cfloît là noyé à l'envers, &ne 
^ povoit tirer hors: ainfi demooroitempeftré, 
lufqaes à ce que Gargantua du bout de fon'baf- 
;on enfondra le reAe des tripes du villain en 
l'eaue , cependant que le cheval Jevoit le pied. 
Et (qui eft chofe merveilleufe en Hîppiatrie) 
Fcut Icdiâ cheval * guéri d'ung furot qu'il avoit 
?n celluy pied , par l'attouchement des boyaulx 
9 de ce gros marroufle. 

Chapitre XXXVIL 

Comment Gargantua fiy pgnant faifoit tomber 
de fes cheveulx les baullets tC artillerie. 

Sfus k rive de Vede, peu de temps après ab* 
„ ordarent au chafteau de Grandgoufier , qui 
les attendoit en grand defir. A leur venue ils fe 
feftoyarent à tour de bras , jamais on ne veît 
gents plus joyeulx : Car Supplementum Skpple- 
menti ebrontcorum dîâ , que Gargamelle y mou* 
rvt de joye : je n'en fçay rien de ma part, & 
bien peu me Ibucîe ny d'elle ny d'aultre. La vé- 
rité feut , que Gargantua fe refraifchiflant d'ha* 
billements , & fe teftonnant de fon pîgne (qui 
eftoit grand de cent cannes , appoinâé de grao* 
des dents d'Eléphants toutes entières) faifoit 
tomber à chafcun coup plus de fept balles d« 
boullets qui luy eftoient demourez entre fesche» 

vculx 

rit avec de rcxcrément hu- 9 De ce gro$ m4trr9t$fie'\ C'eft 

comme il faut lire avec r«di- 
tion de Dolet non pas<rj j^04 
marroufies , comme on lit dan$ 
Its nouvelles après celle de 

^er-bein ûgoific piopiement j 1553. 

Crap, 



main , il faut , que du tems 
de Kabelais on confondit le 
fiint avec Vtparvin , car ce 
dernier fnot fait de l'Aleman 




z^ô Gargantua, 

veulx à la démolition du bois de Vede. Ce qne 
voyant Grandgoufier fon pere,penfoit qucfeof- 
fent poulx, & luy dift iDea mon bon fils, nousas- 
tu apporté jufques icy des * efparvîers de Mon- 

;u? Je n'entendois que là^tu feîilès refidencc. 

loncq Ponocratcs refpondit : Seigneur , ne 
penfez que je Tayc mis au * colliege de pouilI^ 
rie , qu'on nomme Montagu : mieulx reoiTe 
voulu mettre entre les guenaulx de Sainâ Inno- 
cent , pour Tenorme cruauUé , & vîlennîe qw 
j'y ay congneiie : Car trop mieulx font traifla 
^ les forcés entre les Maures & Tartares : \« 
meurtriers en la prifon criminelle*: voire certes 
les chiens en vodre maifon , que ne font ces 
malautruz audiâ colliegç. Et i\ j'eftois Roy de 
Paris , le diable m'emporte fi je ne mettois le 
feu dedans, & ferois brufler & Principal & Re- 
gens, qui endurent cefie inhumanité devant leurs 
yeulx eftre exercée. Lors levant ung de ces 
boullecs, did: Ce font coups de canon, queba 
receu vodre fils Gargantua paflant devant le bois 
de Vede , par la trahifon de vos ennemis. 

^Mais ils en eurent telle recompenfe qu'ils 

font 



Chap. XXXVII. I Efpar* 
jners dé Montagu ] Les £pei« 
▼ieis fe prennent en grande 
quantité & fon aifëment (tu 
les plus hautes montagnes t. 
C'eft pour cela que Rabelais 
appelle Effarvitrs de Monta^H 
les poux des Ecoliers du Col- 
lège de Montaig». 

2 Colliege iefeutllerie^ ^H*on 
nomme Montâgu] Etafme y de- 
vint malade , ^ouc y aroir 



occupé une chambre nulfai- 
ne, on on ne le nouniiToit 
que d*oeufs puans £c corrom- 
pus. Voiez la vie d'Erafox, 
au devant de Tes Colloques. 
3 Les forcés ] C'eft ainfi 
qu*on lit dans toutes les édi- 
tions, jufqu'à celle de 155)' 
inclufîvement. Le mot ftr 
faire qu'on lui a(iibfiitué<iuu 
les fuivantes a auflî bien que 
ràutre fait place à celui de 



t BeloH , /. 2. ehé^, 2t. de fin Ornithologie^ 
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»nt tous peritz en la ruine du cbafteau : com* 
le les Phîliftins par Tengin de Sanfon, & ceulx 
u*opprlma la tour de Siloc : dcfquels eft eP- 
rîpt Ijiuc 13. Iceulx je fuis d*advis que nous 
ourfuîvons , cependant que l'heur eft pour 
ous : Car ToccafTbn ha tous fes cheveulx au 
ont : quand elle eft oulcrepafTée , vous ne la 
ouvez plus revocquer : elle eft chaulve par le 
erriere de la tefte , & jamais plus ne retourne, 
/rayement , dift Grandgoufier , ce ne fera pas 

ceftc heure, car je veulx vous feftoycr pour 
:e foir , & foyez les tresbien venus. 

Ce diâ,on apprefta le foupper & de furcroift 
eurent rouftisfeizebœufz, trois geniffès, tren- 
:e & deux veaulx, foixante & trois ^ chevreaulz 
noillbnniers ^ quatre-vingts quinze moutons, 
trois cents gourrets de laiâ à beau mouft, unze 
vingts perdrix, fept cents becafTes, quatre cents 
chappons de Loudunois & Cornouaille^fix mil- 
le Poullets &iaultant de pigeons , fix cents gua- 
linottçs, quatorze cents levraulx, trois cents & 
trois buftardes , & mille fept cents ^ hut^i- 
deaulx : de venaifon , l'on ne peut tant foubdain 

re-k 



fwfM qui vient de l'Italien 
ftnjac , fie qui ne veut dixc 
autre chofc que forçairt & for- 
ce, dans la flgnification d'hom- 
me farce de xamer. 

4 Chevreauix mtijptnniers ] 
Chevreaux de lait. On a ap- 
pelle imif9n % & mpijfhtt la trai- 
te que rend une vache , 2c 



chevreau PMijJonnUr fcroît pro- 

Ï»rement celui qui tette tout 
e lait de fa mère ou d'une 
autre chèvre. 

5 Hmaudcsulx ] C'eft com-' 
me on lit dans l'édition de 
1535. fie dans celles de 1542. 
VlMt9udeâH , c'eft comme on 
parle aujourd'hui , eft un v6- 



Micot croit que moijf0n s'eft xitable chaponneau bien con*- 
dit en cette fignifîcationpout ' ditionné , mais \ Metz , 01^ 
tiunlfin , à mUgimU. Ainû le le Patois a confccvë la plus- 

pacK 



X Ondiny DiSt, fr. Itél. tmr. M. 



23fr 



Gargantua 



recouvrer, fors unie fangliers qu'envoya* l'Ai- 
bé de Turpenay , & dix & huiâ beftes faQlve$ 
que donna le Seigneur de Grandmont : enfem- 
ble fept vingt faiiàns qu'envoya le Seigneur da 
Eflars, & queicques douzaines de ramiers, d'oi- 
feaulx de rivière , de cercelles , butors , cour- 
tes , pluviers, francpiys, cravans, tiranfons, 



pfift de nos anciens mots, ce 
n^ot , qu'on pionoDcc haute»- 
dcaH (rgnific un grand poulet, 
auquel on a laiile les lombes, 
quoi qu'on lui ait coupé la 



cjete ,. & les eigot$ poui le 
f^e paroitre chapou : Se On 
Y appelle hautondean ce pOU- 

\%t , patce que ne valant pas 
Ia peine d'être' nourri de hou 
blé » cQninie les vrais chapons 
qi^on veut cngraifler , on ne 
lui donne que des batom ou 
héfttont p c'eft-à-4i'^ > 4e ces 
petites gouûès qu'on ôte du 

•-6 V^hbé de Turjunay^V Ah- 
htït de Turpenai , autrefoiis 
T^Opigni ♦ {Turpiniacum) & 
la Terre de Grammont font 
voiles de la Forêt de Chi- 
non* Ainfî il e'toit facile \ 
l*AM>ë de Turpenai , & au 
Seigneur de Grammont dé re- 
couvrei de la venaifon. 

7 Tddûumes'] 'L^trJoumet^ 
une forte d'oie , plus groffe 
due le canard , & qui fe (al- 
lant peut-être moins enten- 
dre que les autres oïes, aura 
P& avoir été appeléexlelafoi- ^ 



te de téuitmma, 

% p0uacres ] Ce mpt 
Poitou , où on appelle /m- 
cre une eipéce. de hémi , dost 
il fe voit quautité fîir les boiâs 
de la Charente^ Il eè de !i 
groflènr d'une poule 8c bho; 
par le corps , mais fes ailes 
font grandes & fort ooiits, 
Je fiiis bien trompé il ce mot 
ne vient de p0dA^er, & s'il ne 
déiigne Wpouacre par Quelque 
eoptte à qqoi cet Çileau d 
lujet comme le chapon, 

Sf Oranges .... cêjcoftns ] 
Tout cela , comme déjà plis 
haut vantreatUx maOQue àm 
l'édition de 1 5 3 s • & aaiu cel- 
le de Dolet. A l'égard do 
cofcoffonsi qu'ailleurs Rabeiait 
appelle toujours cofiotonsi on 
les retrouve encore 1. 3. c. r. 
& 1. 4. c. s 9, Et au 2s. chap. 
du 1. 5. il parle de c«fcowst 
U MBresque , ce qui ne per- 
met pas de douter que le (Mr- 
eouffo» des Provençaux , ^ 
eft le manger dont parle id 
Rabelais , ne foit le même 
mander Africain que Lcoa 
d'Afrique a décrit fous lenom 

de 



^ * Séb, T^MtlUrd , Hijf, de Mtlun , par, 40 j. où m Ht Tour- 
pigny. 
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Eierieautt 1 ^ cadoucnes , pocbecuIUeres , ' poua* 
=s, hegronneaulx t foulques, aigrettes, cîgon- 
es , cannes pecieres , ^ oranges , flaminans 
ui font phenicoptercs) , terrigoles, poulies de 
de , force coftoffbns , & renfort de potaiges. 
.nspoînâ de faulte y eftoît de vivres abondan- 
: & ferrent appreniez honnefcemenc par Frip- 

pe. 



C^finfu t > ^ 4o9t le Sicut 
oîiette a donné âùffî la dcf- 
ption en ces termes , au 
ap. 3» de ia Relatioa de fa 
ptivite dans leç SLoiaumes 
; Pez & de Maioc. „ On 
prend , dit^rty uiie grande 
jatte de bois » en bien nne 
terrine , qu'on met.derant 
Toi avec une écuelle pleine 
de faiine , 8c uneiaucie rem- 
plie d'eau nette , un crible 
& une cueiller. . On prend 
en fuite deu^ ou trois poi- 

Î^nées do cette farine avec 
es doigts » puJif on l'arfofe 
de temps en temps , juf- 
qucs à ce que Ton voye 
qu'elle vienne toute com- 
me de petits pois : fie c'eft 
ce qui s'appelle le Coufcou- 
foM, A melure qu'il fe for- 
me on le tire de la jatte 
poux le mettre dans le cri* 
ble , afin d'en fe|>arex la fa- 
rine > qui pourroit être ref- 
, tée fans être arrondie j il y 
a des femmes qui font u 
, adroites aie faire, qu'il ne 
, vient pas plus gros que du 
• menu plomb , ilen eâ beau- 



» 



» 



coup meilleur. Peadani^ 
cela on fait cuire quantité 
de bonne viande, comme 
poules» boeuf fie mouton»' 
dans un pot qui n'eil largç, 
que d'u^e palme par l'eu- 
„ trée. On a un autre vàif- 
fcau de euivte fait exprès ,; 
fo«t large pai lehwit, fie, 
'aiïczeftroit pat le bas » pouc 
entrer deux doigts dans la 
bouche du premier , fie dont 
le fofid eft percé comme 
une poêle à châtaignes. 
„ C'efl dans ce dernier vaif- 
„ fcau que l'on met lé C9np-' 
„ c«t$f9iê >^ fur le pot où bput 
la viande quand elle efi 
prefque cuite , on l'y laif- 
fe l'elpace de trois quarts, 
d|heure couvert d'une ier*. 
,, yiette, fie après avoir mi» 
à l'entour de la bouche du 
pot où eft la viande un lin- 

?;e nouille avec un peu de; 
àrine détrempée , afin qu'il 
einpeche la vapeur ou fil- 
mée de fortir par^ cet en-, 
droit, fie qu'elle pénétre le 
C»ufioHfoH pour le faire cui- 
re. On le tire en fuite pous 

vci- 
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t Dcfcnpc. Aftics , /. ; . 4» chap, iuinnli : Maaiéze que ceux 
k Fe^ obittvcnr ca Icux nungçr. 
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pefauîce , Hofchepot & Pîlleverjus cuifinters di 
Grandgoufier. Janot, Mîcqucl, & '**Vcrrenctj 
appreftarent fort bien à boyre. 

Chamtre XXXVIII. 

Comment* Gargantua mangea en fallaàefix 

felerins. 

LE propous requiert , que racomptons ce 
qu'advint à fix pèlerins qui venoiem</e 
Saind Scbaftien près de Nantes , & pour foy 
ftcrberger celle nuiâ , de paour des ennemis, 
s-étoîent mufles au jardin deflus ' les poyiars, 
entre les choulx k leâiies. Gargantua ft troavi 
quelcque peu altéré ,. & demanda û l'on pour- 
i:oit trouver des leâues pour faire fàllade. 



9> 



▼er(bt dans queloue plat, 
ou on le remue annde l*e'- 
_ grener, puis on y met du 
„ beurre autant qu'il en faut 5 
„ & par delTus du bouillon 
„ du pot avec toute la vian- 
„ de' . De cafcoton , dit pat 
corruption pour ceufconfou^ on 
a fait le verbe cffcoury d'où 
rAdjcôif cofc0té, que 1. 2. ch. 
2 T. Rabelais applique à des 

Srains de Chapelet relever 
'autres graiâs de la grolTeur 
de ceux du coufcouf^u, 

10 Verrenet'\ Mot compofc, 
qui dénote que ce valet eut 
grand (bin de tenir les verres 
bien nets , fans quoi la débau- 
che n'aoroit pas ^té fort a- 
gréable. 

Chap. XXXVIII. iLesfoy- 
zjtrs ] On appelle foizjtrs en 
Poitou & dans le païs Meflln 
le chaume ou la tise des pois 



répandu fur la terre» apù 
qu'on en a détaché les gotf 
(es. Ce cha&nie fèrvoit A 
paille aux Pèlerins , gm^ 
voient choifî cet endrohpad 
ne point coucher fur la èoci 
& ppur être garentis da rot 
par les choux 6c par les lii* 
tues qui les en fauvoieot da 
deux cotez. 

2 Comme pruniers ou ntyri ] 
De trois fortes de laitues dasi 
parle Pline 1. 19. chap. s. la 
première, \ ce qu'il dit, i«- 
te fcs tiges- fi larges, qa'n 
rapport des Naturalifîes Grecs, 
anciennement elles fervoieoc 
quelquefois de portes à àti 
Jardins. 

i Grand comme U tonne k 
Ci fi f aulx 3 Robert Cenaolt, 
qui dans fon Traité de verAnutf 
furarum ponderumque râîiont\ 

aux feuillets |o. & ji.dcJV 

ditioi 



Livre I. Chap. XXXVIII. 241 

Et entendant qu'il y en avoit des plus belles 
grandes du pays , car elles eftoient grandes 
comme pruniers ou noyers: y voulut aller luy- 
lefînes & en emporta en fa main ce que bon 
ly fembla , enfemble emporta les lix pèlerins , 
fquels avoient fi grand paour, qu'ils n'aufoient 
j parler, ny toulfèr. 

Les lavant doncques premièrement en la fon* 
ine , les pèlerins difoient en voix baCTe Tung à 
mitre : Qu'eft-il de faire ^ nous noyons ici entre 
rs leâuës ) parlerons-nous ? mais fi nous par- 
ons il nous tuera comme efpies. Et comme ils 
îliberoient aînfi , Gargantua les mift avecques . 
s leâiies dedans ung plat de la maifon, ^ grand 
)mme la tonne -de Cifteaulx , & avecques htii* 
, & vinaigre , & fel , les mangeoit pour foy 
fraifchir devant fouper , & avoit ja engoulé 

cinq 

KtUékTê quÂ Bacchi noSfê 
tUetjUi flmt, 
fae Bernhardey vocet tjmitité^ 
bety SiflcJtia /r4f re/ : 
Hipjue tut omnigenos OreU" 
fus adde viros, 
^AnnMÂ pfdbebit cunSèis hdc fr- 
cula trulla , 
Ncndum dimidh déficiente 
mero, 
Securi Erpachii firatres firbete, 
Lazenâ 
Hoc jalva , eft t/§bh nulle 
ti/nenda fitù. 

Mais Rabelais & tous ceux 
qui depuis ou avant lui onc 
parlé dp cette prétendue ton^ 
ne de Citeaux , fe font mé- 
pris. Us dévoient dire de 
Cleivaux , oîî Ton montre 
une fort grande tonne qu'on 
dit tenir autant de muis qu'il 
y a de jouis en Tan. Furetié- 
Q. re 



rion de 1547. parle de k 
nne prétendue de Citeaux , 
t que de fpn tems elle fub- 
Loit encore en Ton entier, 
oi que la tradition du lieu 
t que c'étoit S. Bernard qiii 
voit fait conftruire. Elle 
loit , dit-il , près de 300. 
lis, & cet autre Navire des 
gonautes palToit de beau- 
lîp en grandeur la tonne 
^rpach entre Heidelberg & 
ancfort , qu'Althamer Au- 
tf Aleman avoit voulu fai- 
paifer dans les vers fuivans 
iftôî pour une mer que pour 
e tonne : 

^d vetat Erpachium -Vas an- 

numerare vetufiit 
Miraclit ? ifUQ non VAfiius 

Orhis habet. 
hixeris hoc reéfè Pelagus > vi* 

ni(ju€ pahfdem : 
T§m, I. 
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cinq des pèlerins : le fixiefme efroit dedans le 
plat caché foubz une leâuë , excepté fou bour 
don qui apparoifToit au defTus Lequel voyant 
Grandgoufier , dift à Gargantua : Je croy que 
c'ed là une corne de lîmailbn , ne le mangez 
poinâ. Pourquoy? dift Gargantua, ils font bons 
tout ce mois. En tirant le bourdon , enfcmble 
enleva le pèlerin & le mangeoit tresbien. Puis 
beut ung horrible traiâ de vin pineau, en atteo* 
dant que l'on appreftad le foupper. 

Les pèlerins ainfi dévorez, fe tirarent ho«i« 
meuUes de fes dents le mieulx que faire peu- 
rent , & penfoient qu'on les euft mis en quelc- 
que baffe fouflS des prifons. £t lors que Gar- 
gantua t)eut le grand traiâ , cuidarent noyer en 
fa bouche , & le torrent du vin prefque les em- 
porta au goulfre de fon eftomach : toutesfois 
faultans avecques leurs bourdons , comme font 
les ♦ miçquelots , fe meirent en franchifc lorce 
des dents Mais par malheur l'ung d'eulx taitant 
avecques fon bourdon le pays, à l^aveir s'ils ei- 

tofent 

le au mot Tonne le rapporte 
ainû. Mais des gens qui l*ont 
vue m'ont afTure qu'elle n'en 
tiendroic pas la moitié. Il 
n'ed pas plus vrai que cefoit 
S. Beinaxd qui l'ait fait conf- 
tniire. A l'égard de celle 
d'Erpach, il paioit « quoi qu'en 
dife Althamer^ que fur les 
dimenfions propres qull a pri- 
fes de cette tonne , elle ne 
tiendroit pas 80. muis de Fa- 
lis. 

4 Mc^uehts ] On appelle 
Miçquelots de petits garçons 
qui vont en pèlerinage a S. 
Michel fur la mer , 6c qui 
prennent cette occafiou pour 



France oh dit communemcoi 
qu'il ny a oue les grans gum 
qui aillent à S. Jaques en Gaj 
lice: mais que les petits Tod 
à S. Michel. 

S Noyer grçliier ] Encore jj 
3. chap. 32. âU eUJpis (bntÀ 
groiiier. Se 1. 4. chap. 63. * 
coquille de noix ^rolliîrt. li 
noix que Rabelais noiniD| 
grolliére eft celle qu'ailleurs 
nomme noi-gobe , & à Ki 
noix Lombarde, Elle eft 
coup plus groile que la 
commune, & comme fa 
quille eft aulli beaucoup 
tendre que celle des a 
noix , il fe peut qu'on T 



gueuler. De là vient qu'en ' nommée srolUtre à caufe 
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oîent en fcurcté , frappa rudement en la faulte 
l'une dent creufe , & ferut le nerf de la mandi- 
bule : dont feît très forte douleur à Gargantua , 
5c commença crier de raige qu'il enduroit. Pour 
doncques le foulaigcr du mal feit apporter fon 
curedent , & fortant vers le < noyer grollicr^ 
^ous denigea Meilleurs les pèlerins. 

Car il attrapoit Tung par les jambes, l'aultre 
par les efpaules, l'aultre par la beface , l'aultre 
par la ^ foîlloufe , l'aultre par l'efcharpe : & le 
paovre haîre qui l'avoit féru du bourdon ,racro- 
cha par la braguette., toutesfois ce luy feut ung 
grand-heur, car il luy perça une boflè chancreu- 
ïe , qui le martyrifoit depuis le temps qu'ils eu* 
rent paffé Ancenis.. Ainfi les pèlerins denigez 
s'enfuirent ' à travers la Plante à beau trot , & 
appaifa la douleur; En laquelle heure feut ap« 
pelle par Eudemon pour foupper , car tout ef^ 
toft preft. Je m'en vois doncques (dift-il) ® pif- 
fer, mon malheur. Lors pifTa ii copieufement^ 
que l'uriae trancha le chemin aux pèlerins , & 

feu- 



la GrolUy eipéce 4c Corneil- 
le qui en eft foit friande , 
trouve le moien de remanier 
de fon bec. 

6 Foiliouft ] Ci-deffous en-^ 
core, 1. i, c)iap. i^.plusd'au- 
ten n'eji^it en ^llloufe > pour 
folliciter ^pùurfmvre. Ce inot, 
qu'on \\i felùHzje dans le Dic- 
tionnaire de l'Argo , vient de 
fodicuhfa fait de fédère^ & il 
fîgnifie une poche , une mal- 
lette dans laquelle on fonille. 
Le Diaionn. Fr. Ital. d'Ou- 
din, Fouilloufè» paroladix.er- 
go , faccoda » poche , pochet- 
te. 

7 ^ travers U Plante] C'eft 
ftuntt qu'on Ut , & non plai- 



ne, dans les éditions de 1542. 
Et cette Plante, mot qui iîgni- 
£c Ueu planté d^arhres eu de 
vignes , eft le même endroit 
que plus bas 1. 3. chap. 32. Ra- 
belais appelle la Fiante dm 
grand Cormier, Yoltz Plantatà 
dans Du Cange. 

8 Pi(fer mon malheur ] Qiiand 
on voit aller pifTer quelqu'un 
qui a la chaudcpiflc , ou quel-" 
que joueur qui perd, on a cou- 
tume de leur dire en riant, 
qu'ils vont piflcr leur mal- 
heur. Par imitation de cette 
façon de parler , Gargantua 
plein encore de la douleur que 
lui avoient caufce les pèle- 
rins, dit étant prêt à piiTer, 
Q^a qu'il 
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feorentcontrainâs paflèr ' la graode boyre< Fa(^ 
fans de là , par '" Torée de la touche en plaio 
chemin , tombarent tons , excepté FonrnilHer, 
en une trapc qu'on avoit faide pour " prendre 
les loups à la trannée. Dont efchapparent mo- 
yennant rinduflrie dudiâ Fourmilier , qni rom- 
pit tous les lacs & cordaiges. De là iflus ^ pour 
le refte de celle nuiâ coucharent en ane loge 
pres> le Couldray. Et là feurent reconfortez de 
leur malheur par les ^bonnes paroles d'ung de 
leur compaignie, nommé ** Laf-d'aller, leqod 
leur remonllra que cède adventure avoir eiié 
predîâe par David, Pfal. Càm exjurgeremt hom- 
mes i/f nos ^ forte vhos' deglutijfent nos ^ quand 
nous feufmes mangez en falade au grain du fel. 
Cùm irafieretttr furor eorum in nos , forfitan a^ns 
dforbuijfet nos , quand il beut le grahd traiâ. 
Torrentem pertranjivit anima nofira , quand nous 
paifafmes la grande boyre. torfaan pertranjtffet 
anima nojlra aquam intolerabiUm , de ion urine, 
dont il nous tailla le chemin. BentcUSsu dominm 
qui non dédit nos in captionem dentiifus eorum. Am- 
ma nofira , Jîcut pajfer , erepta eft de lapteo venan- 
tium , quand nous tombaimes en la trape. La- 

queus 



qu'il va pifTci fon malheur. 
Cette phiait eft un peu mieux 
dans (a place 1. l. c. 32. lors 

Su'il eft dit que les Médecins 
e Pantagruel avec force dro- 
gues lénitives 8c diurétiques 
fui firent pifTer fon malheur. 

9 L4 grande boyre] Bief,biel^ 
hier y & de W boire c'eft le ca- 
nal qui fait .moudre le mou- 
lin. Comme de deux maux 
on choifit le moindre , les 
Pe'letios pour éviter Tinonda- 
tion dont l'urine les mena- 
çoit , aimèrent mieux paiTer 



le canal d'eau qui faiibit moo^ 
dre le moulin. C'eft ce qoi 
eft ici appelé péijper U grMàe 
boire y \ quoi Las-d'aUcr ap- 
plique le Torrentem pcrtréoijtvit 

10 Vorée de U touche } Flos 
bas encore > 1. 2. chap. 14. 
qttdndjefmfm unx petit tucquct 
^ui eft après. Et 1. 4. chap. 3^* 
ponr defcommr hors la touche 
de boié. Dans tous ces paiTa- 
ges touche 8c tiuquet fîgnifient 
un petit bois de haute futaie 
pioche d'une maifba dePief , 
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quetis cmitritus eft^ par Fournîllîer, £5^ nos libcroh 
tsfumus, Adjutorium noftrum , &c. 

Chapitre XXXIX. 

Comme le Moyne fem feftojé far Gargantua^ 
<jr des beaulx frofOHs qu^ il tint en fitiffant» 

QUand Gargantua feut à table ^ & la premiè- 
re poinâe des morceaulx feut bauffrée , 
Graadgoufier commença racompter la four- 
ce & la caule de la guerre meuë entre luy & Fi- 
crochole : & vint au poinâ de narrer comment 
frère Jean des entommeures avoit triumphé à la 
deflfenfe du cloS' de TAbbaye, & le loiia au.def- 
fus des proeflès de Camille, Scîpion, Pompée, 
Cenir,&Themi(tocIes. Adoncq requift Gargan- 
tua que fus Theure feuft envoyé quérir , afBn 
qu*avccq luy on confultaft de ce qui eftoit à 
faire. Par leur vouloir Talla quérir fon Maîftrc 
d*b6tel , &. l'amena joyeufement avecq fon baf- 
ton de croix , fus la mulle de Grandgoufîer. 
Quand il feut venu , mille careflès , mille em- 

braflc- 

& ces mots qui dénotent pluf- 
c6t uneefpecede ^9«^«vr qu'u- 
ne véritable forêt « viennent 
éc TAleman Sfck^ un tronc, 
ua bâton. A Metzun f^f c*eÂ 
un pié d'arbre , êc on y ap- 
pelle têc^mée une poignée d'her- 
bes «m de fleurs avec leurs ra- 
cines. 

1 1 Prendre leslenft À Utr an- 
née ] Avec de la charésne 
qu'on traîne à ua endroit (Toù 
il eft difiicile que les loups ne 
fe iettent dans la tiape qui 
icoz cft tendue. 



12 Las^ttAlier] Nachor» au 
Valet Maucourant , fil. 139. 
de* la Palfîon à perlbnnages: 

ri ham Saoml J^aiiêr, 
MoMcemréuit f vien bùnteft ferm- 
ier 
sA Idonfeigneur, 

Maucourant. 

Je fins plut prefi 

IféUler ifien près faire ung est^ 

pleit , 
^ue perter éUt Uing lettres 
cUufet, 
Q^ S Ch AF. 



*4^ Gargantua, 

braflèmens , mille bons jours feurcnt donner. 
Hé frere Jean mon amy , frère Jean mon grand 
coufin , frere Jean de par le diable : L'accollée, 
mon amy. A moy labraffée. ' Ca couillon que 
je t*efrene à force de t'accoller. Et frere Jean 
de rigouller , jamais, homme ne feut tant cour- 
tois ny gracieux. Ca ça , dift Gargantua, une 
efcabelle ici auprès de moy , à ce bout. Je le 
veulx bien (dift le Moyqe) puis qu'ainfi vous 
plaift. Paige , de l'eaiie : boute mon enfant, boa* 
te , elle me refraifchîra le foye- Baille ici que 
je guargarife. Depofita caPpa^ dift Gymnaftc,ot 
tons ce froc. Ho par Dieu , dift le Moyne, 
"mon gentilhomme il y ha ung chapitre /«/-«• 
tuth Oriisnis , auquel ne plairoit le cas. Bren, 
dift Gymnafte , bren pour voftre chapitre. Ce 
froc vous rompt les efpaules : mettez bas. Mon 
amy, dift le Moyne, laifle le moy: car par Dieu 

h 

Chap. XXXIX. I Ca coml- \ ment T. ix. c. 38. &T.xi.c 



J«n]. CoHtHon, mot de carefTe, 
fait ici une équivoque de co- 
leus à cucttUio , onis , Moine a 
cucullc. s. Amant appelle un 
de Tes amis fon couillon gauche» 
Ce n*etoit pas autrefois un 
mot fale. Gabriel Chapuis 
Ta toujours emploie dans fa 
verfion de VExamen des Ef- 
frits* 

2 Mon gentilhomme ] Autre- 



37. Depuis là chofc changei, 
& Brantôme rapporte qwit 
de la Châtaigneraie (on Os- 
de trouva un jour avec ni- 
fon fort mauvais d'avoir w 
traite de la forte par Mada- 
me la FrinceiTe de la iJoà 
fur Ion , veuve en prcmifiB 
noces du Maréchal de Moo- 
tejan. Il lui dit mcme quel- 
ques durerez , encore ceBt 
Princcffe fiit-cUc blamec ^ 



fois un Prince ne trouvoitpas 

mauvais d'être traité de mon le Roi François prcmiei (i(i< 

Gentilhomme par qui que ce fût. I^« ^«re artir«^M V 

A plus forte raifon Gymnafte 

auroit-il eu tort de fe forma- 

Ijfer d'un tel compliment , 

dont il y a plufîeurs exemples 

dans Amadis , particulière- 



les être attirées . 

3 La botte Sainil Bintii . 

Plus bas encore , 1. 4< c* '^ 
Par iafacre botte deS/uniî^ 
noifi. La botte de S. Bcnoi: 
qu'on voit encore aujouKi'^n 



♦ Brant, Homm. Illufir. Fr. T. J.pag, 375. ér J7tf. édit.dtlf^^- 



^ Livre I. Chap. XXXIX. 24^ 

je n'en boy que mîeulx. Il me faîâ le corps tout 
joyeulx. Si je le laifle ,Mefficurs les paigcs eii 
feront des jarretières, comme îl me fcut faîâ u- 
nefois à Coulaînes. D*advantaîge je n'aurayniil 
appétit. Mais fi en ceft habit je m'aflîs à table, 
jeboîray par Dieu & à toy, & à ton cheval. Et 
dehaît. *Dieu guard de mal la compaîgnîe. pa- 
vois fouppé: mais pour ce nemangeray-iepoinâ 
moins: car j'ay ungeftomach pavé, creux com- 
me 3 la botté Sainâ Benoift : tousjours ouvert 
comme la gibbeffiere d*ung advocat. ^ De tous 
poiflTons, fors que la tenche, prenez Taele de la 
perdris, ou la çuiflTe d'une Noïinain : ' n'eft-çe 
falotement mourir quand on meurt le caiche 
roidde ? Noftre Prieur aime fort le blanc de 
chappon. En cela (dift Gymnafle) il ne femble 
poinâ aux regnards , car des chappons , poul- 
ies, poullets qu'ils prennent jamais ne mangent 

. le 



chez les Bénédictins de Bolo- 
gne fur la mcx , eft une ton- 
ne qui n'cft guércs moins 
grolTc que celle de Cleivaux. 
Rabelais, L 4. chap. 43. par- 
le d'une grojfe b9tte de vin de 
Mireyauz , ce qui fait voir 
Joe ce qu'on appeloit hêttetn 
fait de liqueurs étoit fîmple- 
ment un yaifTeau à liqueurs , 
mais d'une mefure plus ou 
moins grande luivant que la 
^•tte eit, ou de bois comme 
Tont les tonneaux , ou de ver- 
re comme font les bomeilUs , 
>u de cuir comme étoient 
rraifcmblablemcnt les fept 
icns bottes de vin qu'un maï- 
hand Vénitien conduiiît par 



mer peu avant le fiége t. Le 
Gloflaire Grec -Latin ^^tIiç 
cHpa , Ménage au mot bon- 
teilU. 

4 De tùut poijfons , fors tju» 
la tenche ôcc. ] Prenez, le dos , 
laijfex. la penche. Voilà propre- 
nicnt quel eft ce proverbe, 
que H. Etienne prétend être 
Picard t > & que frère Jean 
a ici accommodé au deÛein 
qu'il avoir de plaifanter. 

$ N^efi'Ce faUtement mourir 
&c. 1 L'adverbe falotement eft 
ici . fort énergique. Un falot 
n'eft autre choie qu'une lad- 
terne au bout d'un bâton. 
I Quand la lumière eft ou ufée, 
I ou éteinte de quelque maniè- 
re 



t Votez. Paradin, HiJl.'He fin tems, L I. chap. 7, 
t BriciUt dit Lang^tr, ire, pag, 13^. 

Q.4 



h8^ 



Gargantua 



le blanc, Pourquoy? (dîft le Moyne) Parce, rcf* 
pondit Gymnafie , qu'ils n'ont poinâ de cqîG- 
niers à les cuire. Et s'ils ne font compétente- 
ment cuits ils demourent rouges & non blancs. 
La rougeur des viandes eft indice qu'elles ne 
font aflèz cuiâes. Exceptez les gammarcs & ef- 
crevices que l'on cardinalifç à la çuiâe, Feftc 

Dieo 



f€ que ce foit , lo bltOQ ne 
laiflè pas de demeurer tou- 
jours ferme. Il eft aifé d'en 
appliquer la comparaifon ^ 
ceux qui meurent dans l'état 
que dit frère Jean. On tient 
par une ^laifante tradition 
que rèréé^ion après la mort 
furive à ceux qui ont jouï d'u- 
ne Religieufe , ce qui a don- 
né Heu à ce yer^ , ^i mona- 
châ p9titur » virgA teniente mo- 
ritm, rapporté premièrement 
par Joannes Vincentius Me- 
tulinus fur le iS. chap. du Grè- 
cifme d'Ebrard, ôc depuis par 
Leonellus Fayentinu^ c, 7$. x, 
partis PmificM medicmâlis ^ cité 
par H. Komman c $, de tint a 
éonoris pag. 123. Le m^mç Me- 
tulinus rapporte le vers de cet- 
te autre manière ; ^rrcQus 
moritur Mondchâ ^cum^ pt- 
titur. Il pourroit y avoir en- 
core quelque alluuon de fa- 
iHement \ ^axxèc fynonyme de 
l'Italien cazxa, caichecnViza- 
fois à l'antique pour cache , 
comme fai^e pour fa^ef C^eft 
aintfi que Rabelais a voulu 
lendre caxjz.o en notre Lan- 
gue , & il n'eft pas befoin de 
lire catfe, comme dans l'édi- 
tion de 1608. Dans le fécond 
Scaiiierana cats eft interprété 



6 OBnferymer ] Celui quia 
foin de V Infirmerie dans la 
Monaftéres, La 21. des Cor 
nouv. nouv. Cmnmmt madmif 
dit r£nf(|»rmiére , vom efa à 
V9iis mefinef hepùcide, 

7 Les yeux ro$tges cotmme M{ 
jadeau de vergne ] Plus bas, t 

4. chap. 32. i'i7 ronfiûitt ^ en- 
têtent jadaux de fèves fréxjts, £t 
dans les bonnes éditions, l 

5. chap. 34. hanaps , iadaux, 
jfalvemes» Oudin explique j«- 
dea» par écorce. Jadeau , ctr- 
texjat dit-il, dans fonDiôicn- 
nairc Fr. Efpagnol. L'écoi- 
ce de l'aune , nonimé autres 
ment Verne , & ici -vérité eft 
rouife en dedans. Mais il eft 
aifé de voir par les deux cita- 
tions précédentes du 4. & da 
5. livre que jadeau , comme 
qui dif oit jateau eft un dimi- 
nutif de ;4/efprte de praodc 
écuelle de bois. On dit com- 
munément rouge comme une 
febile ou conune une écuelle 
de preilbir, Rabelais a dit de 
même » ret^e ctmme tm jadioa 
de vergne y parce que le bois 
de vergne dépouUle' de fon 
écorce étant rouge , une é- 

, cuclle faite de ce bois ne peut 
manquer d'être rouge. 
Du refte, comme les feize 



braguette en prenant le conte- lignes qu'on lit ici , depuis fit 
fiaîit pour le contenu. % U cnijje ^hm Hmnâin iaclu£- 

¥9- 
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)îeu bayars , dift le moyne, * l'Enfermîer de 
loftre Abbaye n*ha donçques la tefte bien cuiâe, 
:ar îl ha ^ les yculx rouges comme une jadeau 
le vergne. .Celle cujfle de levrault eu bonne 
our les goutteux. 

' A propos truelle , pourquoy eft-ce que les 
uifTes d'une damoifelle fout tousjours fraiT- 

ches? 

enent, ju{qu*à C9mm€ unJA' 
ta» de vergne inclufîvcment 
uifi , manquent dans Tédi- 
ion de 1535. dedans celle de 
>olet, toiichant les différen- 
es qui fe trouvent entie }e 
exte de Dolet , & celui des 
utres éditions, il eft bon de 
i?oir qu'en is^z» un Unpri- 
leux qui n'a voulu marquer 
ti Ton nom ni le lieu de fa 
lemeute, a mis au devant de 
on édition Gothique in ii, 
fc ce premier livre , une prc- 
ice dans laquelle il fe plaint 
ue l'exemplaire étant enco- 
c fous la preiTe ; lui avoit 
té fouftrait par un plagiaire 
|Q*à la vérité il ne nomme 
oiot , mais qu'il défigne û 
tairement , qu'on ne peut 
outer que ce ne foit Dolet. 
I ajoute que s'étant aperçu 
c la fraude , quoi qu'un peu 
^d , il avoir fait en forte 
ne les dernières feuilles n'a- 
ûent pu être détouinces com- 
fc les premières. Toutes fois » 
tt-il au Lefteur , pour ^ad- 
'^ir de Penfeigne & marque 
^nnoMt i eognoifire le faulx aloy 
* bon ér vrsy , fâches que les 
'rniéres feuilles de fon eeuvre 
agiiùre ne font correfiondantes 
telles d» vray original que nous 
^m eu de e^utheuT, Dolet 
Ûomoias écoit foct innoceat 



d'une telle fuperçherie. Son 
édition cil entièrement con- 
forme à la Gothfque in iz. de 
François JuAe à Lyon, 1535» 
très- différente des deux au- 
tres Gothiques de Lyon 1542, 
Vymt in 16. du même François 
Jufie, l'autre in 12. fans nom 
de lieu ni d'Imprimeur , qui 
eft celle dont j'ai parlé au 
commencement de cette no- 
te, & que je crois être de 
Pierre de Tours qui fe nom- 
ma en celle qu'il donna in 16, 
l'an 1543. avec la même pré- 
face contre Dolet. On m'a 
fait voir à Paris un in douzje 
fbrt étroit contenant le pre- 
mier 6c le fécond livre de Ra- 
belais chez François Jufte \ 
Lyon , avec cette dinérençç 
que le premier efl de 1535. ôc 
le fécond de 1534. cl*où ilefl 
à préfumer qu'il y a aufïî eii 
une édition du premier ches- 
le même F. Jufle , foit ei| 
1534. foit auparavant. 

S w/# prof os truelle ] Plus bas 
encore , 1. 3* ^hap. 18. C'efî 
bien à propos truelle. Dieu 
te gard' dé mal , maifon. Fa- 
çon de parler poux dire qu'u* 
ne chofè n'efl pas à propos. 
Le peuple s'en fèrt le long de 
la Loire, quoi qu'elle femblo 

[être proprement de l'iûç des 

I Alliances. 

0.5 9 



25*0 Gargantua, 

ches? Ce problème (dift Gargantua) n'eft ny en 
Ariftoteles, ny en Alexandre Aphrodifé, nyen 
Plutarche. C'eft (di(t le moyne) pour trois cau- 
fes : par lefquelles ung lieu eft naturel lementre- 
fraifchy. Primo^ pource que Teauë decourt tour 
du long. Secundo^ pource que c'eft unglieuum- 
brageux , obfcur , & ténébreux, auquel jamais 
le Soleil ne luill. Et tîercement , pource qu'il 
ért continuellement efventé , des vents du troa 
de bize , de chemîfe , & d'abondant de la bra- 
guette. Et dehait. Paîge ' à la humerie. Craccnc, 
crac. Que Dieu eft bon , qui nous doiinece 
bon pîot. J'advouè Dîcu,fij*euflre efté au temps 
de Jefus-Chrift , j'eufTe bfenengardé que les Juifs 
ne l'eufTent prins au jardin d'Olivet. Enfemble 
le diable me faille , fi j'eufTe faîlly de couppcr 
les jarrets à Meflieurs les Apoftres , qui fuirent 
tant lafchement après qu'ils eurent bien fouppc, 
& laiflarent leur bon Maittre au befoîng. Je hay 
plus que poifon ung homme qui fuit quand il 

fauk 



■ 9 ^A U. htmerie'] L*édition 
de 1669. dit lumière dans la 
fignifîcation de lampée, peut- 
être en vue du Clerice écldire 
ici du L 4. c. 5 z. Dans ceUe de 
1553. on lit httmiére i mais 
fuivant celles de 1535. 6c de 
1542, c'eft hftmerie qu*il hut 
lire , comme encoce à la fin 
duchap. fuivantyoùdans tou- 
tes les éditions il y ^,Paige^ 
la humeiie, Item toujiies. 

10 Crac, croCf crac "] Fiere 
Jean par cç cr4c» crac, crac ex- 
prime la promptitude avec la- 
quelle il venoit d*avaler un 
verre de vin. 

1 1 Pottr quatre vingt »u cent 
ans] Régnier, Sat. 6^ a dit de 
même : 



Hd ! que ne fuis-je T^ûi fm 
cent 9U fix vingts ans f 

Xz Je vom mettrais tn ààa 
coHrtaïUt Us fuyars de Pavic ] 
On appeUe chien courtamt un 
chien qui a la queue coupée. 
Ainfî , Rabelais faifanc dire l 
frère Jean qu'il eut iàlu cou- 
per la queue aux iiuars de 
Favie, donne à entendre qœ 
c'étoient des eaiiarts , qoi 
fiiioient la coiie , c'eft-à-dirci 
la queue entre les jambes, & 
qui par cette raifon meritoicnt 
d'être traitez comme ces 
chiens courtauts , à qui oa 
n'a coupé la queue* que parce 
qu'ils la poitoient trop ava- 
lée. 

13 // r^y tt flm de me*!^ I 
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ault jouer des coudeaulx. Hon, que je ne fuîs 
îloy de France *' pour quatre-vingts ou cent ans ! 
Par Dieu ** je vous mettrois en chien courtault 
les fuyars de Pavîe. Leur fiebvre quartaine. 
Pourquoy ne mouroientMis là pluftoft quelaifler 
leur bon Prince en cefte neceffité? N'eft-îl meil- 
leur & plus honorable mourir vcrtucufcment ba- 
taillant , que vivre fuyant vîUainement ? Nous 
ne mangerons guîeres d'oifons cefte année. Ha, 
mon amy , baille de ce cochon. Dîavol ! '^ [[ 
n*y ha plus cje mouft. Germinavit radix Jejfe, Je 
renie ma vie, je meurs de foif. Ce vin n'eft des 
pires. Quel vin beuvîez-vous à Paris ? Je me 
donue au diable , fi je n'y tins plus de fix mois 
pour ung temps maîfon ouverte à tous venans. 
Congnoiflèz-vous frère '* Claude des haults 
Barrois ? O le bon compaignon que c^eft ! Maïs 
quelle mouche Tha pîcquérll nefaiâ rienqu'el- 
tudier depuis je ne fçay quand. Je n'eftudîe poinft 
de ma parx. £a noftre Abbaye nous n'eftudions 

ja- 

Encore, 1. 4. chap. $9» Cochons 
M mtifi, It s'agiAbit d'une 
erf>éce de daube dont on a- 
voit mangé toute la gelée, 

3ui s*étoit faite avec du vin- 
eux. 

14 CUude des haults- Barrois ] 
Les Vilageois du pais Melfîn 
U de la Lorraine ont encore 
une danfe fbct gaillarde qu*Us 
nomment les hâuts-Barrois , & 
dont on peut voir la tablatu- 
re 1. 73. tourne de rOrchc- 
fographie deThoinot Atbeau. 
11 fe peut que ce Moine , qui 
apparemment étoit du haut- 
Barrois , aimoit cette danfe 
de fon païs. Et à ce propos 
il eft sk remarquer que de tout 
cems les branles fie ks autres 



danfes de ce païs-I^ ont eu la 
vogue en France. Le Roman 
de la Rofc, au feuillet 5. de 
l'édition de 153 1. 

Lors veifpex, les dances all/r , 
Vng chafcun a l*envy italler , 
Et faire ^amhades & faultz. , 
Sur t herbe drue ér foubz. les 

faulx, 
La etijfiez. veu four les balleurs^ 
Fleujfeurs , harpeurs & dm- 

balleurs. 
Les ungz, formèrent MUlannoy" 

/«. 
Les aultres notes Lorrainoy« 

fes: 
Pour ce ju*on en fait en Loti- 

raine 
De plus belles ^u*en nul dom-i 

fnasne, 

I» 



zs% Gargantua, 

jamais, ée paour des '^ auripeaulz. NoQre fea 
Abbé dîfoip que c'eft '* chofc monftreufe veoîr 
ung moyne fçavant. Par Dieu, Monfîeur moa 
amy , '^ magis magnos clerieos nonfunt magis magnôs 
fapien^es. Vous ne veiftes oncques tant de litfvres 
comme il y en ha cefte année. Je n*ay peu re- 
couvrer ny aultour, ny tiercelet de lieudumon- 
de. '' Monlleur de la Bellonnîere m'avoit pro- 
mis une lanier , mais il m'efcriprir n'aguieres 
quMl eltoit devenu '^ patais. Les perdrix noos 
mangeront les aureilles *"" meibuan. Je ne prends 

poinfit 



1 5 ^itriffeauts] Mot de l'An- 
jou, ou il iîgnifie cemild'o- 
leillcs qu'on appelle Orillons à 
Paris. C*eft une douleur aux 
artères que Rabelais appelle 
farotiies 1. }. C. 3I' où il dit 
que ces artères font à côté des 
oreilles. Ç>t , dans la penfée 
de frère Jean les parotides 
font erand mal à force d*être 
bandées pour fournir les el^ 

Îtrits qui contribuent au rai- 
bnaement. Et c*eft ce que 
les Moines du Couvent de frè- 
xe Jean vouloient éviter en 
n^ètudiant pas. Mpnot à la 
fin de fon Sermon fur l'Epi - 
tre du Samedi d'après les Cen- 
dres , parle ainu àts Eodé- 
^afliques de foA tems. Sed 
ntmc ijfuid in cMneris Sacerdttum 
reperies f %An exPofitionetn Epifiê- 
iarum^ éUft ftfiUlofn fuftr E- 
ifdn^elU ? Non fœtret eu malum 
in capitc MAgi^tt Nicoiaus de 
Lyra, Huid trgê f nnum ârcum^ 
vel haliftam , ffatum , aut Aliud 
l^enus Amuntm. 

16 Chofe ntm/freufeicc] Gui 
Patin aifure dans quelqu'une 
de Ces lettres , qu'autrefois on 
idifoit en commun Ptovcibe : 



IndoSus m mênMhmsy ignoott 
comme un moine : & de nos 
jours on a vu un fameux Ab- 
bé foutenir par plufîeurs Ecrits 
publics , qu'il {^roit à foniui- 
tei qu*on put dire la même 
chofe encore aujouid'hai. 

17 Mdgis magnos ClerictsHc] 
Montagne , 1. r. c. 24. a dte 
cet endroit. Rëgnicr Sac |. 
l'a ainfi copié: 

N*rn dêplaiji amx J>ùStmi , 
Cordeliers » . Jac^ns » 

PéordieUy Us ptm grsndt elem 
ne font péu les plus fns^ 

Il M. de U Bellênniirt j La 
terre de la Bellonnicre A de 
l'Eleélion d'Angers. 

19 Fàtàis ] Toutes les an- 
ciepi^es éditions ont pat4M y 
peut-être par l'omiflion du ti- 
ret que Rabelais avoit mis de 
cette forte fur la première 
fyllabe, patois. L'édition féa- 
le de 1608. a pantois, & c'eft 
comme Ménage cite cet en- 
droit au mot pantois , qu'il 
fait venir de palpitart^ i&^ 
qui vient depantex. Pamex, 
panticofus , pantois. On dit 
qu'un Lanitr eft devenu pa»- 

tw9 loxs qu'il lui cft ûavpaa 

oae 
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>înâ de plaîfir à la tonnelle , car je m'y mor- 
>nds. Si je ne cours, fi je ne tracairc,jenefuîs 
3În?él à mon aife. Vrayeft quefaultantleshayes 

buffTons, *' mon froc y laiflc du poil. ** J'ay 
^couvert ung gentil levrîcr. Je donne au diable 

luy «fchappe lièvre. TJng lacquais le çienoit à 
lonfieur de Maulevrier: je le deftrouflay: fcis- 
^ mal .^ Nenny , frère Jean (dift Gymnafte) 
enny de par tous les diables, nenny. *3 Aînfi, 
ift le moyne , i ces diables , cependant qu'ils 
urcnt. Vertus Dieu , *♦ qu'en eul't faiâ ce boi- 
teux? 

ne palpitation qui le rend 
nhabile à la volerie. 

ao MefoiUn ] Cette mdme 
Jinéc. De medefimt hùc anno^ 
omme mcshui> de medejîmo 
loc die, 

21 Monfrêcy laijft du poil} 
[\ eft vrai que cette manière 
le vivre iî peu convenable à 
ui homme de mon caraâere 
n'attire foiivcnt d'aflèt fi' 
rhcufes coxreâions de mes Su- 



périeurs. 

22 y^ay recottvert nng gentil 
\evrier ] Encore 1. 4. C j, J*a.y 
recouvert ^el^uh livres joyeux. 
Et au chap. iuivant , les note- 
veautez. de plantes .... ^»r 
trouver pourray , & recouvrir 
en tonte noftre pérégrination. On 
difoit autrefois recouvrir pour 
recouvrer , de recuperire, Ra- 
belais fournit encore d'autres 
exemples de ces métaplaimes, 
d'ailleurs très fréquens dans 
les ouvrages François de Cal- 
vin. 

23 sAinfii dift le moine f à ces 
diables i cependant fu*$ls durent] 
C'eft comme il ^n faut ufer 
avec ces gens-1^ pendant qu'ils 
ment. Les boitcnx ne de- 



mandent qu'^ courir. 

24 Slu*en euft fai& eehoiteuxi 
dcc. ] Plus bas , au Prol. du 
1. 4. plus riche ^ue Maulevrier 
le boiteux. Dans le 22. des 
Paradoxes de Charles Etienne, 
imprimez chez l'Auteur l'an 
15 54. il eft parlé du Capitai« 
ne Maulevrier fur le pie d'un 
homme ifTu de petit heu ; or, 
comme Rabelais attribue ici 
à Maulevrier le boiteux une 
humeur avare , des inclina- 
tions balTes , ôc une forte a- 
verfion pour la Chafle, ce 
pourrott bien être du boiteux 
MauIevriA que ces Paradoxes 
auroiént parlé , d'autant plus 

3ue cet homme que le metiex 
es armes pouvoit avoir en- 
richi , V avoir peut-être aiiifî 
gagné la difgrace de (a jambe 
ou de fa cuiilè. C'eft au refte 
par une commune façon de 
parler , que pour donner une 
entière idée de l'avarice % 
des peu nobles inclinations de 
Maïuevrier le boiteux, frère 
Jean dit que cet homme pre- 
noit plus de plailir \ un oon 
couple de beufs , qu'à chiens 
ni à oifeaux qu'on eût pu lui 

don- 



1^4 Gargantua,. 

teux ? Le cor Dieu , il prend plus de plaifir quazKl 
on luy faiâ prefent d*ung bon couple de bœufs. 
Comment (dift Ponocratcs) Vous jurez ^ frerc 
Jean? Ce n'eft (dift le Moyne) que *^ pour or- 
ner mon languaîge. Ce font couleurs de Rheto 
ricque Ciceroniane. 



GHAPltRE XL. 

pDurcjtioj les Afoynes font refuis du monde , & 
foHrqmy les ungs ont le nez. fins grand 

que les aultres. 

FOy de Chriftîan (dîft Eudemon) j'entre en 
grande refvèrie,confiderant Thonnefteté de 
ce Moyne. Car îl nous esbaudit ici tous. Et 
comment doncques eft-ce qu'on rechafle les 
Moynes de toutes bonnes compaîgnîes > les ap- 
péllant Troublè-fefles , comme aveîlles chaflent 
les freflons d'entour leurs roufches ? Iguavnm 
ffécos fectis (dîâ Maro) à prafip'sbus arcent, A 
quoy refpondît Gargantua: Il n'y harîenfî vray, 



ilooncf « Le 6. des mêmes Fa- 
xadoies parlant de certajm rir 
che LAmhuri ou uluricr : c^m- 
kien <^e U pauvre hompte fuji 
piMj prefi. à, chaffer #»«* bœufx 
<fWM*x LUvres : & n^eujl onc 
eouru ne près ne l9in% après befies 
ny oifeanlx. Et au liyie inti- 
tulé là Compagnie de la Le'- 
fine. Avis 47. pour monûrer 
combien le Prince Doria le 
Fere etoit un digne membre 
de cet honorable Corps » il 
cil dit , qu*apiès fa mort on 
le. peignit avec un gros chat à 
Ion côté , comme aiant pen- 
dant fa vie toujoui» fait hica 



que 
plus de cas de cet animal uti- 
le dans un ménage , que de 
chiens ni d'oifeaux qui ne eau- 
fent que dé la dépcafe. 

2 S Pour orner mon languéjfit\ 
Ménage avolt remaxaué fui 
cet endroit de Ton Rabelais , 

Î|u'en effet Lonein dit àisu 
on Traité du Sublime, Scà. 
14. que juter aux occafîons 
COJVftn^^tS^grmdqn effets on- 
tionem, 

CUAP. XL. I Lu cagonle ] 
C'eft cagonie & non copule qu'on 
lit dans l'édition de Dolet. 
L'un & l'autre de ces vieux 
mots yieimeat de aK»//4 qu'on 

*i 
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jue le froc & ' la cagaule tire à foy les oppro- 
)res , injures & malediâîons du monde , tout 
unfî comme * le vent diél Cecias attire les nues. 
La raifon peremptoire eft, parce qu'ils mangent 
a merde du monde , c'eïl à dire les péchez, & 
:omme mafchiemerdes l'on les rejede en leurs 
ctraids: ce font leurs convents & abbayes, fe- 
>arées de converfation politicque comme font 
es retraiâs d'une maifon. Mais ii entendez 
pourquoy ung cinge en une famille eQtousjours 
Jiocqué & 5 hercclé , vous entendrez pourquoy 
les Moynes font de tous refais, & des vîeulx & 
des jeunes. Le cinge ^ ne garde poinâ la mair 
fon , comme ung chien: il ne tire pas Taroy, 
comme le bœuf: il ne produiâ ny laiâ, ny lai- 
ne, comme la brebis : il ne porte pas le faîx , 
comme, le cheval. Ce qu'il faid eftioutconchier^-— 
& degaQer , qui e(l la caufe pourquoy de tous 
reçoit mocqueries & baftonnades. 

Scmblablemeht ung Môyne (j'entends de ces 
ocieux Moynes) ^ ne laboure^comme le payfant : 
ne garde le pays , comme l'homme de guerre : 
ne guérit les malades comme le Medicin : ifie 

pref* 

not dans le Sermon do Laza* 
le , aliiàebantttr csnet étd tihidi 



a dit pour smemilMi. 

2 Le vent dici Cecias attire les 
"»ëi] Ceci eft piif d'Atiftote. 
£fi etiam ventus •nomme Cecias» 
^uem xArifioieles hs /Ure- dicit » 
m nubes non froeul fropeifat , fed 
mMifefe vecet^ dit Auiu-gdlc 
!• 2. chap. Z2.. 

1 Hercelé ] Herceli , herfelé ^ 
êrcelé fie hMr$eié<]và eft comme 
on éctit anjoiiiri.'hni & qu'on 
prononce , font des fréquen- 
tatifs de harer agacer, verbe 
fiiit par onomatopée , à caufe 
du h4r har qu'on cric aux chiens 
pour les animer. On tm hare 
Ut €hien4 âtM jambet > dit M^ 



ejm, 

4 Ni garde pein^ la maifitf 
ècc. ] Ceci eft pris de Plutar- 
que , dans le Traité qui a pour 
titre , Comment on pourra 
difcerner le flateur d'avec i'a-> 
mi. 

5 Ne labenre comme le payfant 
&c. } Cette rai(bn de la baig- 
ne & du mépris qu'onacom< 
munément pour les Moine» 
eft exprimée dans un C^uatraia 
que Toici $ 

De plus ^m millivn debou^ 
An 

Nêm 



frcfche ny cndoôrîric le monde, comme le bol! 
)oâe«r Evangelicqae & pédagogue : ne porte 
les commoditez & chofes neceHaires à republic» 
que, comme le marchand. C'eft la caufe pour- 
quoy de tous font hiiez & * abhorryz. Voyrc 
mais (dîft Grandgoufier > ils prient Diea pour 
nous. Rien moins (refpondit Gargantua) Vray 
cft qu*îls moleftent tout leur voifinaigc à force 
de 7 trinqueballer leurs cloches. Voyre(diftlc 
Moyne) • une Mefle, unes matines , onesvcf- 
*pres bien fonnées font à demy diâes. Ils mif- 
monnent grand renfort de légendes &pfeauliiKS 
-nullement par eulï eptendus. Ils comptent foi- 
ce patenoftres entrelardées de longs /ive Mariâ^ 
fans y penfer ny entendre. Et ce je appelle 
^ mocque-Dîeu , non oraifon. Mais ainfi \m 
aide Dieu s'ils prient pour nous , & non par 

paour 



K9its Pouvons fournir aujaur- 
tthuyy 

^ui ne ftrvent » comme Usfnon- 
chu 9 

Sti^À manger le trévail (tau- 
truy. 
Ce font , il eft vrai , les Jë- 
iuites qu'on fait pitiler de la 
(brte dans la Satire des Kats- 
pelez ^, mais le Quatrain xë« 
pond à Nos numerus fumus & 
fmges confumere nati^ Vers qui 
s'applique à tous les Moines 
& a tous les Religieux , quoi 
qu'il ait été fait nommément 
poux les Cordcliers t. 

6 ^hhorryz.] Dans les édi- 
tions nouvelles on lit airhorreiL, 



mais \ en ju^ei par rédidon 
de Dolet , Râtelais ayoitécnt 
àbhorryx, , fie même dans celle 
de 1553» & de 1573. oolit 
ahhorris , toujours par un de 
ces métaplafmec dont Rab^ 
lais & d'autres Auteurs do 
temps fouimiTent quautitc 
d*ezemples. 

7 TriMfueUUer ] C'eft foo' 
ner à force, & ce mot vient 
de trans tfuam bdlUreX» ^^• 
lais a dit ailleurs « trihâWut, 
trUfsiiement , £c tribaUeàe truu- 
hallare 1. z. c. 16. L 3. c |o.& 
1. 5. c« I. 

8 Vne mejpe hien fimnét efi s 
demi diSe] On dit dans leme- 

me 



* Pag, Z5. de redit, de 167*. 

t Votez, ie Pafpepartout des Jef, imfr, en l^oj, p, zp, 

i Mén, Di&ionn, Etjm, eut f^ot BaUer. 



LivuE.I. Chap. XLII. if*f 

aour de perdre lenrs miches & fouppes grades, 
rous vrais Chriftians » de tous eflacs , en tous 
feux , en tous temps prient Dieu , & l'efperit 
rie & interpelle pour icelilx: & Dieu les prend 
n Grâce. Maintenant tel eft noftre bon frère 
ean. Pourtant chafcun le foubhaite en fa corn'» 
»aignîe. Il n'eft poinâ bigot , il n'eft poînfl; 
° dcflîré , il eft honnefte , joyeulx , délibéré, 
»on compaîgnon. Il travaille, il labeure, il déf- 
end les opprime! , il conforte les affligez , il 
iibvient aux fouâreteux, il garde le clos deTAb- 
)aye. Je fays (dift le Moyne) bien d*advantaige. 
Car en depefchant nos matines & aiiniverfaires 
m chœur , enfemble je fays des chordcs d'arba<- 
lefte , je polis des matras & garots , "je fayg 
des retz & des poches à prendre les connins, 
]ama^ je ne fuis oi.fif. Mais or ça à boyre , à 



me fens , qu^une baibe bien 
Ihvç'c eft à moitié faite. 

9 Mocefue-Dieu , non oraison ^ 
U fe peut que Kabelais qm fa- 
voit rAleinaû, ait eu en vue 
le ProvciHç Aleman Gotu ge- 
Çpiit y tuid' nicht Gottt gebetti 

3ui conftamment. a beaucoup 
c grâce à caufe de l'allufion 
^P ^«ipiifJ irrifion , \gebett Or 
laifon. 

^ lo Defiré^ Dëchiic , c'ed- 
a-diie , mépiifable , comme 
CC5 eueux qui fc font une gloi- 
'c de leurs haillons. D*unc 
femme bien faite & apetilTan- 
ïc, que Pitalien appelle bm- 
fia robba , bonne robe , on dit 
<ïans le même fens qu'elle 
n'eft point déchirée. Quant à 
^Jpré , toutes les vieilles édi- 
tions ont deffiré. On le trouve 
ainû écrit dans le Roman de 
1* Rofc , dans les cent Nou- 



boy- 

vejles nouvelles &c. Ménage 
dérive- fort bien déchirer dcdi- 
cerare par fyncope de dilacera- 
re : étymologie que Cafeneu* 
ve & lui ont prile de Jaques 
Du Bois ouSylvius pag. i8. de 
fon Ifagoge in linj^. G ail. Dùe^ 
rart , decirer > &c fuivant la 
prononciation Picarde, qui a 
prévalu, déchirer, 

II Je /îyrj des retz, &c. ] Féf 
cito aliquid operis : Ht femper te 
Diabolns inventât occupatum , . . 
vel fifçelUm texe junco : vel car 
nijirum lentis plelleviminibus , . . 
Jipum fabricA alvearia . . , T*- 
xantur à" Una capic?idis pifc'bMSf 
dit S. Jérôme au Moine Ruf- 
tic , dans le canon XttntfHMm , 
De (jHottdianii operibus monacho" 
runt, de Confecr. diji, 5. L'abus 
de ce Canon étoit momé à un 
tel excès lors du Concordat, 
que c'étoit proprement \ ces 
K ba- 



bayre, çsr. Apporte îefrurâf. Ce fônt ch'affia- 
grie's du '* bots d'Eftrôcs , avccqoes bon yh 
Bôveau , '^ voy vons là compofcur de pets. 
'♦ Vous n*eftes cncores céans amoufltPkï. Par 
Pieu je boy à tous gués , '^ comme ueg cheval 
de promoteur. Gymnafteluy dift; Frère Jean» 
oftez cefte rouppie qui vous pend au neï. Ha, 
ha , dilt le moyne , ferois-je en dangîer de no- 
yer ? veu que fuis en l'eaiie jufques au nei. 
Non , non. Quare î Quia '* elle en fort Wco, 
mais poînS n*y entre. Cair \\ cft bien antiiW 

de paiilpre. 

- 

bagfatelles , 9c à fiffler deâ lî~ i Ça. pfomptémenc » il dit ^ 



nôtres qae fe bomoîent les 
OGcapatioas des Moines &c des 
Abbez lors qu'ils avoient quit- 
té la table oti le jetu YoKte 
Brantôme dans lès Homm. 
m. Fr. Tom. i.gag. 254. Frè- 
te Jean libertin outré y va- 
quoit même pendant rexcrci- 
ce de la prière. 

12 Sêh (CEflrocs] On ap- 
'pelle ainti certaiA canton du 
Das-î(Htou , abondant en tou- 
tes fortes de bons fruits. 

13 Voy. vous ik compofeur de 
'pets ] Dans les éditions nou- 
velles on lit voy vous le , ce 
qui n*a aucun fens : mais fui- 
vant les anciennes il faut lire 
voy vous là , c'eft-à-dirc , fé- 
lon celle de 1573. Voms voilà , 
'comme voy me là prejl à boire , 
qu'on lit au chap. luivant dans 
les mêmes anciennes éditions 
pour me voilà p'reft à boire, C'cft 
comme on parloît autrefois, 
Se c'eft comme parle encore 
le petit peuple de Metz. 

14 Vous t^ejlesencores céans d- 
motifiillez. j Aiant deni<mdé \ 
boire 8c pétant pas fcivi af- 



QiandgoiUÎécfi( àQargaiirni 
MeÛîeuxs , vous n'êtes pas en- 
core oien pourvus de mv^l'u 
<feft4-*dire , de VfJefes Û^ 
les, vous n'êtes pas bieni; 
moMfetillex. , réquipagedut*: 
fedu n'cift pas bierf ftrvi. Morf 
fe cft le page d'un vaiffcfflt 
de l*£fpagnol mof§, 
. l'j Comme mtg ehev^étf»" 
moteUr ] Le f romdteur , t^ 
la Partie publique dans la 
Jurifdiaiotfs EcclcfiafHqi» 
Or, comme cet Offîciet, » 
tant qu'homme de lettres « 
fait pas le plus fonvcntio» 
bien gouverner un chcnl» k 
■qu'il éft défraie & ordimiit- 
ment bien fervi par foor of 
il s'arrête dans les courfoio 
regardent fa fonâion,c«tt 
expreillon Proverbiale cft'** 
nue apparemment àc cc^ 
le cheval que le Promotcm 
avoit laiffé boire à tous la 
guez oè il avoit paiR, cw" 
encore ni plus ni moins IK' 
né à l'abreuvoir dans to^V? 
lieux où cet honmic avotf i 
exercer fâ diai]^. . 



Livre I.CfiAP. XL. ifg 

O: mon amy , qui auroit bottes d'hîvcr de tel 
aîr : '^ haidimciit.pourf oit-il pefchcr aujc huiV 
•es: car jamais ne prendroient eaiie. Pourquoy 
lift Gargaotua) eft- ce que frère Jean a "" fi beau 
ex? '* Parce {refpondît Grandgoufier) qu'aînfi 
)ieu rha voulu , lequel nous m€t en telle for- 
le & telle fin feloii fon divin arbitre '^ que faiâ 
ng potier fes vaiflTeaulx. Parce (dift Ponocra- 
es) qu'il feut des premiers à la foire des nez. II 
^rint des plus beaulx & plus grands. Trut avant 
dift le Moyne) félon vrayç rhilofophic monaP- 
kque , c'^ parce que nr^ nourrice avoit " les 

tetins 

16 EIU e»f9fthiett,mMÛ f0ifa i dément péchez aux huities. 



ijr entre. 

Car il efi bien antiieté de 
atitfnre ] 

Ceci z l'air de la fin d*une 
neiWc chanfbn^. Entrée pam- 
ne font cette crp^ce de rime 
Ç)uc nos Anciens appeloient 
'^mech9wqM9iU, pl9s commune- 
nent riw< ^«rrf . , Lapenféede 
tiétc Jean revient iuvinejkffo' 
yt»s dquam in- nulUm cerporis 
Urttm admittit t des Facéties <ie 
tebelii^ i. I. Elle a été mife en 
chanlbçi fur ces paroles de la 
Pfiché de Qulnault y. aimable 
iewi^. Qiilait parler un gros 
oibeion.' . . . , . 
•UJMs de U treille 
D4mt unf bemeille 
Cmrt trop de d^an^ef^ 
On. le doit miewe léger» 
Mon. rréu et H^os ventre 
Doit etrefop. centre* 
'Une fm. jamais un vaiJJeoH 
Ni flHfi fur fii plus beau l 
Où ^uàndje. vin ^ntre^ 
%ieni^enfort que t eau, 
Ij Hardiment pourr»it-il pef- 
ther éutx huifires ] C'eft qu'il 
finit êtK bote , pour commo- 



Villon , parlant dés Moints 
dans fon grand T^ftamcnt : 
Les autres fmt entrât en cUif- 

très 
De Çeleflins & de Chartreux^ 
Bottez, > houxjtx, cem*pefiheuts 

e^oyftresi 
Voilà teftat divers d^ entre eux, 

18 Sibeaunex,} ] Rabelais 
faifant propbfer cette queftion 
fur la fin dû repas par Gar^ad- 
tua , vife à une ancienne façon 
de parler qui fe trouve au 
feuiÛet |i. délabrant Nef des 
fous , où il eft dit de ceux qui 
font entièrement defoeuvrcz , 
qu'ils s'occupent à regarder 
^ d^entre les fajfans a le plut 
beau nez.» 

19 Parce . . . ^ainfi Dieu 
Cha voulu &c. ] Réponfe pa- 
reille à celle deXanthusàfon 
jardinier dans la vie d'£fopè. 

20 Les tetins mollets ] Bou- 
chet , en fa Scrée des Nouiiî- 
ces,qui eft la 24. prétend que 
la rëponfe de fiéie Jean pour- 
roit être\>onne dans le ferieûx» 
& il ic fonde (Ur l'opinion 
d'Ambroife Paré. , qui a fou- 

K 2 tenu 



i6o Gargantua, 

tetîns mollets," cnlalaîÔantjmonncïyeHfon- 
droit comme en beurre, & là s'eflevoît & croif- 
foit comme la pafte dedans la mec. Les durs te- 
tins de nourrices font les enfans camus. Mais 
gay , gay , ad formant najî cognofçitur ** ad te leva- 
vi. Je ne mange jamais de confitures. Paige à la 
humerie. Item rouflies. 



Chapitre XLI. 

Comment le Mojne feit dormir Gargantua j & 
de fes .heures & bréviaire. • 

LE foupper achevé, confultarent fus l'afFaîrc 
inftant , & feut conclud qu^euviran la mi- 
nuiâ ils fortiroient à Pefcarmouche pour fça- 
voir quel guet & diligence faifoient leurs enn^ 
mis. En ce pendant, qu'ils fe repoferoientqucîc- 
que peu pour eftre plus frais. Mais Gargantua 
ne pouvoit dormir en quelcque façon qu'il fe 
mîft. Dont luy dift leMoyne: Je ne dors jamais 
à mon aifè , finon quand je fuis au (ermon, oii 

quand 



tenu que le feindiudesNouf- 
lices pouvoit lendxe camus les 
enfans. 

2 1 En là laiSfant] Dans les é- 
ditions nouvelles on lit m Pa- 
léù^anty au lieu dequoi l'Ab- 
bé Guyet a ciâ qu'on devoit 
tire en m^allai&ant ; mais en 
m'éilUi^ant n'eft pas de ce 
tems'l^» & il faut lire ou en 
U UiSlânt avec Tédition Go- 
thique in iz. de 1542. avec 
celle de 1553.& avct celle de 
l<26. ou en allai&ant^YCC cel- 
le de Dolet : étant vraifem- 



blable que comme NicotaI^ 
marqué que de Ton tems ce- 
cote, pour exprimer en Ftas- 
çois le làRensfueràcs Latim. 
on difoit un enfant tpù éUiâre- 
te *9 &c non pas ^*9n mIUu- 
te , on avoit dit précédemmcct 
& léûSer & allstHer pool té- 
ter 9 du veibe Uffere, AuvoL 
iw chap. 14. de Perceforeftoa 
lit : Souvienne toy mon fils de ai 
mammeltes '<pte tu as allaiâcts 
é'fuccées. Et au chap. 161. dj 
même Volume : U pnùtj 
' d^ung jeun* chevalier qui de*: 



encî 



'^ Nim, au mot Allaiter. 
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quand je prie Dieu. Je vous fupplîc commen- 
çons vous & moy les fept Pfeauîmes pour vebîr 
H tantoll ne ferez endormi. L'invention pleut 
très bien à Gargantua , & commençans le pre- 
mier Pfeaulmc , fus le poinâ de Beats quorum^ 
s'endormirent & l'ung & l'aultre. Mais le Moy- 
ne ne faillit oncques à s'efveîller avant la mî- 
nuîâ, tant il eftoit habitué ' à l'heure des mati- 
nes claaftrales. Luy efveillé , touts les aultrcs 
efveîlla , chantant à pleine voix la chanfon , 
* Ho Regnault rcfveille toy, veille, 6 Regnault 
refvciHe toy. Quand tous feurent efveillez , il 
dift: Meiïîenrs , l'on diâ que matines commen- 
cent par touffer , & foupper par boyrc. Faîfons 
à rebours , commençons maintenant nos mati- 
nes par boyre , & de foir à l'entrée de foupper 
nous touflèrons à qui mieulx mieulx. Dont dift 
Gargantua : Boyre fi toft après le dormir ? Ce 
n'eft vefcu en diète de mediçine. Il fe fault pre- 
mier efcurer l'eftomach des fuperfluitex & ex- 
crcmens. C'cft, dift le Moyne , bien medicîné. 
Cent diables me faultent au corps s'il n'y ha 

plus 

fncores alaiaer. Il fc peut au 
rcfte que dans Tédition Go- 
thique in 12. de 1542. en la 
Uiâéuit aura été fait d'en Pa- 
i^fféuit que Rabelais auroit é- 
crit. En ce tems-I^ on ne 
naïquoit point les apoftio- 
phes , fur tout dans le Gothi- 
que. 

21 ^Ad te levavi ] Brufcam- 
oille l'a répété dans fon Pro- 
logue fur les gros nez. Et 
<^5 l\ certaine courttfane y 
aiant été trompée s'écria au 
rapport de Nêvizan 1. a. de 
VâFoteftnuptiale; NafemetU' 

Chu. XLL^ i U Cbmrtits 



Jiùaines CidHjlrnies ] Le Che- 
valier Edwin Sandis , dans fa 
T^elation de Pétat de U T^ligion 
dcc. a remarqué que s^il pre- 
noit envie au Pape de faire 
prendre les armes ^ tous les 
Moines de fbn Empire , rien 
ne pourroit redûer à de tels 
foldats , habituez de longue 
main \ obeïr, à vivre de peu, 
\ Çs lever matin , Se à cou- 
cher fur la dure. 

z Ho f T^^naut reveille toi , 
veille ] C*eft coii|me on lit 
dans les anciennes éditions , 
& non pas reveille toi, réveil' 
le y conmie il y a dans les nou- 
velles. Mais cciu qui {kvent 

R, 3 bien 



%6i 
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plus de vieulx yvrongnes, qa'îl n'y ha de vmk 
Medicins. ^ J'ay compofé avecq mon. appétit 
en telle paâion , que tôusjours il fe couche a* 
;vecq moy , & à cela je donne bon ordre le joar 
durant : aufli avecq moy il & lieve* ^ Reodci 
tant que vouldrei vos cures y je m'en vais après 
ixion tiroir. Quel tiroir, diA Gargantua « enteo- 
-dez-voùs ? Mon bréviaire , dift le Moyne: car 
tout ainfi que les faulconniers devant quepaiftrc 
leurs oifèaulx les font tirer quelCque pied de 
jpoulle , pour leur purger le cerveau des phlcg^ 
mes & pour les mettre en appétit : ainfi prenm 
ce joyeulx petit bréviaire au matin, je m'efcme 

tout 



bien cette Chanfon, qui eft 
encoie fort fbuvent dans la 
bouche de quelques Artifans» 
difent: 

Ho T^e^nault réveille veille ^ 
Ho lieptMtIt réveille toi. 
Cette chanfon, au rede, pa- 
roit avoir été faite pour I^ 
/nault Belin , ce berger parer- 
feux, duquel 1. 4. cnap. S. il 
eft dit que fes moutons dot* 
moient quand les autres paif- 
foient déjà. 

3 fAy compofé , . , ér i cela 
je donne bon ordre le jour durant : 
aujp avec^ moy il fe Ueve ] Dans 
ces paroles , qui ne font ni 
dans les éditions de 1535. ni 
dans celle de Dolet , mais bien 
dans les Gothiques de 1542. 
& autres, l'Abbé Guyetacru 
qu'il faloit lire venant àa lieu 
de durant. Alals j'eftime que 
,dHrant eft bon dans la ponc- 
tuation oïl je Tai rétabli , c'eft- 
à-dire, avec deux points après 
ce mot , 6c il me paroit que 
l'intention de frère Jean iei 
eft de diic> non que lui ft le- 



vant fon apetit fe ïevoitatiifi, 
mais qu'en prenaint beaucoup 
d'exercice le jour durapt à 
donnoit bon ordre à ce qoe 
l'apetit le fkiftil tout au fot- 
tii^ii lit. Qti'ttinii ne foit, 
comment ce. Moine aurojt-il 
pu dire que l'apetU ne luiv^ 
noit qu^avec le jour, puisque 
même aflnellement qu'il tog- 
loit déjà déjeûjiçr , il n'etoit 
encore qiié Mianit ^ .- 

4 T^endez, tant fWM- -vmeUm. 
-vos cures ficc-.l Gargantua a* 
voit voulu pediia^r sLircre 
Jean , qu'avant tonites chofcs 
il devoit s'écuxer l'eftonuc 
hcc, Cehii^ci répond en écs 
termes empruntez de la Fau- 
connerie , où le mot cures fc 
prend pour les ezccëmenf (le 
l'oifeau. 

5 .kA fufaigt de Fécsft &C. 1 
Abbaïe compofëe de Chanoi- 
nes réguliers , & gratifiée de 
la» haute-Juftice par fiLkhaxd 
III. Duc de Normandie* lequel 
obtint du JPape Jean JE VU. 
que . CCS iStligieUz'ftioientpa- 

iciJic- 
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ut le fAulmon , & me voyla prefi à bpyce. 
Aquel ufaige (dift Gargantua) 4iâes vous ces 
lies faeures r ^ A Tufaige (ditt le Moyne) <lc 
F^ccan , * à trois pfeaulmes & trois leçons, 04 
r ien du tout qui ne vcult. Jamais je ne m'aifuje- 
ci s à heures , les heures font faiâes pour l'homr 
nse, & non l!hamme po^r les heures. Pourtant 
1^ fays des miennes à guife d'edrivieres , je les 
a.oottrcis ou allonge qu^nd bon nie femble. Bre* 
^MMS orstio peneirat cœlos^ hnzd fotatio évacuât fiy^ 
pJbas. ^Oùeft efcript cela? rar ma foy, dift.Po- 
j:iocrareâ; , je rne Vçay , ^ mon petit couîllauft, 

*" tu vaulx trop. En cela, diftie Moyne, je 

vous 

plus t>u moins foleiînel. 

7 où efi eferift cela? ] Ccs 
paroles , qu'on a mires i //'- 
neâ dans les éditions nouvel- 
les , conformément à celle de 
J)oiet , doivent être placées 
de fuite après le Proverbe La- 
tin qui les précède. C'eft en 
cet ordre qu'on les lit dans 
les éditions de 1553. &i55P. 
xians ceUes de Lyon & d'An- 
vers 1573. & dans celle dé 
1616, où elles finiiTem. la pé- 
liode. 

8 M9H petit cêHtlJoHfi ] Frère 
JiBan aiant demandé .où étoit 
écrit le Proverbe Brevù oratfàt 
&c. FoQocrates répond qu'il 
ne le fait pas , & il donne au 
Moine , par carefle , comme 
au chap. jp. on l'avoir déjà 
traité de comllony le nom de 
c^uilUmi , mon petit (9HilUudt 
qui eft le même qu'on donne 
à Angers aux valets des Cha- 
Aoiiies, qui fenFcnt à l'JEglt- 

fc. 



rillemcnt exempts de la Ju- 

jciiHiâiQaide l'Archiévêque de 
SLouen,8cpourroient connoi- 
crc des Cas de leurs hommes, 
Ttnèoïc en la Spiritualité ^. 
jCc qui -avoir tourné en Pro- 
.v«rbe le récit des Heures à 
IF^can» ^toit un extrême re- 
lÂchement de la Régie & de 
lit Oifcipline parmi les Reli- 
gieux de cette Abbaïc , lef- 
^iMcls étendoient leurs Privi- 
hâ%cs jufqu'à fe diTpenlèr de 
4ice IcuES Heures y ou du moins 
40 l«s dii^ toutes. 

IS ^ ttéit Pfeaulmes à" trois 

JUff99»s } Cavalièrement. Le 
X>f9pî^ parlant de Patelin : 
// eft K^vocét peti^ify 
«^ tr0is Lêfens à" i trois Pfeem- 



Cette façon de parler eftem- 
pninc^e du Bréviaire» ou les 
JMcHio ^^^^ fixées à plus ou 
laoixis de Pfeaumes & de Le- 
, fuivaat que le Jour eft 






x64 Gargantua, 

vous reflcmble. Msis ^ ^ Vettâe apotemm. L'on 
apprefta carbonnades à force , & belles (buppes 
de prîmes , & be,ut leMoyne à fon plaîfir. Aul- 
cuns luy tîndrent compaîgnîe , les aultres s'en 
deportarent. Apres, chafcun commença foy ar- 
mer & acouftre. Et armarent le Moyne contre 
fon vouloir, car il ne vouloît aultres armes que 
fon froc devant fon eftomach , & le bafton de 
la croix en fon poing. Toutesfois à leur plailir 
fcut armé de pied en cap, & monté fus ungbon 
*® cour fier du Royaulme , & unggros ' ' brâcqo^ 
mart au cofté. Enfemble Gargantua, Ponom.- 
tes, Gymnafte, Eudemon, ^^ vingt & cinq des 
plus adventureux de la maiibn de Grandgoufier, 
tous '^ armez à Tadvantaige, la lance au poing, 
montez comme Sainâ George : chafcua ayant 
iing harqucboufier en croppe. 

Cha- 



fe. Les contes d*£utrapcl , 
chap. 20. La> fmrie iftuft ofé 
dire Couillard , mais bien par 
fhfphrafe , ^ i Ji elle eufi hanté 
tEglife S. Maurice é^[An%ers , 
0» il y a z$. 0» %o, jeunes Pref- 
tres y (jui par un nom facré ir 
myfierieux s*appeilentCo\û\lMiéSy 
elle r^euft ejié ta^t fcrupuleufe 
£ endommager [a precieufe ér dé- 
licate confcience. Ménage t pr<^- 
tend que Couillaud vient de col- 
libertus , qui a fignifié un ferf, 
K^pud ^Andegavenfes coUiber- 
tus fervi nomen ejl , dit M. de 
Launoy , dans un pafTage rap- 
porté par Ménage lui-même. 
-Cependant on voit dans ces 
paroles d'Eutrapel , que les 
Ccuillauds d'Angers font de 
jeunes Prêtres , au moins par 



le Domino dont ils ont la tête 
afFublec à l'Eglifc. Aînfi, j: 
ne fais lî le nom de cmm7/Wi 
comme on lit ce mot dans 
rédition de Dolet & dans cel- 
le de 1553. ne (èroit pas nne 
corruption, de couilleau qu'on 
auroit fait de cueullellttsy dans 
la fîgnifîcation de jeune hom- 
me portant une clpéce de 
coule, 

9 Venite apetemus ] AlluiîoB 
du- Moine au venite adorermu 
de fon Bréviaire. 

10 Cour fier duK^yâMlme'\Y<lr 
bêlais , à la manière des Ita- 
liens , qui par le mot fimple 
%tgno pnteudent communé- 
ment le Koiaume de Naplcs, 
par Courfier du T(oiaume a en- 
tendu un Couxfiei de Naplei 

Ce 



t Vidiwn* itym» tm nnt Couillaud. 



I/iVr"eT Chap. XLir. 
Chapitre XLII. 



±6f 



7mment le Jidojne donne cour aige à fès corn" 
faignons ^ & comment il fendit à ung 

arbre. 

3R s'en vont les nobles chamfJîons à leur 
adventures , bien délibérez d'entendre quel* 
t rencontre fauldra pourfuivre , & de quoy fe 
midra contregarder , quand viendra la journée 
le la grande & horrible bataille. Et le Moyne 
eur donne couraigc, difant: Enfans, n'ayez ny 
>aour ny doubte, je vous condiiiray ieurement. 
Dieu & Sainâ Bcnoift foient avecq nous.'Sij'a- 
i^ois la force de mefme le courâîge, par la mort 
bieu je vous les plumeiois ' comme ung canarr. 

Je 



Ce n'eft pourtant pas 7^m«- 
mt y c*cft IfJ^ê qui eft ufîté 
en ce fens. Xc Couificr , que 
Nicoc dit être un cheval de 
lance ou d'homme-d'armes, 
conveaoit au Moine , \ qui 
fon bâton de Croix tehoit 
lieu d'une bonne lance. 

II Bracifutfnéirt 1 Ailleurs 
<lans Rabelais on lit plus d'u- 
ne fois bracmart & brAtpnart, 
ce qui mefaitfoupçonnerque 
ce mot , que pluiieurs efti- 
ment être Grec d'origine, 
pourroit bien n'être qu'une 
produâion altérée de hranc, 
qui anciennement iignifioic 
cette même forte d'épce que 
depuis on a appelée braepnarr, 
De yatf$us y nom queFroilTart, 
<lans le titre de l'un des chap. 
de fon I. vol. donne au fa- 
meux Artevelle , on a fait pa- 
xcillemcnt Jn^mmary nom le 



plus ordinaire de ce rebelle. 
Il fe peut auilî que bracfuemAr^ 
bracmar vient de bracca , & que 
mar n'eft qu'une extendon 
du mot. On attachoit le 
bracmar aux braies , comme ^ 
nous y attachons aujourd'hui 
l'épce. 

12 xArmezaPadvantaige'jDe 
pié en cap , comme prêts à 
avancer contre l'ennemi dans 
une Joiite à outrance. C'eft 
dans le même fens qu'au 1. 2. 
chap. 25. & 1.4. chap.xT. on 
lit monté à l* advantaige. Froif- 
fart emploie ttès-fouvent cet- 
te expreffion , particulière- 
ment au 12. chap. du 4. vol. 
où il appelle aulTî cheval da- 
vantage un CourHer de Joute. 

Chap. XLII. \' Comme ung 
canart] A rebours & ^ contre- 
poil, comme on plume les 
-canars. 

K $ z 
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2(56 G A R G A N T U A., 

Je ne crains rien fors rartîllerie. Toutesfois je 
fçay quelcqae oralfon qae m%a.haallé le foub- 
fecrctain de nodre Abbaye , laquelle guarentid 
h, perfonnc de toutes bouches à feu. Maïs elle 
ne me proffitera de Nrren , car- jç^n*y adjouftc 
poinâ de foy. Toutpçfois mon bafton de croix 
fera diables , par Dieu * qui fera la canne de 
vous -aultres , je me donne au diable fi je ne k 
fays moyne en mon lieu, & Teuchevedreray de 
mon froc: il porte medicine â<x>uardî(edegeQt5. 
Avez poinâ ouï parler du lévrier de ^ Monfieur 
de Meurles ,quî ne valloit rien pour les chainps? 
Il luy mid ung froc au col : par le corps Dieu 
il n'échapoit ny lièvre ny regnard devant luy,& 
qui plus e(l^ couvrit toutes les chiennes dupays, 
qui auparavant elloit efrefné , ^ defrigidis i^mo" 
leficiatis, 

^ Le Moyne dîfant ces parôlles en choleret 
paflk foubz ung noyer, tirant vers lafaulaie, & 
embrocha la vifiere de fon heaulme ^ à la roup- 

tc 



2 §l»i fera la canne 2 Quifc- 
xa le plongeant comme font les 
eannes quand elles ont peux. 
Rab. 1. 3. chap. 6. Si que y ai- 
venant te jour de bataiUe^fluftofi 
fe mettroient au plongeon comme 
eannesy avec le bégMge^ cju^avec 
les comhatans à" vatllans cham^ 
pions, A Metz, on dit d*uo 
£colier, qu'il a ^/r le cainard, 
lors que comme iiiiant la lice 
il s'eft abfcntc de l'Ecole. 

3 Monfieur de Meurles ] N. 
de Montiaui» Sieui de Meut^ 
les , d'une ancienne famille 
de Mpntpelliei, où elle fub- 
iîfie encore aujourd'hui dans 
Jes emplois de l'épe'e £c de-l^ 
.^be. 

4 De frigidis à" fnatefUiatis J 



I Vroid & malefiùé fe dît pro- 
prenient d'un homme impuif- 
fant , foit de aatiue » ou pai 
l'etfet de quelque rojEtilége, 
comme quand on lui a noue 
l'frguillette. Au chap. «14. du 
3.1. il eft parlé de la Yënéia- 
ble Rubrique de frigides lérma- 
leficiatis 9 qui eft celle <lu Titre 
15. an 4. 1. des Dicretaks. 

5 Le Moyne dÀfant ces panh 
les ] Dans les éditions <fe 1^53. 
Se i6z6. au lieudefiif«//eiqui 
(e lit dans -les piccedentcs, 
on Mt paraboles^ Zx, âJlabelaJs 
n'avoit pas été déjà mort dans 
le teras de ce changement , je 
croitois qu'il pourroit avoir 
en dernier lieu;préfêré céder- 
oier terme à^Vuitiii^car^du- 
' ' tic 



I^^VRE I. ChAP. XtlI. 267 

e d*aiie groflè branche du noyer. Ce nônob'iîant 
tonna fièrement des efperons à fon cheval , le- 
|ucl cfioit chatouilleux à la pofnâe en maniéré 
[ue le cheval bondit en avant & leMoyne voul- 
ant delfaire fa vifiere du croc , lafche la bride, 
k de la main lè pend aux branches , cependant 
)ue le cheval fe defrobe defToubz luy. Parlée 
noyen demoura le Moyne pendant au noyer, & 
rrîant à l'aide & au meurtre , procédant auffi de 
trahilbn. Eudemon premier l'apperceut , & ap- 
pellant Gargantua : .Cyre , diftii, venez & vo- 
yez Abfalon pendu. Gargantua venu conlidera 
la contenance du Moyne , & la forme dont il 
pendoit: & dift à Euden^on, vous avez mal ren- 
contré , le comparant à Abfalon. Car Abfalon 
ie pendit par les cheveulx y mais le Moyne ras 
de tefte s*efl pendu par les aureilles. Aidez moy 
(dift le Moyne) de par le diable. N'eil-ilpas bien 
le tempsde jafer? ^ Vous me lèmblez lespref- 
cheurs decretaliftes, qui difcnt que-qaiconcqnes 

voir^ 



cre ^ue le premier n'eft <^u^a- 
ne coocraâion de celui-ci, 
c'eft frère Jean qui parle , & 
on (ait qjocfarJfU ea la fi- 
gnificacion de f#r«/« étoit un 
terme H fort ufité parmi les 
Moines & les gens d'Elfe, 
qu'il s*cn trouve pluUeurs 
exemples, dans les Auteurs 
Ecdéuailiq^es du basfiëcle^. 
Je crai ^m ces chofes ne. font tut- 
tes fM# paraboles , mettf0n^es& 
JfufUnst dit Jean le Maire au 
diap. 7. du z. 1. de (jes UluT- 
trations &c. Une meilleure 
saifon encore , pour retenir 
ici fâTéiêUs^ n'étoit que ce 



motn'a paru qu'après la mort 
de Rabelais > feroit que le 
Moine parle ici en téméraire, 
en vrai déterminé , ce que le 
mot Grec frao^Q^K^ expri- 
me parfaitement. On appe- 
loit purahoiani ceux qui s'ez- 
pofoieiit i, voir ic a traiter 
toutes fortes de -malades fans 
exception, même les.peftifé- 
rez. 

6. ^ U rpHpte iP.tme groffe 
hra»ch*} A l'endroit où une 
groife branche s'ctoit rom- 
fui, 

. 7 Vom me femblez, &c. j Co 
mot revient à celui-ci de S. 

Ail* 



« Mm, Dtâi9tfm. Et/m, sm m$ Paidlf * 



268 , Gargantua, 

voirra Ion prochain en dangîer de mort , îllc 
doîbtfus peine d'excommunication trifulce plot 
toft admonnefter de foy confeffer & mettre en 
«ftat de grâce, que de luy aider. 

Quand doncqucs je les voirray tumbei en h. 
rivière & prefts d'eftre noyez , en lieu de les al- 
ler quérir & bailler la main : je leur feray ung 
beau & long fermon de contemptu tmmdi y /«?« 
feculj^ & lors qu'ils feront roides morts , je les 
iray pefcher. Ne bouge (dift Gymnafte) moa 
mignon, je te vays quérir , car tu es gentil pe- 
tit monachus. Monachus in claMjhro non valet oti 
duo: fed ^uando eftextraybehe valet trtginta. *J*ây 
veu des pendus plus de cinq cents: mais je n'en 
veis oncques qui euft meilleure grâce en pendil- 
lant , & fi je l'avois auffi bonne je vouldrois ain- 
fi pendre toute ma vie. Aurei-vous (dift le Mot- 
ne) tantoft aflèz prefché ? Aidez -moy de par 
Dieu , ^ puifque de par Taultre ne voulez. Par 
l'habit que je porte vous en repentirez, *° temfih 
re isf loco prali bâtis, 

Alors^ defcendit Gymnafie de fon cheval , & 

mon- 



Auguftiti , \ propos de tel qui 

Slutôt que de s'étudier à fe 
e'faire de Tes péchez , s'em- 
baraiïè \ chercher comment 
le péché originel a pu dériver 



matur , qukm ut velit cmrhfe '» 
ijtUrere tfuomodo in eam ceàdem. 
Et narrât (ftttndam femel in pf 
tenm cecidijfe , tp$i cwn ejnLira 
ér conefuereretur fuferverùaa 



<ie fcs parens jufqu'à lui. Les cmdam ér follieitè in^nirenti , 
Joco-feria de Melander, Tom. ! efuomodo illuc ejfet fféfifitâtnh 
1. n..520. Httpmoijio AUt <jUé,rA- ; refpondit : H^tmod» hue ceààt- 



tiont fiati Ht feccdtum ér mors 
éib x^damo in omnes howinfs di- 
manet at^ue dtrivetur , difficilt 
cognitu ejiy netfue tUt fàlutemnc- 
reffaritim. Husmobrem yAugu/ii- 
ni fententiam falutarem tjfe ptfto, 
^ui fcribit , (jHemque nojirûm po- 
tiùs dehere fludere^ tjuà ratione 
abbac lahe^ nox^t mginaii txi- 



rim, ijUétrere definas V Hlndvtr* 
quafo te feduio cures m me hint 
extrahks* D. M^rt, l. Cor. H- 
pa^, 410. 

t J*ny veu des pendus pins it 

cincf cents] Gymnafteparle ici 

en Grand'Frevot de Paris, ou 

de l'armée. ^^ 

9 Pms que diPAT témltrt ne ven- 

un 



Liv^RE I. Ckap. XLIII. aôjt 

lontant au noyer , fotibleva le Moyne par les, 
ouflèts d'une maîn , & de Taultre deffeit fa vi-, 
erc du croc de l'arbre , & ainfi le laifla tumbcr 
n terré & foy après. Defcendu quefeutleMoy- 
e " fe deiïèit de tout fon harnois , & jeda Tu- 
c pièce après Taultre parmy le champ , & ré*> 
Tenant fon bàiloa de la croix remonta fus fo^ 
heval, .lequel Ëudenion avoit retenu à la fuite.; 
Uni! s'en vont joyeufement tenans le chemin 
le la faulaie. 



Chapitre XLIII. 

» 
Comment Pe/carmouche de Picrochole feut ren* 

contrée far Gargantua , & comment le > 

Moyne tua le Capitaine Ttr avant ^ 

jpuis fe/ét frifonnier entre les , 

ennemis. 



p 



Icrochole à la relation de ceulx qui ^voient 
évadé à la roupte, lors que * Tripe$ feu^ 

eÛri- 



/«^] Par cet smrty fiere Jean 
entend ]e Diable , au nom de 

3ui il a?oit d'abocd crié à l'ai- 
e. An rebours , lors que 
dans la Farce de Patelin, 
GuiUemette dit au Drapier: 

%Alln^ tmm em de pdr les Diér 

fms ijue de par Dieu ne peut 
eftre. 

C*eft proprement le FieSfereJ! 
ntifueô Superos , ^cheronta mo- 
T^9 du 1. 7. de l'Enéide. 
I* Tempère à* lote prdlibâ$is} 



DtvïTt de Rabelais «dit. l'Aur 
teur du Jugement lut Rabei- 
lais* Nous Ten croirions s'il 
en apportoit la preuve. 

Il Se deffeit de tout fon harnois} 
Comme David , lors qu'il 
marcha contre Goliath, Sam* 
1. 1. c. 17. 

Chap. XLIII. X Tripet icc."] 
Le Capitaine Tripet, duquel 
plus haut chap. }$. il eft dit 
que Gymnafte lui fit rendre 
l'ame ^armi les foupes qui 
lui fortoient au travers des 
boiaux. 



î 



268 , Gargant 

voirra fon prochain en dang* 
doibt fus peine d'excommuai'"^ 
toft admonnefter de foy c*^ ^ p 
eftat de grâce, que' de lu^V g g; 
Quand doncques je Xp M, g^ ^ 
rivière & prefts d'cftrrf'l f %i '^^ 
1er quérir & bailler/-^ li ^ fî^ ^ 
beau & long fermcK^ î'tt'K'k ^ 2' <^ 
/««/i , & lors qu'/l 1 1 -îL à C !>.. ? 
iray pefchet. >T^^-; 
mignon, jeté 
tit monachus 
</«»; feiqua' 




» 

!» 

Ht. 

n. 






•; 



5 rencontroient 



tant de ce/îc^eaiic 

.eftolesftifTent'difparoir 

ur^rent doncq îceOix jufquej 

& la Maladérîe , maisonc- 



veu des pe* 
veis onco/ 
lant, &, ^' 

II pend ^ion , ul j^i xviiti<iucii«' 9 •" — """- 

ne) t' -^dvarent perfonne à qai parler, donq 
Diei jnt par le deffii^ ^ & en la loge & tugure 
rhr .al j près le Couldray trouvarent les cinq 
re^tlti^. tefqtielsr îiea & baffouëz emmenarent, 
. /^àîê s'ils fe^ifièntefpies , naiiobffitot its ex- 
/ - cla- 

/ ,^,^^'^''<«»é'7fl»cyiMf^/7/o«]fqucdillon avoit été comffiiï 
^aîii/tati* QUÎ eft lenoindïèii I fur roii* a^ h: l^i^ 



JC5 auti;c5 , • uc^uutc un c«- tieitlûà à Urtr'é\ 

rourdi , qiiî fe h^t'e tïàp |>out «ouvriz le p^s*} 

(idnner ou pouf ptéiidré^un ' • ^ •" -^ 

Ccln(cil. T9uci^»edfllo^ cft' «A 

riiof du ' Ldiixuédéc , <JÙ o'ft 

appelle de la forte un Fanfa- 

'«on , qui toûcHc de loin , iriais 

î^ui manque de coeur lôrs qu'il __ 

doit i)aïcf de fa pérfbnritf. & font enc^IST*^^!* ^^ 

l*Artiiïcriefrapcdefcin,àtïflî haute fur tout e/r?** ^^ ^* 

Voit-on au chap. 2<f. «JtfeTôuc- I fupcrftiticdx^ Ar u ^^'^Mf 



la qm ne puiflè s'appliquet 
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<^ 






-^ 



\ fid}t»iiûons Arequeftes qu^îls felC* 

^ ''^i^de là , vêts Sevillé, feureiit cu- 

^ N^antua , leq«el dift à fes gents j 

ha ici rencontre & font err 

p fois que nous , chocque^ 

«€ diable (dift le Moyne) 

iHmeï-vous les hoitioie* 

r vertus & hardieflè i 

diables chocquons^ 

penibient cettaî* 

bies : dont c6m^ 

excepté Tira- 

^^iice en Tareft , & en ferut 

^ moyne , au millieu dé \^ 

^ rencontrant le froc horriâcque'; 

X par !e fer , comme û vous frappiei 

fetitè bougie contre ung enclume. A- 

-•icq Je Moyne avecq fon bafton de croix luy 

donna entre col À collet fiis l^os Acron^ion fi 

rudement qu'il l'eftonna, & feît perdre toutfent 

& mouvcnient ,• & 'tomba (s piedç du chevàh 

Et voyant Teftole qu'il portoif en efcbarpe^ 

dftt 







fih»a%tt de Croix de Bourgo- 
gne reiTembloit aflèz \ une 
«tolc. 

5 EâMiQring&riêné^ Grégoi- 
re l. a»a pas été llittoëufteur 
« l'eau-benite , mais il Va 
Maucoup recommandée , |uf- 
S^'à or<M>n&ef aux maris qtâ 
anroient c&4a compiignie de 
ïwirs femmes de ne poînt en- 
trer dans l'Eglife qu'ils ne fe 
foicnt auparavant lavez de 
«tte eau, ij. q. 4. c. vîr, 
^rin^orisne eft une corruption 
oc Grégwiane^ comme Brinbê- 
fin de Brtviévritim, 



Lés UiahUi fuit ér édvirfMy 
rés. 

Et chétjpe fantafines contraires, 
ditilaçsle Recueil de Pierre 
GfoTnetuiie ancienne Rime 
QUI pa^le des meiveiUeu± df^ 
têts de Pç.lij-benite. Lésgéiis 
de ricrbchole prétendoiei^ 
chafftr par la vertu de ce^tfe 
eau les Gargantuiftes , oû'il!» 
prenoient pour de vrais Dia- 
bles , depuis les merveilleux 
tours de fouplelTe qu'ils a- 
voient vh faire ^ Gymnafle , 
qui les avoit aflurez qu'il é- 
toit pour tout un pauvre Dia- 
ble. 

7 %eb«»fihé fdf le fnr 8ec. ] 

7r 



ïyb. -'G A R'G'A'N t U'A'j'' 

eftrîpé, ftut efprîns de grand courroux , ouyiae 
que les diables avoiént coaru fas fesjgdDs,&tim 
confeîl toute la nuiâ : onquèl -*' Haftiveau & 
Toucqucdillon conclofent que fa puiflance ef- 
toit teHe qu'il pourroît deffaire tous les diables 
d'enfer s'ils y venoient. Ce que Pkrrochole ne 
croyoit du tout , aufii ne s'en deffioit^il. Pour- 
tant envoya foubr la conduiâe dri Comte ' Ti- 
favant pour defcôuvrir le pays, feiie cents che- 
valiers., touts montez fur chevaulx Icgiers enef-^ 
carmouche, ♦touts bien afpergez d'eaiie benifie, 
& chafcun ayant pour ietir iigne une eftoleen 
efcharpe, à toutes adventures s'ils rencontroîent 
les diàMe.s' que par vertus tant de ceAe ^ eaùe 
Grkigorîiu^ , qu;e des efltoles feiflènt ^. difparoir 
& efvanoiiir. Coururent doncq icèulx jufques 
près la Vauguîon , & la Maladérîe , maïs onc- 
ques ne trouvarent perfonne à qui parler, doncq 
repaffarent par le defSià ^ & en la loge & tugure 
paftoral , près le Couldray trouvarent les cinq 
pelérïtl!;. Xelqùel^ liest & bafibuëz énitnenarent, 
c^Éie s'ils feofl^âit efpifô , noilob&iit les ex- 

cla- 

^^HAfiive^u érToHcytieeiillon']\Que63\\on avoit été commis 
TtLih^au, qtiî eft lé^nolnd^n | nu celle dç Fkxocfaole. 



raîilln précoce & plus hai'if^ûû 
ffci autres ; ♦déribte udé»» 
rourdi , qui fe iiKte tttp poux 
)idnner 9U poot pieAdrib^un 
Coln(eil. TBu'cdfHedtllo^ eâ* uii 
iciOt du Lanvâédéc , dtl oti 
appelle de la forte un Fanfar 
'^n , qui touche de loin , mais 
qui manque de cœur lors qt^il 
doit païer de fa pérfoniitf. 



5 Tirmmnr^} Un Jautifan , 
tléftiné à bVcr.'tftuuià pour de* 
«ouvnz le païs4> * - -^ > 

ni/U] II. n'jF a zifit«a*itout€C* 
la qui ne puifle s'appliquer 
-aux anciens hQauDes--4*aimes 
Bourguignons. Le&> peuples 
49^ deux BoBigognes ctoient 
& font encore, ceuc «de la 



L*ArtiiIeriefTapedefbin,atit!S I haute fur tout, extrêmement 
Voit-on auchap.2<;.qtreTduc> I fupetfiitieiir., flc la Bandou- 



iiéfe 



♦ r. Etienne y Li^fé^, 376. dt fm Pisdhinr rt^aim , 4da. 
4* 1554- 
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kmariofl» ,' adjurations & requeftcs qu^ls feiP* 
»t. Defcendus de là, vers Sevillé, feurent ei>- 
:<idu$ par- Gargantua , hq^eï d\(ï à Tes gents 9 
ÎDmpaignons il y ha ici rencontre & font err 
rombre ttop'pte dtt fois que nous , cbocque-* 
ons-noiis fus eulx ? Oue diable (dift le Moyne) 
troHS nou!^ doncq ? ElHmeï-vous les homoied 
ar nombre' , ^ non par vertus & hardief]^ i 
*\i\s s-efcriis : Qioc^uons , diables chocquons^ 
Zt qu*entendans les eiinemîs penfoient certaJ- 
lement que feuflfent vrais diables : dont cbm-^ 
îiençarent AiV à bride avallée , excepté Tira- 
/ant , lequel coaeha fa lance en l'areft , & en ferut 
i toute oultrance le moyne , au mîllieu de \^ 
>oîâritte , mais rencontrant le froc horrificque; 
' rtboufcha par le fer , comme G vous frappiei 
à*une petite boUgîe contre ung enclume. A- 
doncq le Moyne avecq fon ba(lon de croix luy 
donna entre col & collet fus T^os Acroœion fi 
rudement qu'il î'eftonna, & feit perdre tout fent 
& mouvement ,' & tomba €$ piedç du cheval. 
Et voyant Teflole qu'il portoif en efcharpel 

dftt 

liëit décès ]&d»(i(aàéStà*'AimtSi ^ lés Uiahla fuit 4r édvtrfiiisr 
IPh^ee de Croix de Bourgo- 
gne reiTembloit afTez \ une 
«tplc, 

5 EéutéGringorianê^ Grégoi- 



re ï. n*a pas été l'iAtto4uâeiir 
de Teau-benite , ttiais il l'a 



resi 
Et chaffe fantaftnes contraires , 
(Hir âaiis le Recueil dé Pièixè 
GfoTnét uq.e ancienne Kitût 
mil pofie des qierveilleuii: df^ 
iets de Pçay-benite. Les g^iit 



l)eaucoup recommandtîe , juC- i de Jicrbchole prétendoieià 
qu'à orobnner aux maris qui I chafftr par la vertu de çettt 
auroient eà4a compagnie de I eau les 'Gar^antuiftes , (m*i^ 



^eurs femmes de ne point en- j prenoîent pour de vrais Dia- 
trer dans l'EgUfe qu'ils ne fe blés , depuis les merveilleux 



foient auparavant lavez de 
cette eau. 3j. q. 4. c. vir. 
Grinprtane eft une corruption 
de Grégeriane, comme Brinb»- 
rion de Breviariwn. 
6 Di^aroir & tfvaiMUfrl 



tours de fouplelTe qu'ils a- 
voient st faire ^ Gymnafle, 
qui les avoit aflurez qu'il i- 
toit pour tout un pauvre Dia- 
ble. 
7 T^biifihé fdr li fir &c. ] 



Tjr . G A R G A K T C A , 

dift à Gargantua , Cculx-ci ne font, que PrckT- 
très , ce n'eft qu'ung commencement de moy- 
ne : par Sainâ Jean je fuis moyne parfaiâ , je 
vous en tiieray comme de moufches. Puis le 
gratid gualot courrut après , tant qu'il attrappa 
les derniers , & ^ les abbattoît comme feille, 
frapant à tords & à travers. Gymnafte interro- 
gua fus l'heure {Sarguntua , s'ils les debvoient 
pourfuivre. A qùoy dift Gargantua : Nulle- 
ment. Car félon vniye difcipline militaire , ja- 
mais ne fault mettre fon ennemy en lieu de i- 
fefpoir. Parce, que telle neceiiité Ipy multiplie 
fa force , & acçjfoift le couraige^quî ja eftoitde- 
je6i &.faîlly. Et n'y ha meilleur remède de falQt 
i ^ gents eftommis & recrus que de n'efpercrfr 
lut aulcun. Quantes vi£loires ont efté tolluès 
des mains des vainçqueurs par les vaincus, quand 
ils ne fe font conteiîiptez de raifoa ? mais ont 
Httempt^ du XiQ^i mettre à internecion & det 
truiye totalement leur§ ennemis , . fans en voû* 
loir laiflèr uog feul pour en poftçr les nouvel- 
les ? Ouvres tpusjours à vos eAPÇinis toutes les 
portes <& chemins , & plufioft leur faîâes un? 
f>ont d'agent , affin de. les renvoyer; .Voire: 



■'HfhoHch^r 1 de r^««;c^)f«>^pacce 
•que H'hûtuhe, c'eftnà-dire 9 i^ 
i^,4a poii>te <iu fejc 4e.la taa.- 
•ccJ^ >r;tt>atit , fe'iecombg. ..T{e- 
h^wJjtr fe dit aulÇ.du.taillaat, 
'Cn quelque endioitqueccfoit 
-•qufU fe rebouche. ]^s Grecs , 
à rimitation des Hébreux, 

ont appelé to/j^a M-'^Xf-^p'^^ ^^ 
. tranchant , le taillan; àp l'é- 
, pëe , les Latins Çs j^iadii , $c 



8 Les abbdtùit comme [nli* 1 
5eiHei ,dc fecéiU , c'eft le fc- 
gle. . On le coupe deri'»' 
tréc.dçju MoH&n, & fâiy 
doute-quQ: comme les AlemiAi 
^e faucli«n)^j . il y a, ou do 
moÎAs i|ya«ôit euFrancedes 
froviacies. oclou le fauchok 
auflî. C'eft. ce qui fait dire à 
Habe^sûs que frère Jeanabai- 
toit -comnie du fégle > ceui 



quoi que nous n'aions point j d'entre les^nnemis qui fe pré- 
dit bouche en ce Cens , il efl .fenterent les premiers àtrM 
pourtant vifiblc c^uic rehittcherA lui. Ici on lit abatte comvti 
a retenu cette idée. -feilUf ^ plus haut, chap. 2;- 

fréftr 
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naîs' (dîft Gymnafte) ils ont le Moyne. Ont-ils 
dill Gargantua) le Moyne? Sus mon honneur, 
[ue ce fera à leur dommaige. Mais affin de fub- 
enir à touts hazards : ne nous retirons pas en- 
ores, attendons ici en (îience. Car je penfe ja 
flez congnoiftre '** Pengîn de nos ennemis : ils 
e guident par fort, non par^confcîl. Iceuixain* 
attendants (bubz les noyers, cependant le Moy- 
le pou rfuî voit chocquant touts ceulx qu'il ren- 
:ODtroft , fans de nuUy avoit mercy , jufques i 
e qu'il rencontra ung chevalier qui portoit en 
irouppe ung des paovres pèlerins. Et là le vou- 
ans mettre à fac s'efcria le pèlerin ; Ha * * Mon- 
îeur le Priour mon amy , Monfieur le Priour, 
aulyez moi je vous en prieT Laquelle parolle 
nténduc fe retournaient arrière les ennemis, & 
oyant's que là n'eftoit que le Moyne, qui faîfoît 
:eft efclandre , le chargearent de coups , ' * comme 
)n faiâ ung afne de bois : mais de tout rien ne 
èntoit, méfmement quand ils frapoient fus fon 
roc , . itnt il avoit la peau dore* Puis )e bailla* 
ent à garder à deux ju-chters , & tournans bride 
le veirejdt perfonne contr'eulx : doût eftimarent 
|ue Gacgaattia eftoit foui avecq fa bande. A- 

: doQcq 

taper cmme Jks feigle verdi ce 
[ni fiut voir que -feilU ôc feir 
le étoienf <f gaiement en ufa^-^ 
|C, mais que chacun de ces' 
icujc mots ctoit particuliei;e- 
nent âffiefteàde certaines ex - 
irelfîons proyeii>iales. 
9 £y?«mmrj] Etonnes, trou^ 
>lez. On a dit premièrement 
(ioHfer éktxturbare y Puis eftor» 



^eHonmr tirez de ^ércevàl , 8c 
il pouvoit en citer un autre 
du Moien de parirenir ^. 

10 C engin ] L'cfprit. D'm- 
genitem, 

11 Monfienr le Priour 1 C'eft 
que ftcre Jean n*e'toit encore 
que Prieur deSermaifc. Voiez 
les Kern, fur le chap. 27. 

I z Comme on fai^ ung a/ne 
9er, eflormir; & enBn efiom- \ de bois ] Dos êc ventre. La 
'tir. Botel cite des exemples 1 charge d*un âne qui porte du 

bois 



.* Chaf, 10. 
Têm, i« 
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doncq courrurent vers les. '^ noirettes tant rois^ 
dément qu'ils peurent pour les rencontrer , k 
laiilàrent là le Moyne feul avecq deux archien 
deguarde» Gargantua entendit le bruit &haiinif« 
fement des chevaulx , & difl à fcs gents, Corn- 
paignons , j'entends le trac de nos ennemis, & 
je aperçoy aulcuns d'iceulx qui viennent contK 
nous, à la foulle : ferrons nous ici , & tenons ]r 
chemin en bon ranc , par ce moyen nous les 
pourrons recepvoir à leur perte, & à nofirehoQ- 
neur. 

Chapitre XLIV. 

CoMmertt le Mojne fi deffeit défis guardes , (t 
comme VefiarmoHche de Picrachote 
feut defaiSe. 

LE Moyne les voyant ainfi dgpartir en deftx" 
drer^ . conjeâora^ qu'ils alloient charger i^\ 
Garpmtua & fes gents , & & contrîflolt mervetl- 
lenfenieht de ce qu'il ne les povoit ibcourir. 
Puis adviâr la contenance de&s deax^archieffl 
de goarde, lefquelseuilèntvoluntiers couru aprfl 
la trouppe pour y butiner quelcque chofe , tj 
tôusjours re^ardoient vers la valée en laqoeli^ 
ils defcendoiént D'advanraigefyllogifbitdifant^ 



bois au marché lui couvre pres- 
que également le doi Se le 
ventre. 

i| Ntirettes ] Plus bas, çlw 
SI, U vslUeéUs Noirettes» De 

nttcetmn, Jjt menu peuple de 
Tours de même que celui de 
Bourges , d^Orleans , de Paris 
& d'ailleurs prononce fouvent 
K poux S , de S pour iU La 



vérité eft qu'autrefois cela itf 
étoit plus ordinaiie ^''^^ 
jourd'hui. .Il» difoient J(^ 
MkrU pour Jef»f Àéariâttf 
con(cquent Noirmespa^^l 
fmes. Voiez Geofcoi Toif| 
1. 3. de Ton Champ BefXR,* 
l'article de la lcttrcR.&IÎ 
mi les Epitres de Marot 
du ktâtê fiU de Péfi, P^^ 
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^es gents ici font bien ma] exercer en faiâs d'ar* 
nés : car oncques ne m'ont demandé ma foy, 
5r ne m*ont ofté mon bracquemart. 

Soubdain après tira Ton diâ bracquemart , & 
în fcrut Tarchier qui le tenoit à dcxtre, luy cou- 
rant entièrement les veines jugulaires & artères 
phagitides du col, avec le garguareon, jnfques 
!s deux adenes : & retirant le coup , luy entre- 
mvrit la moiielle fpinale entre la féconde & 
ierce vertèbre : là tomba Tarchier tout mort, 
-t le Moyne deftournant fbn cheval à gaufche 
:ourut fus Taultrc , lequel voyant fon compai- 
jnon mort , & le Moyne advantaigé fus foy i 
:rioit à haulte voix : Ha Monfieur le Priour je 
ne rends, Monfieur le Priour mon amy »Mon« 
îeur le Priour. Et le Moyne crioit de mefme. 
Vlonfieur le Pofteriour , mon amy y ' Monfieur 
e Pofteriour , vous auret fus vos pofteres. Ha 
<Jifoit Tarchier) Monfieur le Priour mon mi- 
iQon, Monfiieur le Priour,' que Dieu vous £K:e 
^bbé. Par Thabit (difbît le Moyne) que je por-^ 
^9 je vous feray ici Cardinal. Rançonnez*vous 
^s gens ->d« religion i vous auret ' ungchap^ 
>eaQ rouge à cède heure de ma main. £t Tar- 
:hîcr crioit : Monfieur le Priour, Manfieur.lo 
?riour, Monfieur r Abbé futur , Monfieur le 
t^ardinal, Monfieur le toiit. Ha, ha, beSy non 
Monfieur le Priour , mon bon petit Seigneur le 

Priour 



Naioiin. Fr. Ital. d'Oudin 
^»rma fc trouve pour^«i^/* 
*'»'J j mai$ ici ce (ont ces jeu- 
nes Noicrs , fous lerqudl& Gar- 
K^ntna fit depuis inhumet 
%ux de Tes gens qui mouiU'- 
«nt l la repnfe de la Roche* 
Ciermaud. 
Cha». XLIV. tVmgchapiMm 
y^ff» hmr9dt mé^mmHl 



C*eil-^-diie , je vous coupe- 
rai la tête, èc vous donnecjd 
par ce moien un chapeau lou* 

Î|e. Ainiî Cardiva^ en Grévt 
e dit proverbialeinent d*ua 
criminel qu'on décapite , 8c 
ç*eft ce mauvais pioverbe qiA 
fait la pointe de r ëpitaphe de 
Jaques Spi£une. Menot qui 
pcêchoit an commencement 
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Prfour je me rends à vous. Et je te rends (dîî 
le Moyne) à tous les diables. Lors d'ung coup 
luy tranchit la tcde , luy coupant le teft fus les 
os petruz, & enlevant les deux os bregmatis, & 
la commifTure fagittale , avecq grande partie de 
l'os çoronal, ce que faifant luy tranchit les deux 
méninges, & ouvrit profondement ksdeuxpof- 
terieurs ventricules du cerveau : & demeura le 
crâne pendant fus les efpaules à la peau du péri- 
crâne par derrière , en forme d'ung bonnet doc- 
toral noir par deiTus , rouge par dedans. AinB 
tumba roide mort en terre. Ce faiâ, le Moyne 
donne des efperons à fon cheval , & pourfuit la 
vôye que tenoient les ennemis, lefquels avoient 
rencontré Gargantua & fes compaignons au 
grand chemin :& tant eftoient diminuez en nom- 
bre pour renorme meurtre qu'y avoit faiâ Gar* 
gantua avecq fon grand arbre , Gymnafte, Po- 
nocratesVEndemon, &lesaultres, qu'ils corn- 
mençoient foy retirer à diligence, touts efirayei 
& perturbez de fens & entendement comme s'ils 
yeiilèntla propre efpece & forme de mort de* 
vant leurs yeulx. Et comme vous voyez ungaf- 
ne , quand il ha au cul.un^ oeftre Junonicqne, 
ou une moufche qui ie poinâ , courir ça & It 
fans voye ny chemin ,^ jeôont fa charge par ter* 
re , rompant fon frain & renés , fans ^ulcune- 
ment refpirer ny prendre.repos , & ne fçaiton 
qui le meut : car l'on ne vcoit rien qui le tou- 
che. 

éa i€. ûéclt idit fur lafindt I faire Cardinaux (ans aller à 
fon fermon du Dimanche de 1 Rome , &c. & les Anteuis 



la PaflSon , que quand il y a 
des Pi^dicatenrs qui ofcnt me- 
ner avec eux la Vérité dans la 



du Catholicon d*£(pagne ont 
emploie long tcms depoii U 
même cxpretfîon en deux en- 



chaire , on les menace de les' droits de cette Satire *, Oa 

I nom- 
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he. Aînfî futoîent ces gents de fens defpour- 
euz finsfçavoîrcaufedefouïr: tant fcullcment 
es pourfuit une terreur Panîce laquelle avoîent 
onceuc en leurs amcs. Voyant le Moyne que 
oute leur penfée n'eftoît finon à guaigner au 
ied , defcend de fon cheval , & monte fus une 
;roflè roche qui cftoît fus le chemin , & avecq 
on grand bracquemart , . frappoît fus ceS^ fuyars 
grand tour de bras fans fe faindre ny efpar« 
jner. Tant en tùa^ mift par .terre , que fbti 
iracqœmart rompit en deux pièces. Adoncques 
>enfa en foy-mcfme que c*eftoît affèt maflacré 
Se tiié, & que \e reftc debvoit efchapper pour en 
)orter les nouvelles. Pourtant faifit en fon poinç 
ine hafche de ceulx qui là gifoient morts , èc 
'e retourna derechief fus la roche, paflant temps 
1 veoir fouïr les ennemis , & cullebuter entre 
es corps morts, excepté qu'à touts faifoit laiflèr 
leurs ptcques , efpées, lances, & hacquebutes: 
& ceulx qui portoient les pèlerins liez , il les 
mettoît à pied & delivroit leurs chevaulx aux- 
diâs pèlerins , les retenant avecq foy l'orée de 
la haye; & Toucquedilloni lequel il retint pri* 
fonni^n 



Cha- 



Domme JhhdgttUts les attëres 
qui font tous les veines f ugu- 
laii«s. Le garguétreoH c^eft le 
g&vion. Les deux adénês font 
ks glandes. Les os brepruL- 
tis font rantérieuie & lapof- 
terieuce paxtie du ciane, au- 



trement le fineiput Se V occiput. 
Les méninges , qu'en termes 
d*Anatomie on nomme pia 
tnâter , c'cft la pellicule qui 
couvre Se qui cnyelope tout 
le cenreau. 



SI 



Chat. 
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Chapitre XLV.' 

Comment le Mojne amena les pèlerins : & k 
bonnes farolles que leur diji Granâgonfier, 

CEfte cfcarmoufche parachevée fe retira Gar« 
gantua avecq fes gents excepté le Moync, 
& fus la poinâe du jour fe rendirent à Grand* 
gouficr, lequel en fon lîâ prîoît Dieu pourlcm 
îalut & vîâoîre. Et les voyant touts faufs &cii" 
tiers les embrafTa de bon amour , & demaoà 
nouvelles du Moyne. Mais Gargantua luy ref- 

Sondit que fans doubte leurs ennemis avoienrlf 
/ïoyne. Ils auront (di(l Grandgoufier) doncqoo 
niâl encontre. Ce qu'avoir cfté bienvray. Pour- 
tant encores eft le proverbe en ufaige , de bail- 
ler le moyne à quelcqu'ung. Adoncqucs com- 
manda qu'on appreftaft très -bien à desjcuner, 
pour les refraifchîr. Le tout apprefté l'on appel 
la Gargantua, mais tant luy grevoit , de ce ?« 
le Moyne ne comparoir aulcunement , qu*ilK 
vouloir ny boyre ny manger. Tout foubdainlJ 
Moyne arrive, & dés la porte de la baffe couiti 
s'efcrîa, vin frais, vin frais , Gymnafte mon 2' 
my. Gymnafte fortit & veît que c'eftoit frc« 
Jean qui amenoit cinq pèlerins , & Toucquedil- 



Chap. XLV. I SmhR Genou 
en Berry ] A deux lieues de Ba- 
lançais , fur la liviéce d^^ndie.' 
PaitMMy qui poxte le titre de 
Marcuifat , eft fur la même 
xivicxe , \ une bonne licuë 
plus bas que Saint Genou. 

zOnzAyy ^r^yt ViUebtêniwîl 
U y a un oifay & un Orfay , 
celui-ci dépendant de TElec- 
fion de X^Qudun, £ç l'autxe de 



celle de toches i mais jç « 
fais fi ce ne feroit point ici» 
rvilacc à'Onxjùtt piès <i'A»- 
boiic. rtUebrmn , ou iw^^ 
kirnitr eft une Paroifc àt 1> 
jou, à quelques cçnt i^ * 
laLoiie.del'autiecôié&Bî 

peu au jdeflus de Sfuimui. 
&c.] C'cftàPilignyP«s^' 
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on prîlbhnîer : dont Gargantua fortit au de- 
irant , & luy feirent le meilleur recueil que peu- 
rent, & le menarent devant Grandgoufier : le^ 
quel rînterrogua de toute fon adventure. Le 
Vloync luy dilbit tout : .& comriient on Tavoit 
prins,& comment il s*eftoit deffaiâ desarchicrs, 
& la boucherie qu'il avoît faiét par le chemin, 
Se comment il avoit recouvert les pèlerins , & 
imené le Capitaine Toucquedîllon. Puisfcmeî- 
rent à bancqueter joyeufement touts enfemble. 
Cependant Grandgoufier interrogupit les pèle- 
rins de quel pays ils eftoîent^dond' ils venoient, 
& ou ils alloient. Lafdaller pour touts refpondit: 
Seigneur je fuis de ' Sainâ Genou en Berry: 
Celèoy-cy eft de Paluau : Ceftuy-cy de * Onzay: 
ceftuy-cy eft de Argy : Et ceftuy-cy eft de Vil- 
lebrenin. Nous venons de ^ Sainâ Sebaftian 
près de Nantes, & nous en retournons ^ par nos 
petites journées. Voire , mais (dîû Grandgou- 
fier) qu'alliez -vous faire à Sainâ Sebaftian ? 
Nous allions (dift Lafdaller) luy offrir nos vo- 
tes contre la pefte, O (dift Grandgoufier) pao- 
vres^ents , eftimez-vous que la pefte vienne de 
Sainct Sebaftian ? Ouy vraycment ( refpondit 
Lafdaller ) nos prefcheurs nous l'afferment. Ouy 
(dift Grandgoufier) les faulx Prophètes vous an- 
nuncent-ils ^ tels abus > Blafphement-ils en cel^ 

te 

pofe le corps de Saint Sëbaf- 
tieii^ quoi que Rome, Soif- 
fons & Naibone en difputent 
}a poÛèflion à ce bourg *, 

4 Pur nos petites journées ] 
Comme de vrais Las-^ aller, 

5 Tels ohm?} N'endéplaife 
au bonhomme Grandgoufier» 



il n'y a pas û çrand mal à 
cela qu'U fe Tmiagine. Si 
quelques Saints, quand on les 
fâche , envoient certaines ma- 
ladies , comme on le croit 
dans la Gonmuinion Komai* 
ne , ils les gueiiiTent aulll 
quand U leur plait. C*eft de- 

quoi 



S4 



28o Gargantua, 

te façon les juftes & Sainâs de Dieu -y qu^ils 1« 
font fembîables aux diables , qui ne font que 
mal entre les humains? Comme Homère efcript 

Îuc la pefte feut mifc en l'oft des Grégeois par 
kpollo , & comme les Poètes faiguent ung 
Sjrand tas deVejoves & Dieux mal-faifans. Am-| 
1 prefchoît à Sinays ung Caphart , que Sainô 
Antoine mettoit le feu es jambes. * Sainâ Eq- 
trope faifoît les hydropîcques. Sainâ Gildasles 
fols. Sainâ Genou les gouttes. Mais je le punis 
en tel exemple quoy qu'il m*appellaft heretic- 
que , que depuis ce temps Caphart quiconcques 
n*ell aufé entrer en mes terres. Et m'esbabisC 

vof. 



quoi H. Etienne convient de 
lionne foi, au chap. jS.dcfon 
Apologie d'Hérodote. 

6 SéùnB Emrsfe faifift les hy 
àfpicifiies &c. ] On peut voix 
Agrippa» chap. 57. dt vanitar 
te fcientiartim , 8c H* Etienne 
chap. M> de l'ApoI. d'He'ro- 
dote. \ûiendi fimt y dit le pre- 
mier » ^ui À nominis fimiiitmli'- 
ne & V9cum confu/toiie, fyr per 
JimiltA fmilia inventa San&it 
ansdam meiéttem gênera adfcri- 
pMfit^ Mt Cermani eadttcummpr- 
bum Valentino , ejttta hoc nemen 
( fallen ) cadere fignijîcat , ir 
Gain Eutropio addicêittïiydxor 
^COS » ob canfimilem fênnm, 

7 Mais tels impefieurs emfi- 
fennent les âmes ] Au lieu de 
ces paroles , qui ne font point 
dans rëdition de Dolet , cel- 
le de 1535* porte. Mais ces 
fredications diabolicefues infe^ioff 

nent les âmes dei paovres irfin^ 



pies gens. C*eft celle de ijJJ. 
qui a fait le changement. 

8 C^bbé Tranchelton]^] 
avoit deux familles do non 
de Tranchelion , Tune dans le 
voifînage de Chinon j Taotit 
proche de Limoges , dont 1« 
vrai nom e'toit La-Gâtàt , & 
de cette dernière étoit Antoi- 
ne de Tranchelion duquel pai* 
le Rabelais. En Tannée ijit 
eé Prélat étoit Abbé de li 
Vernuce& de S. Genou, l'o- 
ne 8c l'autre de ces Abbaïo 
iîtuëe dans le Diocéfe de Bour- 
ges, & de plus il ctoit Vicai- 
re général de René Caidisil 
de Prie & Abbé du Bouig- 
Dicu ♦. Un François de Tran- 
chelion de \ï. même famille 
étoit Page du Roi Cbarks 
IX. l'an 1568. t. acunGen- 
tilhonune du même nom i« 
du nombre de ces braves Vo- 
lontaires qui en 15 51. ^ \^' 

teicnt 



* G ail, Chriftiana , T. 4. pag. 47 (î. 

\ l^chhm* ) Vtrité défendue ircy çhap, J4^ 



Livre I. Chap. XLV. aSi. 

Dftrc Roy les laîfle prefcher par fon Royaulme 
ris fcandales. Car plus font à punir que ceulx 
ui par art magicque ou aultre engin auroient 
lis la peQe par le pays. La pefte ne tue que le 
:>rps , '' mais tels impoileurs cmpoifonnent 
;s âmes. Luydifant ces parollcs entra le Môy- 
e tout délibéré, & leur demanda: Dond'cftes- 
ous vous aultres paovres haires? DeSainâGe- 
ou, dirent ils. Et comment (dift leMoyne) fe 
orte • TAbbé Tranchelion le bon beuveur ? Et 
esmoynes, quelle chiere font-ils? Le cor Dieu 
ils bifcotent vos femmes cependant qu'elles en 
• romîvaige. Hin hen (dift LafdallerJ je.n'ay 

pas 



erent ésau Metz poiu aider 
i défendre cette ville que 
l'Empereur Charles V. ëtoit 
i la veille d'aflieger $. Les 
urnes des Tranchelioas- font 
parlantes. Ils portent d'azur 
m lion d'argent percé d'une 
épée de même. 

9 Us hifcêtent vus femmes } Si 
bifc9ter ne fe difoit que des 
femmes mariées , & àts veu- 
ves que les rieurs traitent de 
viande réchMiffée , qui a déjà 
éic (èrvie , ce mot pourroit 
venir de hifcoSare augmentatif 
de bifcoefttert , d'où l'Italien 
tipfttare cuire deux fois , & 
tifioftata viande deux fois cui- 
te. R.abelais, 1. 3. c. 6. en cm 



remment de bU & de cottA^ 
parce que c'cft cotte fur cotte , 
oc que cotte qui fe difoit au- 
trefois également de l'habit 
des hommes Se des femmes , 
déâgne encore aujourd'hui 
certain habit des Moines & 
des gens d*£gli(c , je fuis ten- 
té de croire que bifcoter eâ le 
terme fpéciâque pour expri- 
mer V œuvre pie attribué a l'E- 
vèque & \ l'AbbefTe de Sain- 
tes au 1. 1. c 8. de la Confeir 
(ion de Sanci. Bifcoter revient 
encore 1. 3. c. 27. Se 1. 4. c. 17.. 
de Rabelais , mais je doute 
fort qu'il foit vrai , comme 
on me l'a alTuré que ce mot 
fe trouve dans le Dermi-fe* 



7«* mieulx n^aimaji depuceller j curé 

fcftt filles ijue bifcoter une veu- ! 10 7^miT7trj^f]MotduLan- 
vt: Mais ce mot fedit gêné- \ guedoc, où il dédgne toutes 
talement foit des veuves , foit ' lortes de Pèlerinages. Un tcms 
des femmes qui ont leurs ma- fut que ces volages de devo- 
tiSf foit ^z% filles, & comme j tion avoient une grande vo- 
fur ce pié-là il vient appa- { gue, mais ils n'etuent jamais 

taoc 



X Hifi, ditfiiie de Àùtx,f dans la Htfe du vêlmuiffs. 
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pas paourde la mienne. Car qui lavoyrrade jom, 
ne fe rompra ja le co] pour Tallër vifîterlanuiâ. 
C'eft(dîft le Moync) bien rentré dcpîcques. El- 
le pourroit cftre auffi laîde que Proferpîne, clic 
aura par Dieu *' la faccade puîfqu'il y ha moy- 
nés autour. Car ung bon ouvrier meâ indîffe- 
rentement toutes pièces en oeuvre. Quej'ayeb 
verolle , en cas que ne les trouviez engroiffées 
à voftre retour. Car feullement l'ombre duclo- 
chîer d'une Abbaye eft féconde. 

C'eft (dift Gargantua) comme rcaîie. da Nît 
en Egypte, fi vous croyez Strabo; & Plîne,liv. 
7. chap. 3. Advifez que c'eft de la miche , des 
habits , & des corps. Lors, dift Grandgoafier, 
Allez-vous en paovres gens au nom de l)iea le 
créateur , lequel vous foit en guide perpétuelle. 
£t dorefnavant ne foyez faciles à ces otieQX& 
inutiles voyaiges. Entretenez vos familles, tra- 
vaillez chafcun en fa vacation, infirtiez vos en- 
fans , & vivez comme vous enfeigne le bon A* 
poftre S. Paul. 

Ce faifans vous aurez la garde de Dieu , des 
Anges & des Sainâs avecq vous: & n'y aura pef- ^ 
te ny mal qui vous porte nuifance. Puis les m^ 



tant de fuccès , que lors que 
le Pèlerin les entreprenoit en 
vue d'avoir des enfans* To- 
len§ » dans cette Epigramme 
de Beze ToUentU cupidus Toient 
frolis , en eft un grand exem- 
ple. Le bon homme tftoit ri> 
che , mais fans enfans depuis 
plufîeuts années de mariage. 
* AiOTurë de fe voir bientôt pè- 
re , s*il pouvoit mettre le Ciel 
4ans iès intérêts , d'un grand 
courage il entreprend à la fois 
le Félennage de JLoxctte» ce- 



lui du s, Sepulchre , & celui 
du mont Sinaï. U eft aifé (k 
s'imaginer combien de fati- 
gues U eftiiïa pendant ooe 
courfè û longue. Mais aai 
queUe ne dut point être fa 
joie lors qu'à fon retour d'an 
voiage de trois ans» il uoan 
fa maifon peuplée de tioii 
beaux petits garçons qu'il n'a* 
voit pas eu la peine oe fàiie.* 
Certainement la piété de nos 
Anciens étoit d'une grande 
icftQuxcc à eet ^gaid , « loa 

qo'ifl- 



Livre I. Chai*. XLVL ^^ 

na Gargantua prendre leur refeâion en la fallet 
mais les Pèlerins ne faifoient que foulpirer , & 
dirent à Gargantua; 

O que heureux efl le pays qui ha pour Sci-* 
gneur uog tel homme. Nous fommes plus ed^ 
<îez & inftruiâs en ces propous qu^il nous ha 
tenu , qu'en tous les fermons que jamais nous 
feurent prefchés en noftre ville: C'eft (dift Gar- 
gantua) ce que dîâ Platon lib, 5*. de repub. que 
lors les Republicques feroicnt heureufes, quand 
les Rois philofopheroient , ou les Philofophe^ 
regneroient. Puis leur feit emplir leurs befaces 
de Vivres, leurs bouteilles de vin , & ) chafcuu 
donna cheval pour foy foulaigcr au refte du chç- 
min; & quelcques '* carolus pour vivre. 

Chapitre XL VI. 

Comment Grandgonfier traita humainement 
TottcqHedillon jrifonnier. , 

TOucquedîllon fcut prefenté â Grandgou- 
fier & interrogué par îcelluy fus l'entre- 
prinfe & affaire de Picrochole, quelle fin ilpre- 

ten« 



Îia'infeniîblemflQt on l'a vue 
e refroidir , Mademoifclle 
Scvin avoit bien raiTon de di- 
fc dans Fenefie , 1. |. c. z%, 
4jHe It m*nàe fê perdoit à fiutte 
de peltrin^fs* 

Il La SéucàuU ] Quand le 
cheval pcfe à la main , le Ca- 
iralier pour le châtier tire btuf- 

3uement les renés de la bri- 
e , & lui donne par 1^ une 
fecouiTe qu'on appelle façade, 
4e rtfpagnol laiar tirer. De 
là çc mot a itxyï à cxpxtmec 



d'autrçs mouveiQens, Feuef* 
te, 1. 3. c. 22. «n y»r picqué 
par un gentilhomme , qni li difet 
en donnant la Sacade dans les 
fejfes f Bous efies philo f^phe : l'au^ 
tre refiond , Et btus pio^ue-pht: 
bfophe, 

iz Carolus ] Monnoie va-: 
lant dix deniers, iharquée d'ua 
grand K. couronné, premië* 
re lettre de Kjrolus nom La-t 
tin du Koi Charles VlII. qui 

fit faite cette xQonnoie. 

i 

Chap«. 



2S4 Gargantua 9 

* tendoit par le tumultudre vacarme. Aqnoy reC> 
pondit que ' & fin & fa dedinée eftoi't de con- 
quefter tout le pays s'il povoit , pour rinjure 
j^iâe à fes fouaciers. C'eft (dîft Grandgoufîcr) 
trop entreprins,qui trop embra(Iè,peu eftrainâ. 
Le t^ps n'eft plus d^ainfî conquefter les Ro- 
yaulmcs avecq dommaige de fon prochain frcre 
Chridian: cefte imitation des anciens Hercules, 
Alexandres , Hannibals , Scipions , Cefars & 
auUres tels eu contraire à la profeffion de TE- 
vatigile 9 par lequel nous eft commandé guar- 
der, faulver, régir, & adminillrer chafcun fes 
pays & terres , non hodllement envahir les aiil- 
très. Et ce que les Sarafins & Barbares jadis a- 
pelloient proeHès , maintenant nous apellons 
brîguandcrîes & mefchancetés. Mieûlx eufWI 
fais foy contenir en fa maifon roialement la 
gouvernant , que infulter en la mienne , hofli- 
lement la pillant , car par bien la gouverner 
l'euft augnientée , par me piller feradeftruiâ. 
AlTez vous en au nom de Dieu : fuivez bonne 
cntreprînfe , remonilrez à voftre Roy les erreurs 
que congnoîtrez , & jamais ne le confeillez, a- 
yant elguard à voftre proffit particulier , car a- 
vecq le commun eft auflî le propre perdu. Quant 
ett de voftre rançon , je vous la donne entière- 
ment , & veulx que vous foient rendues armes 
& cheval : ainfi fault-il fmc entre voifîns & an- 
ciens amis, veu que ccfte noftre * différence n'cft 
poinâ guerre proprement. 
Comme Platon lib. s» ^ r^p- vouloît cftre non 

guerre 



Chap. XLVI. I Sa finir fa 
âefttnée ] Son but Se fi délibé- 
ration. Le Roi Hugues à Char- 
lemagne, au chap. p. 4e Ga- 
lien rcftaurë î tçUç eft ma def- 
<inec; ^uc faciez ce qu'avez 



dit , ou jamais paix à mor 
n'aurez , & me d^uft-il coiil- 
tei mon Royaume. 

Z Différence ] Ici différence 
emporte la même fignifica^ 
tion que le Latia difirimin p 



Livre I. C n a p, XLVI. iSf 

uerre nommé, ains fedîtîdri , quand les Grecs 
louvoient armes les ungs contre les aultres. 
le que fi par maie fortune avenoit, îl comman- 
e qu'on ufe de toute modeftîe. Si guerre la 
ommés, elle n'eft que fuperficîaîre, elle n*en- 
re poinâ au profond cabinet de nos cueors* 
M nul de nous n'eft ouUraîgé en fon honneur: 
c n'eft queftion en fomme totale, que de rabîl* 
îr quelcque faulte commife par nos gents,j'en- 
ends & voftres , & noftres. Laquelle encores 
|ue congneufBez , vous debvcz laîflèr c6ulcr 
)ultre , car les perfonnaiges querelans eftoient 
5lus à contemner , qu'à ramentevoîr : mefme- 
nent leur fatisfaîfant félon le grief comme jcT 
ne fuis oflfert. Dieu ferat jufte cftîttiateur dénof-' 
:re différent , leqtiel je fupplie ploftoft par mort 
tne tolHr de cefte vie & mes biens dépérir de- 
vant mes yeulx , que par môy ny les miens etk 
rien foit otTenfé. Ces parolles achevées apella 
le Moyne , ti devant tous iuy demanda , Frcre 
Jean mon bon amy , e(l-ce vous qui avçz prias 
le Capitaine Toucquedîllon ici prefent ? Cjré 
(dîft le Moyne) îl eft prefent, il ha cage& difcre- 
tion; j'aime mieulx que le fâchez par fa corifef-. 
iîon , que par ma parolle. Âdoncques dîft Touc<* 
quedîlloD : Seigneur , c'eft Iuy véritablement 
qui m'ha prîns : & je me rends fon prîfonnîec 
mnchement. L'avez- vous (difl Grandgoufierau 
Moyne) mis à rançon? Non, dîft le Moyne. De 
cela ne me foucîe. Combien (dîft Grandgou/îer)' 
vouldriez-vous de fa prinfe? Rien, rien (dift le 

Moy- 



^tù Ce prend tantét pour dé- 
mêlé oa différent , & tantôt 
Çoui digérenct, Commines , 
• €• chap. 2. ir STéûgnoit la 



la màctjMerie qm ja s'en faifoi$ 
en .Angleterre y ér par ejpeciald* 
cenlx ifni y dejireyent U noifc 

ir ditfeience. 



Morne) cela ne me meine pas. Lors com&iin^ 
da Grandgoulier , que prefent Toucquedillon 
feuflènt comptez au Moyne foixante & deux mil- 
le ^ lalutt pour celle prinfe. Ce que feut fàiâ 
cependant qu*on feît la collation au diâ Touc- 
quedillon , auquel demanda Grandgoufier s'il 
Vouloit demourer avecq luy , ou G mieulx ai* 
moît retourner à fon Roy. Toucquedîlion ref- 
pondit, qu^'l tiendroit le parti lequel il luycon* 
fèilleroît. Doncques Wift Grandgoufier) retour- 
niez â voftre Roy^ & Dieu loit avecq vous. Pois 
luy donna une belle ^ efpée de Vienne ^ avecq 
le fourreau d*or faîâ à belles vignettes d*orfcb- 
trerie» & ung collier d*or pefant fept cents deux 
mille marcs, garny de fines pierreries , à Tefii- 
mation de ceiit foixante mille ducats , & dix 
toiille efcus par prefent honorable. Apres ces 
propous monta Toucquedilion fus fon cheval : 

Gar- 



I SdtMti li me vient Jeuk 
pen(^^és au fujet de cette mori- 
noie i laquelle ; à mon -ans 
E^belars n*a pas Ici omplok'e 
plufiôt qu|une autre , Tans 
aaelque . raifon. L^one, - que 
éiéte Jean aiant fimvé là. vie à 
Tottcquçdilloh , qVU s'^tolt 
contente de faire . fon prifon- 
ilrer , U devoit ètté récpmpen- 
fé de cette pi^iiè en SaIhz^ 
L'autre , que le &il9tz. n'^iant 
ec<^ appelé de la forte qu'à 
<!aufê qu^à l^un de fes cotez 
h falutaaiùn Angdique étoit 
y^prefentèe avec le mot ^ve. 
Dieu vous gard* * , pat lequel 
nos Anciens exprimoient l'£- 



chic 5c même l*Echtc &mâtU 
V^Avé deft S'alux. paiez à btxt 
Tean devoit. fans ceflè lappc- 
lei \ ce Moine la mémoiie 
de la belle aé^ion qu^il avoir 
faite «n donnant échee dr kut 
à ua des Cheis de Tannée de 
Piccocbole. ' 

4 Effet de Vienne ] A Vienne, 
dans le bas-Dau6në y 'ûfehit 
d'excellences lames dVpecs 
par le moiende certaiasmai* 
tinetsqui fe lèvent 6c s'abaîf- 
fent 'i la cadence, par le moo- 
vement des ' roues » comme 
\ts marteaux des forgerons: 
& cVft Teau de la petite li- 
viëie de Gère qui nût tour- 
ne! 



* T{dh» L 5. chap, ZI. 

t ^^Mi» de U ^^» /. 41. têmméf édiu de ï s il* 
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Gargantua pour fa fenreté luy bailla ^ trentef 

hommes d'armes , & iix vingts archiers foub2 la 

conduire de Gymnafte , pour le mener jufqucs 

es porjtes de la ^ Roche Clermauld , fi befoing 

efloit. Iceljuy départi, le Moyne rendit àGrand- 

goufîer les foixance & deux mille falutz qu'il a-' 

voit receu, dîfant: Cyre,ce n'eft ores quevou» 

debvez faire tels dons. Attendez la an de cède 

guerre , car Ton ne fçait quels affaires pour-^ 

roient furvenir. Et guerre faiâe fans bonnie pro- 

vifîon d'argent n'ha qu'ungfoufpirail de vigueur^ 

Les nerfs des batailles font Ie$ pecunes. ï)onc^ 

ques (dift Grandgoufîer) i lafin je vous contenu 

teray par hpnnelte recompenfe : & tous ceuix 

qui m^i^onr bieâ fervy. 



ner ces roues ï. * ' 

5 Trente hommes d^ armes ^ ér 
/£x •vmffSsArehùrs'l LaNobltl^ 
Te Ftançpjfe d0ve|nuë pillàidc 
dans les gueixes' des. re'gnes 
précédens fbr rtfdoitë? tû on 
Corps de troupes réglées de 
Cavalerie fou» le iLoi Charlei 
VII. qui en compofa quinze 
cens lances d'hommes d'ar- 
mes de d'Archers , dont les 
Comps^ies pins ou moins 
fortes forent diftxiboées à des 
Pxinces, Zc aox plus expéri- 
mentez Capitaines du Koiau* 
xne. L'hommc^d'armes ayoit 
à fa fuite quatre chevaux, 
4lont deux étoient de fervice , 



tk. les deux autres , l'un font-, 
ihier , l'autre pour le valeif 
appelle CoHtilUer , (bit parce 
qu'il côtoioit fon maitte > oi): 
plutôt félon moi, paxjce qu'il, 
étolt armé d'un bon eniùUs^ 
Il y avoit deux fois autant 
d'Archers , obligei& d'avoir 
chacun deux chevaux, l'un àé 
fervice, l'autre de bagage p 
mais les deux Archers n'a-* 
voient d'appointement qu'au-' 
tant qu^n feul homme-d'ar- 
mes , favoir pir jour un de^ 
mi-ccu valant treize fous fi» 
deniers : cependant & l'hom- 
me-d'armes & l'Archer de^ 
voient être nobles. On peutf 

voiif 



-■■■■■■■Ml II I ■ ■ ■ I ■ 1— ^«^^1— — — ^— — M^W^^I^— ^ -I M 

X Veiofe de Fr, par Coulen , p«^. 140. ér I4I. & T(îv, de Ff]^ 
fér le mtme , u U fag, 107.. 



288 g a r g a n t u a, 

Chapitre XLVIL 

Comment Grandgouper manda quérir fis le* 

gions^ & comment ToHcqœdillon tna Haf^ 

tiveau: juis feut t fié far le commande'^ 

ment de Picroçhole. 

EN ces mefmes jours , ceulx de Beflc , da 
Marché viealx , du bourg Sainâ Jacques, 
du Trainneau, de Parillé,de Rivière, des ' Ro- 
ches Sainâ Pol , du Vau-bretOR , de Pautillé, 
du Brehemont , du pont de Cîain , de Gra- 
vant , de Grandmont , des Bourdes >^ de la Vil- 
laumere,de Huymes,de Segré,de Hude, deSaîoâ 
Louant, dePan2ouft, desColdreauIx, de Ver- 
rou, de Coulaines» de Chofe, de Varencs , de 
Bûurgueil, de l'ifle Bouchard , duCrouIIay^dc 
Narfay,, de * Candq ,, de Montfôreau, & aul- 
tres lîeiix confins envoyarcnt devers' Gràndgoa- 
iier A^mballades, pour luy dire qu'ils eÂsi^at 
advertis des tordï que luy faîfoit Picrochole : & 
pour leur ancienne confederatioû^ ils luy of- 

•V c . firoient 



yôix \ •çc fujet la vie du E.0I 
Louïs XIL pai ScyScl , chap. 
4c£niei, & Fauchet 1.^ .ç. f, 
de Ton Tiaité de la KUice &. 
des Aimes. 

Cbap. XLVII. t" 7{eth€f. 
SmhS P»i> ] ParoiiTe du diocé- 
fe de Tours , dans laquelle il 
y a un Prieure dépendant de 
i»Abbaïe de S. Paul de Cor- 
meri OrdfÇde S. Benoit. Voiez 



de Fnmee ^ impi. en 1626. 
pag. 3>5.' 

2 CantU « Mwtforeé» &C. ] 
Cande eft un bouig de la Too- 
i^aine, fie Montfoxeau on au- 
tre très proehc de Cande, oà 
la vienne ei^tie dans la Loi- 
re. PArilià OU PémlUi eft un 
vilage à i&cmtrlieuë de Chi- 
non,tout au, bouc du Font de 
la Nonnain...^. Le$ autres 



le Fouillé général des Abbaïes j lieux dont parle ici Rabelais 

font 
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ïoîcBt tout leur povoîr tant de geuts , que 
i*argeot & aultres munitions de guerre. L'ar- 
gent de touts montoit par les paâes qu'ils luy 
.'nvoyoîent , fix vingts quatorze millions , ^deux 
îfcus & demi d'or. 

Les gents efloient quinze mille hommes d'ar- 
Des,. trente & deux mille chevaulx legiers , 
luatre vingts neuf mille harqueboufiers , cent 
juarante mille adventuriers , unze mille deux 
:ents canons, doubles canons, bafilics & fpiro- 
es. Pionniers quarante iTept mille, le tout îbuN 
loyé & avitaille pour (ix mois ^ &. quatre jours. 
Lequel offre Gargantua ne refufa , qy accepta 
iu tout. 

Mais grandement les remerciant , dift , qu'il 
:ompofcroit cefte guerre par tel engin , que be- 
bing jie ftroic tant eropefcher de gents de bien, 
ieuiement envoya qui ameneroit en o^dre les 
egions, lefquelles entretenoit ordinairement en 
es places de la Devjaiere , de Chaviny , de Gra- 
^ot & Quinquenais , inontant en nombre de ' 
deux mille cinq cents hommes d'armes , foix- 
mte & iix- mille hommes de pied , vingt & fix 
tniJIe h^qiieboafiers , deux cents 'grofles pièces 

d'ar- 

5 Deux mille cinq cens hom- 
mes J^ armes &c. ] LVdition de 
1535. & celle de Dolet n'en 
mettent que douze cens,} 6ooo, 
hommes de pié , i|ooo. Ar- 
quebufiers , & ne pailent 
point de chevau-légers. Ce 
tilt au lefte le Roi Louis XII. 
qui augmenta en Iprance le 
nombre des hommes-d'armes 
jufqu*^ deux mille cinq cens 
lances %, 

€ 



ont de l'Anjou , de la f on- 
ûoe, Se de l'Ele^ion de 
^hinbn pour la plupart. Au 
Croulai , qui eft fort près de 
^hinon , il y a un Couvent de 
)oideliers t. 

3 Deux efcus & demi} N'eft 
i dans l'édition de isîS- &i 
ans celle' de Dolet. 

4 Et ejuatre jours 1 Manque 
ans ces deux mêmes édi- 
ons. 



t Dteehéne, ^^nt, des villes &c, «hap, de celles de Chinon. 
% Seyffel ,• vit d* Lêttii XII» cbap, dernier, 
T»m, /, T 
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d*drtîll€ne, vingt & deux mille pionniers, &li 
mille chevaulx legiers, touts par bandes, tant 
bien afibrties de leurs threforiers, de vivandiers, 
de marefchaulx, d'armuriers & aultresgentsne- 
cefTaires au trac de bataille : tant bien inftroiâs 
en art militaire, tant bien armez, ^ tantbienre* 
congnoi(rants,& fuyvants leurs enfeîgnes , tant 
foubdains à entendre & obeïr à leurs Capitaines, 
tant expédiez à courir , tant forts à chocquei, 
tanC'prudens à Tadventure , que mieulx reiTem* 
bloient une harmonie d'orgues & concordaii- 
ced'horloçe, qu'une armée, ou gendarmerie, 
Toucquedillon arrivé fe pfefenta à Picrochole, 
& luy compta au long ce qu'il avoit &fàiâ& 
veu. A la fin confeiltoit par fortes pafolles qu'on 
feid appoinâement avecqu^s Grandgoufîer, le* 
quel il iavoit éprouvé le plus homme de bien do 
monde , adjouftant que ce n'eftoit ^ ny pren nj 
raifon moleder ainfi Tes voi(}ns, defquels jamais 
n'avoiênt eu que tout bien. Et au reguardà 
principal : que jamais né fortiroient de ;ceSe en- 
treprinfe qu'à leur grand dommaîge & malheur. 
Car la puiflànce de Picrochole n'eftoittellc,qK 
aifément ne les peuft Grandgoufier mettre âfac 
Il n'eut achevé cède parolle, que Haftiveau dii 

€ Tant bien re€onjpiù$ff4ntS9& xjtf à uhg ÙaUlfin vefmH' f" 



fuyvMtts Imrs enfei^s ] Enco- 
re, 1. 3* C. I. Car fi UsVtopiens 
svant cefim traaj^ort Avaient ejlé 
feâulx ér bien rtcwgntijjants. Ce 
teime , qui eft de , l'ancien 
Blafbn , ugnlfie difcernans Us 
Cfmlems & les devijes de leurs 
Drapeaux, Le Koman de Pei- 
eefoieft vol. i. chap. 144. 
mais je fçauroye vêulentiers quel- 
Iss armes ce Oievalier ^ui ejttout 
dernier perte. Sire , refp»ndi$ le 
Chev4Uery je porte uni efcu £ar 



ma'fey , dit CHemûn \ vm * 
vez. belles congnoiflkoces,ér/ 
cr»y que les faits fereientbitnrf 
à lecongnoiftre ," s'il vernit i 
peint. Le Roman de Hik» 
de Boideauz,pa]t.2.auchipi 
qui a pour titre, CoTOSOf^ 
CroiflUnt fit merveilles en li 
batïdlle : Sire y je vous prit ?" 
(Ure me veillez, quelles armes ^ 
tent les deux K^s , , . ^^ 
le Comte luy devifa dt le»fi "' 
m€s & €9Hn9ifféHicet, C'cft ^ 

T ce 
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out hault. Bien mal- heureux efc le Prince qui 
îft de tels gcnts fervy , qui tant fadllcmcntfont 
rorrompus comme je congnois Toucquedîllon: 
^ar je voy fon couraige tant changé que volun* 
iers fe feufc adjoinâ à nos ennemis pour con- 
re nous batailler, & nous trahir , s'ils KeufTent 
oulu retenir] mais comme vertus eft de tous, 
ant amis qu*ennemis , loîiée & eftimée , aufli 
nefchanccté eft toft congneuë & fufpeâe. Et 
>ofé que d^icelle les ennemis fe fervent à leur 
'rofiûfii ont ils tousjours les mefchans & traif- 
res en abomination. 

A ces parolles Toucquedîllon impatient tira 
on efpée , & en tranfperça Haftiveau ung pea 
u deffiis de la mammeile gaufche , dont mou- 
ut incontinent. Et tirant ion coup du corps, 
lift franchement: Ainfi pcriflè qui feaulx fervi- 
eurs blafmera. Picrochole foubdain entra en fu* 
eur, & voyant • Tefpée & fourreau tant diapré, 
ift: 9 T*avo!t-ôn donné ce bafton., pour en ma 
refence tuer malignement mojii tant bon amy 
iaftiveau? 

Lors commanda à fes archiers qu'ils le meif« 
ent en pièces. Ce que feut faid fus Theure tant 
ruellemcnt que la chambre eftoît toute pavée 

de 



: mot que les Anglois ont 
lit cit^izjifut , mot qui chçz 
u ugnâe éUz.»H , marque , 
ircigœ. Voiez Ménage au 

M)t BUf9n, 

7 A> f^em ny rai fin"} Ni /r»- 
^ ni raifon. Le Roman de 
etcefoieft, yol. 2. chap. 46. 
! Mf/? cturm fus au Chevalier > 
Wj it ffhtfa en luy mejme tjne. 
^auvaife hafie n^ejl pieux 9 ër. 
^hien à temps yviendrêit. On 

dit auffi preu dans le même 
» fie de là le (ôukait des 



vieilles gens prou , b^ prm 
vont fage, 

l VeCpée ér fourreau tant 
diapré] La même béllie 8c ri* 
cJie épée que Grandgoufîei a- 
voit aonné à Touquedillon. 

9 7*avoit~on donné ce bafion ] 
L'^pée & rarmiebufe étoienf 
compiifesindiffeicmmcnt fous 
le tenue de ^4^9»» que déjà 
plus haut chap. 24. on voit 
emploie dans la iignificatioA 
de toutes foites d'aimes d'ef- 
crime. De là vient que poux 

T a diâiÂ^ 



292 GARGANTUA) 

de fang. Puis feit honorablement inhumer k 
corps de Haftiveau , & cclluy de Toucqucdil- 
ïon jeéler par fus les murailles en la vallée. 

Les nouvelles de ces oultraiges feurent fceues 
par toute l'armée dont plufieurs commençaient 
murmurer contre Picrochole , tant que *'* Grip- 
pepinault luy dift : Seigneur , je ne fçay quelle 
ifluë fera de cefte entrcprîft. Je voy vos gents 
peu confermez en leurs couraiges. Ils con(id^ 
rent que fommes ici mal pourveus de vivres, & 
ja beaucoup diminuez en nombre , par deux ou 
trois îffuè's. 

D'advantaige il vient grand renfort de gents à 
vos ennemis. Si nous fommes affiegez une fois, 
je ne voy poînâ comment ce ne foît à noftre 
ruïne totale. Bren , hren , dift Picrochole , vous 
femblex les anguilles de Melun : vous criez de- 
vant qu'on vous efcorche : laiilèz les feuUemect 
venir. 

Chapitre XLVHL 

Comment Gargantua ajfaillit ficrochole dedar. 

la Roche Clermauld^ & deffeit r armée 

dfêdi^l Picrochole. 

GArgantua . eut la charge totale de Tarméc: 
fon perc demoura en fon * fort. Et Icor 
donnant couraîge par bonnes paroles , promit 

grands 

diftinguer les ëpces d'avec les nom d'an Chef qjui appaicn- 

arquebofes , les fuiîls 5c les ment s'étoit dillingue au k 

piftolecs , les Ordonnances de du Clos de l' Abbaïe de Se- 

France appellent ces derniers ville. 

des bâtons à feu, Chap. XLV-m. x F#rr]Fon, 

lo Grippeffin4ult ] Par coi- dans nos vieux livres , 1î 

ruption pour Griffe-pincoH , prend tantôt pour un cm^ 

. " for- 
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grands dons à ceulxquifcroîentquelcquesproef- 
^s. Puis guaîgnarcnt le gué de Vede , & par 
featteaulx & ponts legieremcnt faîds paffarent 
oultre d'une traiélc. Puis confiderant Tafliette 
de la ville , qu'eftqît en Heu hault & advantai- 
geux, délibéra celle nuiâ fus ce qu*eftoit de fai- 
re. Maïs Gymnafte luy dîft: Seigneur, telle eft 
la nature & complexîou des François, qu'ils ne 
valent qu*à la première poîndle. Lors ils font 
pires que diables. Mais s'ils fejournent, ils font 
moins que femmes. Je fuis d'advîs qu'à l'heure 
prefente après que vos cents auront quelcquc 
peu refpiré & repeu , racîeî donner l'affault. 
L'advîs feut trouvé bon, Adoncques produiû 
toute fon armée en plein camp, mettant lesfub- 
fides du codé de la montée. Le Moyne printa-" 
vecq foy fix Enfeignes de gents de pied , & deux 
cents hommes d'armes : & en grande diligence 
tranfverfa les marais , & guaigna au defl'us le 
puy jufques au grand chemin de Loudun. Ce 
pendant l'affault continuoît, les gents de Picro- 
chole ne fçavoient fi le meilleur eftoit fortîr 
hors & les recepvoir • ou bien guarder la ville 
ians bouger. Mais furîeufement fortit avecq 
quelcque bande d'hommes d'armes de fa mai- 
fon : & là feut receu & fefloyé à grands coups 
de canon qui grefloient devers les couftaulx , 
dont les Gargantuiftes fe retirarent au val , pour 
mieulx donner lieu à l'artillerie. Ceulx de la vil- 
le deffendoient le mieulx que povoient , mais 

les 



fortifié , comme dans Ama- 
dis, T. 4. c. 17. & tanc6t, 
comme ici , poui uii Château 
bâti moins poux y attendre 
renncml, que pour y fouïr 
;avec quelque fureté des dou- 
ipcius 4c la paix. Fxoiinut> 



vol. 4. chap. 15. faifant parler 
le vicomte de Meaux , qui 
afliéeeoit le château de la Ko- 
che-de Vandais en Auvergne 
fur un voleur nommé Aime- 
rigot Marcel , fait dire à ce 
Seigneus , poui xaifoii de ce 
T 3 qu'il 
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les traiâs padbient oultre par deflus fans nul feti:. 
Aulcuns de la bande faulvcx de rartîUerie don- 
narent fièrement fus nos gents, mais peu profi- 
tarent : car touts feurent rcceus entre les or- 
dres , & là riiez par terre. Ce que voyants fe 
vouloient retirer : mais cependant le Moynea- 
voit occupé le paflaige y parquoy fe meirent en 
fuite fans ordre , ny maintien. Aulcuns vou- 
loient leur donner la chaffe, mais le Moyne les 
retint, craignant que fuivant les fuyans, pcr- 
diflent leurs rancs , & que fus ce poioâ 
ceulx de la ville chargeaflent fus eulx. Fuis 
attendant quelcque efpace , & nul ne compa- 
rant à rencontre , envoya le Duc Phrontiftc 
pour admonnefler Gargantua à ce qu'il advan- 
çaQ pour guaigner le coudcau à la gaufche, 
pour empefcher la retraiâe de Picrochole par 
celle porte. Ce que feit Gargantua en toute 
diligence , & y envoya quatre légions de la 
compaignie de Sebafle : mais G toft ne peurent 
guaigner le hault , qu'ils ne rencontraient en 
barbe Picrochole, & ceulx qui aVecq luy s'ef- 
toientefpars.- 

Lors chargearent fus roiddement : toutesfois 
grandement feurent endommaigez par ceulx qui 
étoient fus les murs , en coups de traiâ & artil- 
lerie. Quoy voyant Gargantua, en grande puif- 
fance alla les fecourir , & commença fon artil- 
lerie 



qu*il n'en l«voit pas le fî^RC, 
qu'Aimerigoc n'avoit pas lait 
de ce château une puûfindf paix 
ne de feulas > mais un iojt 6r rt" 
tour de larrens filiars, 

z Plm de crainife ficc. ] Ceci 
cft pris prefque mot poux mot 
de Thucydide , I..5. chap. z. 

3 Effrùj j On a appelé ef- 



fret un bruit imprëvû, com- 
me de bris déportes en criant 
tue y tuë'i & c'eft ce que plus 
bas il eft dit que fixent néie 
Jean fie les iîens , qui après 
s'être tenus cois un aiicz luog- 
tems » s'écrièrent horrible- 
ment-tous en(èmble , fie tue- 
zent fans zcfiftaace les gaides 

de 
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Icrie à heurter fus ce quartier de murailles: tant 
que toute la force de la ville y feut evocquée. 
Le Moyne voyant celluy codé lequel il tenoit 
affiegé .deniié de gerns & guardes , magnanime- 
ment tira .vers le fort : & tant feit qu*il monta 
fus luy , & aulcuns de fes gents : penfantque 
* plus de crainâe & de frayeur donnent ceulx 
qui furvienneift à ung confliâ , que ceulx qui 
lors à leur force combattent. Toutesfois ne feit 
oncques ^ eÔiroy, jufque^ à ce que tous les fîens 
euflfent guaigné la muraille , excepté les deux 
cents hommes d'armes quMl laîûa hors pour les 
hasards. 

Puis s*efcrîa horriblement , & les fîens enftm- 
hle : & fans relifience tii^rent les eardes d'icelle 
porte, & rouvrirent es hommes d'armes, & en 
toute fiereté coururent enfemble vers la porte 
de rOrient, où eftoit le defarroy. Et par derriè- 
re renvcrfarent toute leur force. 

♦ Voyans les afliegez, de touts coâei les Gar- 
gantuiftes avoir guaigné la ville, fe rendirent au 
Moyne à mercy. Le Moyne leur feit rendre le$ 
ballons. & armes, & touts retirer & refferrer par 
les Ecciifts , faifîfïànt touts les ballons des croix 
& commettant gents es portes pour les guardcr 
de yffir. Puis ouvrant celle porte Orientale for- 
tît au fecours de Gargantua. Mais Piçrocho- 
le penlbit que le fecours luy venoit de la yille. 



^c la porte. La 30. des cent 
Nouv. nouv. SmilUrefit de Uurs 
fbétmitres fans foin cfftoj ne 
Wr. Le même mot , à peu 
près dans la même fîgninca- 
^on , fe letrouve encoie en 
jieux endxoics du 23. chap. du 



4 Vêyéms les djperex.9 de uitts 
cefiex^ les Gargânmifles avairgMdif 
gné U ville ] C*eâ comme U 
faut lire > Âc non pas , com- 
me portent toutes. les éditions 
que j*ai vues : Voyéuu les djjie- 
gex^ detems cefiex^ià'lesGMrgan" 
tnifies AVfir^miffté U ville^ 

T 4 5 
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* & par oultrecuidànce fe hazarda plus que de- 
vant: jufques à ce que Gargantua s*écrîa : Frt- 
re Jean mon amy , frère Jean en bonne heure 
foyex venu. Adoncq congnoiflant Pîcrochole & 
fes gents , que tout eftoit defefperé , prindrem 
la fuite en touts endroiâs. Gargantua les pour- 
fuîvit jufques près Vaugaudry tiiant & mafla- 
crant, puis fonna la retraiâe. 

Chapitre XLIX. 

Comment Picrochole fuyant fent fkrfrins de 
maies fortunes ^ & ce que feit Gargan- 
tua afris la bataille, 

Picrochole ainfi defefperé s'enfuît vers Tiflc 
Bouchart , & au chemin de Rivière foo 

che- 

5 Et par 9HltrectêidAnce &c. ] 
Froiffart , vol. 4. c. 16. mais 
€HC9rgj en ce jonr il fe forfit par 
oultiecuidancc» car il alla hors 
de f ordonnance de [en neveu : 
^Mi luy avait chargé ^ue pour dp- 
fautt qtfèn fifi : point r^ijfîfi 
hors t n^ouvrtft les jfarrieres, . Si 
on prend garde que ce que 
Rabelais appelle outrecuidance 
ëans la per fonne de Picrocho> 
le, c*eft que ce Prince crut 
que de$ gens qui Tenoient 
pour achever de le défaire, 
8*avançaflent "i Ton fecours, 
ne difconviendra point 



\ Ton avantage. 

Chap. XLIX. I Eh facMi] 
Les dernières éditions jont n 
fa eholére, mais rn /À choie, dc 
l^ox» , comme on lit dans cci- 
les de Dolet 8c de 1553. c£ 
plus du ftyle de Rabelais &2 
plus de rapport au nom Picrr 
choie. On trouve chaude cttj 
dans le 49. Arreft d*amoar. 

a Pert'Huaulx ] Vila^ avec 

un pont fur rindre , à fen 

lieues dc Tours, & à trois de 

Chtnon : d'où Pimt^Huatu , 

comme lifoit ici Ménage * & 

on , ne aiiconvicnara pomi Pont-Htmault comme Charles 

que l'Auteur , dans la iigmfi> Etienne pajg. i zo. dc Coa Guide 

cation qu'il donne à ce mot, des Chemins édif. dc 1553. a 

appelé ce village , qui à U pa- 
ge 199» du même livre eft ap- 
pelé Port' Hîmautt, Huaux , 



qu' 
ne l'ait dérivé à^ultrorcosiitan^ 
fitf, pour exprimer la folle er- 
reur d'un homme qui prend 

témérairement toutes chofes îbfiMif/i 8cl/«fn«M/r fpnt des cot» 

lup* 

^ Oiëionn, Etjm, eut mût Coquecigruë. 
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cheval bruncha par terre , à quoy tant feut 
indigné que de fon efpée le tiia ' en fa cho- 
ie , puis ne trouvant perfonne qui le remon- 
taft , voulut prendre ung afne du mouHn qui 
là. auprès eftoit , mais les meufnierr le meur- 
trirent tout de coups , & le deftrouflàrent de 
les habillements , & luy baillarent pour foy 
couvrir une mefchante fequenye. Aînfi s'en 
alla le paovfe cholérique , puis pafTant Teaiie 
au * Port-Huaulx, & racomptant fes maies 
fortunes , feut advifé par une vieille 3 Lour- 
pîdon , que fon Royaulme luy feroit rendu , 
^ à la venue des Cocquecigrues : depuis ne 
Içaît-on qu'il eft devenu. Toutesfois l'on m'ha 
dïâ qu'il eft de prefent paovre guaîgne-dcnîer 
à Lyon , cholere comme devant. £t tousjours 

^fe 



ruptîons de Hnptes , d*où Hnêt, 

nault. En France il y alatcc- 
ic de Port-h9'ét , dont le nom 
entre dans les titres de la Mai- 
fon de Kohaii. 

3 Zj$mtfid«H ] Ce mot , qui 
s'cft point connu en Bourgo- 
gne , quoi que M. Ménage 
aifiire qu'on l'y prononce Or- 
fèdên , Ôc qu'il s'y dit d'une 
iemme malpropre * yient ap- 
paremment de h»rriiiês > d'où 
srd que Rabelais afpire t. Hêr- 
ridns • hirrifidus , horrifitU , êtiis^ 

h^rripidone t orpldon • û par 
l'incorporation de l'anide , 
comme en ianditr » lorpidên , 
2c (iiivant l'ancienne pronon- 
ciation lamrpidon. De Itrdê , 



ord , l'Italien a fait lordone, 
terme d'injure , qui fignifie 
fdle » vilain. 

4 ^ la venue des Ocqtucigruesl 
Jamais. Rabelais, T. 4. c. 32. 
j'i/ reoiloity c*efioient COCqueci- 
gtuës de meu On appelle f- 
queeigfHës les coquilles des hé- 
riflbns de mer , & fliirant ce 
dernier paiTage M. Ménage a 
cm que l'expreffîon provcr> 
biale dont il s'agit dans le 
premier venoit de ce que , fé- 
lon qu'il fait parler Ronde- 
let , les héiiifons de mer , au 
lieu de marcher, ne font que 
tourner dans leurs coquilles, 
qui font toutes heriflées de 
pointes t. Mais il n'a pas 
bien entendu Rondelet , dont 

voici 



* Di&Htm, étjm. am m^t Orpidon. 

t X. i.chap, 6. & li. 

t Mén, Di&, Stym, 4^ mtt Coquecigmc. 
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« fè gucrmentc à tous eftrangîers de la venic 
des Cocquecigruës, efperant certainement félon 
la prophétie de la vieille , eftre à leur venue 
réintégré à fon Royaulme. Apres leur retraide 
Gargantua premièrement recenfa fès gents , & 
trouva que peu d'iceulx edoient péris en la ba- 
taille , fçavoir eft * <]uelcques gents de pied de 
la bande du Capitaine Tolmere , & Ponocrates 
qui avoit une coup de harquebouze ^ en foa 
pourpoinâ. Fuis les feit refraifchir cbafcun par 
£i bande, & commanda es tbreforiers que ce re- 
pas leur feufl défrayé & payé , & que Ton ne 
feift oultraige quelconcque en la ville , veu 
qu'elle cftoit fienne: & après leur repas ilscom- 
paruflènt en la place devant le Chafleau , & là 
feroient payez pour fix mois. Ce que feut faiâ: 
puis feit convenir devant foy en ladiâe place 
tou t s cculx q u i 1 à rei 1 oient de la part de Picrocholc, 
cfquels , prefens tous fes Princes & Capitaines, 
parla conune s'enfuit. 

Cha- 



voict les termes 1. xtédefif- 
eUmc. 19. Omnibus (echinis )* 
crujiA èji tennis > undi^u* fpinii 
five Mculeis apmata tjH4i pr9 pedi' 
bus fmtt, Ingredi eji hit in or- 
hem volvi. Cela ne veut pas 
dire que ces hëriiTons au lieu 
de marcher ne fafTent que 
tourner dans letus coquilles , 
mais que les pointes de leurs 
<;oquilles leur fervent de pies 
& qu'ils marchent en roulant. 
Touchant le niot Coquecif^ruést 
je crois que comme les an- 
ciens ont imaginé leurs Sphinx 
& leurs chimères , nous avons 
de même imaginé nos colite' 
eigrués comme des animaux 
cbmpofeï du coq, «du cygne» 



de de la grue, cùetjgnus qu'on a 
e'crit €o<fHedrrues i \ quoi Ton 
a quelquorois ajoute de mer 
pour rendre la chofe plus ex- 
traordinaire 5c en même tenu 
plus ridicule. 

S Se gitermente &c. ] C*eft 
j^têermente qu'on lit dans l'édi- 
tion de Oolet , mais d'autres 
auflî anciennes ont ^etememcy 
qui même fe trouve dans cel- 
le de isis» On a dit premiè- 
rement gméemaiter & en (tiitc 
guémenter de l'Italien guai à 
mehci^zt abbréviation ^jMi nw, 
qu'Oudin explique par héléUy 
6c qu'il auroit mieux expliqué 
par maibeur k moi. De çtè- 
mmer p« rifllcttioii d'nne 
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Chapitre L. 

JLa concion que feit Gargamna es vaincus n 

NOs pères , ayeuîx , & anceftres de toute 
mémoire ont efté de ce fens , & cefte na- 
ure:que des batailles par eulx confommées ont 
>oiir iîgne mémorial des triumphes & viâoire^ 
>lus voluntiers érigé trophées & monuments es 
rueurs des vaincus par grâce : qu'es terres par 
îulx conqueftées par architeâure. Car plus eftî- 
tnoient la vive fouvenance des humains acquife 
par libéralité , que la mute infcription des arcs, 
irolomnes , & pyramides , fubjeéle es calamitcz 
de Taer, & envie d'ung chafcun. Soubvenir af- 
fez vous peult de la manfuetude , dont ils ufa- 
rent envers les Bretons à * la journée de Saînâ 
Aulbîn du Cormier : & à la démolition de Par- 
thenay, Vous avez entendu , & entendant ad- 
mirez 



r. oti^éÀtfuemienteri fie com- 
me ie plaindre, fe lamenter 
cft une marqoe d'inquiétude , 
on a dit aum fe guéptfnter ou 
^Htrmenter poui fe tourmenter, 
s'inquiéter, témoigner qu'on 
eft en peine de quâque chofè 
& c'eft en ce fens que l'a em- 
ploie Rabelais. Alain Çhar- 
tici, dans ion difcours inti- 
tulé l'Efperance, ou confola- 
tioil des trois vertus : Enten- 
dement .... y* prmt À guct- 
menter difitnt, Haa \ \ 

6 Slmlcques gents de pied de U 
bande dm Cépitéune Telmere ] 



Quelques Avanturiers dont le 
Chef étoit la témérité mê- 
me. 

7 En fin pêurpoiuSf ] Ceci 
fait honneur à Garg^tua fie à 
Fonocrates , étant croiable que 
le Précepteur , qui comme on 
voit, étoit bon au poil fie à 
la plume , ne s'expofa de la 
forte que par un beau zèle de 
fuivre par tout le Prince (on 
difciple , qu'une noble ardeur 
avoit précipité dans le fort de 
la mêlée. 

Chap. L. i £« Jeumée de. 
Sâind ^Hlbin du Cermier] Près 

do 



t Otmfftf ^*4. Chmiert édis, de 1^17. f*.277. & 27S* 



goo Gargantua, 

mîrei le bon traîâement qu'ils feîrcnt es * Bar- 
bares de Spagnola , qui avoîent pillé , depopo- 
lé , & faccaîgé les fins maritimes d'Olone , 4 
Thalmondoîs. Tout ce Ciel a efté rempli des 
louanges & gratulatîons que vous-mefmes&vos 
pères feiftes lors ^ qu'Alpharbal Roy de Canarrc 
non aflbuvy de fes fortunes envahit furieufe- 
ment les pays de Onix , exerçant la piraticquc 
en toutes les ifles Armoricques & régions confi- 
nes, ♦ Il fcut en jufte bataille navré, priDS& 
vaincu de mon père , auquel Dieu foît garde 4 
proteôeur. Mais quoy? Au cas que les aulnes 
Roys & Empereurs , voire qui fe font nommer 
Catholîcques , rculfent miferablement traiâé, 
durement emprifonné , & rançonné extrême- 
ment : ^ il le traiâa courtoifement , amiable- 
ment , le logea avecques foy en Ton palais , 4 
par incroyable debonnaireié le renvoya en fauf- 
conduiâ , chargé de dons , chargé de grâces, 
chargé de * toutes offices. d'amitié : qu'en eftil 
advenu ? Luy retourné en fes terres feit affcm- 
bler tous les Princes & Eftats de fon Royaul- 

me, 



de Dol en Bretagne, le it. 
Juillet i4t8. 

2 BdrUres dt Spâgwla ] C'eft 
Barbares qu'il faut lire , com- 
me daâs l'édition de 1535. fie 
dans celle de Dolet , au lieu 
de Barres, qui dans les autres 
n'eft qu'une omiflion de l'ab- 
biéviation qu*il y avoit à ce 
mot dans l'original. 

3 ^Ipharhal %fiy de Canarre'] 
Au chap. I). il a déjà été 
parlé de cette guerre, & de 
ta défaite des Canariens : mais 
comme dans plufîeurs édi- 
tions on lit Ganarriens , & que 

àstas le Prol. du 1 4. l' Autcux i 



parle des Génois comme de 
trompeurs ( gannat^ri ) & de 
gens qui en toutes chofes 
n'ont d*autre yuë quele j^jr»? 
je ne fai iî fous le nom de 
Canarre on ne doit pas enten- 
dre la ville de Gènes y y aiaot 
d'ailleurs un merveilleux rap- 
port entre la douceur donc il 
eft dit ici que Grandgouiici 
ufa envers les Ganarriens ijp^ù 
avoir fubjuguez , & la dé- 
mence que le bon Roi Loois 
XII. fit paroitre envers 1« 
Génois en 1507. lors qa'il 
força ce peuple à tentiez dans 
fon obéUTanco. 
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me', leur cxpofa Thumanité qu'il avoît en nous, 
congneue , & les pria fus ce délibérer en façon 
que le monde y eult exemple , comme avoît ja 
en nous de gracieufeté honnefte : aufli en eulx 
d'honnefteté gracîeufe. Là feut décrété par con- 
fentement unanime , que Ton otlriroit entière- 
ment leurs terres , dommaines ) &RoyauIme, 
à en faire félon ooftre arbitre. Âlpharbal en 
propre perfonne foubdain retourna âvecqucs^ 
^ neuf mille trente & huiâ grandes naufs one-> 
raires , menant non (eullement les threfors de 
fa maifon fc lignée Royal le : mais prefque de 
tout le pays. Cat foy embarquant pour faire voi- 
le au vent Veften Nordeft , chafcun à la fouUe 
jeâoit dedans icelles , or , argent, bagues,, jo-» 
yaulx, efpiceries, drogues, & odieiurs aromatic* 
ques , papegays, pélicans, guenons, civettes, 
genettes , porcs efpics. Pojnâ n'cftoit fils.de: 
bonne mère répété i qui dedans ne ieâaft ce que, 
avoir de fingulien. Arrivé que feut, vouloit bai-^ 
fer les pieds de mondiâ Père, -® le faiâ feu^ e^ 
timé indigne & ne fe^t tpkré ^^ aîns feut etnn 



4 lifeut énjufie hataiUena- 
tfvti prmSi ér vMftcu^ En ba- 
taiUe t^iïgéC'i jnftnmpfdlhêm^ 
en bataiUe jàxA nominée à 
jHJlexjxit. Dans ptcfquc tou- 
tes les édîtieiis on lit navale , 
mais c'cft ww'.fjii'il ft»t li- 
'e, comiiM dans celle 4e Do* 
Ict. 

5 U U trai0à c&HTfifement 
Sec. ] Plufieuis cho(cs fèm- 
blent eacore ici conveair au 
R.oi Louïs XII. qui devenu 
Koi de Rance dédaigna de fe 
vaagec de fes ennemis dont 
la brigue i'avoit ^t autrefois 
enfemier dant la gto(ïê cour 



de Bôufgcs , après qu'il eut' 
pecdu ia>ataiUe de SiAobiik 
du*Çofli]ii^« . M 

,6 Taûtesifficfs tP amitié^ Of- 
fice autrefois féminin , jconl-' 
me 'iitkfrMgeH X* chap. 1 6* 

7 .Jtfemfimiie trente &. ] Çes^ 
mots ne font ni dans.l'édi-! 
tion de 1535. ni dans celle de 
Dolet. -* 

s Le fai^ fttt eftimé indigne ] 
C'eft ^'^qu*il faut lire , com*. 
me dans l'édition de 153;. 
dans celle de Dolet , fie une 
autre de xf42. Celle de l^ran- 
f ois Ju(le do la même année 

4 fai9^,fo\l eft YCIUI faina 

qui 



joi Gargantua, 

bradé focialement : offrît fes prefens,îls ne fer- 
rent receus par trop eftre excefEfs : fe donni 
mancipe & fcrf voluntaire, fby , & fa pofterité: 
ft ne feut accepté par ne fembler équitable: cé- 
da par le décret des eftats fes terres & Royanl- 
me , offrant la tranfaâion & tranfport figné, 
feellé , & ratifié de touts ceuîxquî faire le deb- 
voîent : ce feut totalement refufé , & les con- 
traâs jeâez au feu. La fin feut, que mon diâ 
père commença lamenter de pitié , & pleurer 
copieufement , confîderant le franc vouloir & 
/implicite des Canarriens : & par mots exquis & 
ftntences congrues diminuoit le bon tour qu'il 
feur avoit faict , difant ne leur avoît fàiâ bien 
qui feuft ^ à Teftlmation d'ung bouton & fi rien 
d'honnefteté leur avoît monttré , il efioît tenu 
de ce faire. Maïs tant plus l'augmentoit Alphar- 
bal. Quelle fèut rifluë? On lieu que pour û 
l'^nÇon prînfe à toute extrémité, *** enflions peu 
tyrannicquement exiger vingt fois cent mille ef- 
cu$ , & retenir pour houitaigiers les enfans aif- 
néi ; ils fe font fàiâs tributaires perpétuels , & 
àtàtigtt nous bailler par chafcun an deux mil- 
lions d^or aiEné à vingt quatre Karats , ils nous 
feurent Tannée pjiemiere ici payez : la féconde 
de franc ,voulôfren payarent 23. cents mille ef- 
cus ; la tierce 2<$. cents mille ; fa quarte , trois 
millions, & tant toùsjours croisent de leur bon 
gré,' que ferotis contrainâs leut* inhiber de rien 
plus nous apporter. C*eft la ftature de gratuité. 
Car le temps , qui toutes choies corrode & di- 



qttt de iVditioti de 1^53. s'cft- 
répandu dans les édition^'p6f* 
tétieures. 

Bucoie 1. 3. c. 22. Je m n^€H 
fëmie é^mg btm^. Cette -ex • 



• • minue, 

preflion qui eft de l'Anjou re- 
vient au non fi0cct facto des La- 
tins. 

10 Euffiofis pen } Dans tou- 
tes les éditions, horscclJede 
15 15* An lien à^wfomt on lit 
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ninuë , augmente , & accroift les bi'en-faiâs, 
>arce qu^ung bon tour libéralement faiâ à hom-> 
ne de raifon 9 croid continùement par noble 
)enfée & remembrance. Ne voulant doncques 
lulcunemcnt dégénérer de la debonnaireté hère- 
iitaire de mes parens , maintenant je vous ab- 
!buls & délivre , & vous rends francs & libères 
:omme par avant. ' 

D'abondant ferez à l'ifliië des portes " payez, 
rhafcun pour trois mois, pour vous pouvoir re- 
ster en vos maifons & familles , & vous con- 
iairout en faulveté fîx cents hommes d'armes, 
St hoid mille hommes de pié foubx la conduiâe 
ie mon efcoyer Alexander , affin que par les 
'ayfans ne foyez oultraigez. Dieu foit avecq* 
i^oas. }&- regrette de tout mon coeur que n'eft 
ici Picrochole. Car je luy eufTe donné à enten- 
ire que fans mon vouloir , (ans efpoir d'accroif- 
tre ny moa* bien , ny mon nom , eftoit faiâe 
:efte guerre^ Mais puifqu'ii e(l efperdu , & net 
rçût-on, où'ioy commenteil évanoui, je veulx' 
jue fon Royaulme demoore entier à ibn fils» 
Lequel par ce qa'eft trop bas d'eage (car il n'ha) 
încores cinq ans accomplis), fora gouverné & 
ndruiâ par les anciens princes , & gents fça*- 
iraots du Royaulme. £t par àultàiit qu'ung Ro-t 
raulmeainii 4^olé, feroit facilement riiiné; i& 
)n ne refrenoit la convoitife & avarice des ad- 
luniftrateurs d'icelluy : j'ordonne & veulx que 
Ponocrates foit ** fus tous fes gouverneurs en- 
endant , avecq authorité à ce requife , & afiidu 

avecq 

«/ffnt 9 ce qui coROmpc le t Rob. Cenault , dt menfnr, 4t 
'ens. I fond, ym» au feuiUet 140. de 

Il ?é^yt*» tbApetm fm mis rédicion de is^7» 
n«it ] A cent cinq (bt)S par i iz Sm tnu jès gouverneurs 
nois,ifiic le pié desfancamns entmdMit'} Inintdam fur tous 
^linfoU ca cetcotf-là. Voies 1 fct foufcuieiuiyou Sm^inten^ 

dont 
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avecq Tenfant , jufques à ce qu'il le coDgiioita 
idoine de povoir par foy régir & régner. 
' Je confidcre que facilité trop énervée & dîffo- 
lue de pardonner es malfaifans , leur eft occa- 
^on de plus legierement derechief mal faire, par 
celle pernicieufe confiance de grâce. 

Je conlidere que Moïfe , le plus doulx hom- 
me qui de fou temps feuft fus la terre , aigre- 
ment pûnifToit les mutins & fedicieuz du peuple 
d'Ifrael. Je confidere que Jules Ce£ar Empcreor 
tant débonnaire, que de luy diâ Ciceron, *^qiic 
fâ fortune rien plus fouverain n'avoft , iiDOQ 
quMl povoit: & fa vertus meilleur n'avoir, finon 
qu'il vouloit tousjours faulver , & pardooDerà 
ung chafcun. Icelluy toutesfois ce nonobftam 
en certains endroiâs punit' rigoureiifement les 
autheurs de rébellion. 

A ces exemples je vueil que me lîvreï avant 
le.departir: premieroment ce beau Marquer, qui 
ha efté fource & caufe première de ccfte guerre 
par fa vaine ouitr etnuiance. Secondement fes 
compaignons fotiaciers , qui feurmt négligeas 
de corriger fa tefte folle fus H^ftant^ Et fina- 
blement tous lescqnfeilliers ^ capitaines , offi- 
ciers , (Se domçfticques de Pîcrochôle : lefijucls 
y auroient incité:; iaidé , ou concilié de '^ for- 
tir fès limites, pour ainfi nous inquiéter. 



Cha- 

dont de tous Tes gouvctnedcs. i \ C^fai, dans l'Oiaifon pois 

13 ^efa fortune. &c. ] Ni- Q. Ligarius, 
hil hahet nec fortuna tua, mâjusA 14 Sfrtir fes limit*s2Ci-dc(- 
*}ukmm f9ps 5 nec natmatuét fiis déjà , chap. 23. q»eh Si- 
meltur, qtt^m t$t veLis confirma- \gnes entrait le Soleil. Avcccct- 

re quam fl»rimos , dit Cicdon > tc difféicncc ncsamoins qœ 

ma 
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I 

Chapitre LI. 

Comj^em tes viEtenrs Gargamuifies fenrem rc" 
comfenfix^ ajpres la bataille* 

* 

CEfte concîon faiâe p^ar Gargantua , feiirent 
livrex les feditieux par luy requis: exceptez 
Spadaffih, Merdaîlje,' & Meniiail, lefquelï ef- 
toient fouys (ix heures devant la bataille. L'ung 
jufques au col de Laigncl d'une traiâe, l'aultrc 
jufques aa val de Vire v Taultre jufques à Lo- 
groioe , fans derrière foy regarder , ny prendre 
alaine par chemin ^ & deux fouaciers , kfquelï 
périrent en la Journée*^ Aultre mal ne leur feit 
Gargantua, finon qu'il les ordonna ' pour tirer 
les prelFes à Ibn imprimerie , laqiielle i! avoît 
nouvellfitment inflituée. ^Fuis ceulx qui là ef- 
toicnt morts H ft\t honorablement inhumer en 
la yaitTéc'des Noircîtes , & au camp de Brufle- 
yîeille.-LBS- navrez rJïek penfer , & traîâer en 
fon gransd' Nofocome. Apres advifa esdommaî- 
ges faiâs en la ville &habitans : & les feit rem- 
boui:ciÂ:;d0/tcHirs leurs, intercfts à leur confefiion 
& ftiihent. Et y feit ballir ung fort charteau : y 
coawHctuaiit gcnts ^& guet, pour à Tadv^nij 
mieulx rdy^deifendre contre les foubdaines e(* 
meutes. 

Au depattif', remercia gratîeufement tous les 
fouldarsr de fes légions , qui avoient elivf à celle 
delFaiâe : &. les r'envoya hyverner en leurs da- 
tions, 

dans.la dernière phrafe mtrif ] prejfes de fan Imprimerie^ Mar- 
id coniliuic \ la Lsitine , au ^er 8c les autres mutins , de 



lieu que dans' la première /«r- 
ir eft conftxuit^k la Gafcon- 

DC. 

Chap. Lit X P^itr tirer ta 
Ttm. /. 



petiu Mars qu'ils croient , ren- 
dus hommes de lettres par la 
Faix. 
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tîons, & guarnîfons. Excepté aulcuns de la Mfr 
gion DecumaAe,lcfqpeI$ H avoît veu cnlajom- 
née faire ^qaelcques proëiles : & les Capitaines 
des bandes , lefqueli il àiheiia a^ecq foy devers 
Grandgouikr. 

A la veuë & venue d'icculx le bon homme 
feut tajntjoyeulx , qvw poffiWe nie ftrok lé def- 
crîpre. Adoncq leur iFeit.ungfeftinléplusmagm- 
iicqae 9 le- plus aboudabt , & le plus dêlîdeux, 
que fèùt veu depuis le temps du Roy Afibere. 
A riffuë de table il diftfibua à chafcun d'iceulx 
tout le parement de fon buffet , qvrt efioh au 
poix de 3 dixbuiâ C4:nts miUe quatorze Bezants 
d'or en. grands vafo^ d'airticquie , grands pots, 
grands baiSijis, grandes i9i&$^ coii|>pes^ potets, 
candélabres I c^ljithest itdcelles, vioiiers, dra* 
geouers ^ & aultre telle VgiiTelle toiite d^or maf- 
nf, oultre lapiercerie, ^Tmail» & ouKràige qui 
par eftime de touts exfledoit en pris hfc matière 
d'iceulx. Plus leui feit cotfipter de fbsxoffirsà 
chafcun douze cent$ mille^ e£cus .conien». Er 
d'abondant à chafcun. dTiceulx donna à perpétui- 
té (excepté s'ils mouroitot fans h<t>irs>) £6s cbaf* 
teàulXj &, terres vôlfiaes félon que pius ieur ef 
toîent con;imodes. APoriocrites donma la Rc 
çhe Clermttuld : à (Symsafte , le GouMrfly : à 
Eudcmort» Montpenfier :. Le Rivaô^và Tolme- 

te: 

. z Legffft Oeetmttnt êcC. ] A i '%fi:Bez^unis éPrr ] Le mot ^ 
^exemple de ]a dixième lé- tvnut maoque dans l'éditioB 
gion de l'armcc de Jule Ce- 'de Dolet. 
fax. Où' peut voir daii« CéX^H • Ohaf. LU.! ^ii moi-m} 



lui-même , 1. i. de la guerre 
des Gaules, dans Dion 1/ 99. 
& dans Frontin Stratag. XI» 
que cette Légion faifoit tou- 
jours mieux que les autres de 
ïa mehie armée. 

3 Dix hmâ cents miUe quétor- 



nu ^9Mvtmer ne ffmurtis ] £i^' 

tcaioé pat la niavMfe' coc- 
tume de foQ Siècle, Gargac 
tua étoit fui \t point de com- 
mettre dente fautes coofidcii- 
blés en offrant deux groilcs 

Abbaïes à' fzéie Jeao , qui 

ecoit 
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te: i Ithybole, Montlbreaù : à Acafnas, Can- 
de : Varenes , à Chîronaôc : Gravot , à Sebaf- 
te : Qainqiienais , à Alexandre: Lîgre, à So- 
phrcmc: & ainfi de fts aultrés places. 

Chapitre LU. 

Comment Gargantua feit baflir four le Mojne 

VAbbaje de Theleme. 

REftoît feulement le Moync à pourvoir, le- 
i quel Gargantua voaloît feirc Abbé de Se* 
v\\\é : maïs il le refufa. Il luy voulut donner 
r Abbaye de Bourguetl , ou de Saînû Florent, 
laquelle mieulx luy duîroit, ou toutes deux s'il 
les prenoît ï gré. Mars le Moyne luy feît ref* 
ponfe peremptoire , que de Moynes il ne vou- 
loi't charge ny gouvernement. Car comment 
(dîfoît-îljpourroîs /e gouverner aultruy , ' qui 
moy mefme gouverner ne içaurois ? S'il vous 
feihble que je vous aye faiét , & que puiflc à 
l'advènîr faire fervîce agréable , oaroyez moy 
ûc fonder une Abbaye à mon devis. La deman- 
de pleut à Gargantua , & offrit tout fon pays de 
Theleme jouxte la rivière de Loire à deux 
licuës de la grande foreft du Port Huault. Et 
reqtiift à Gargantua, qu'il inftituaft fa religion 

au 

écoît ttop \txukt ,. & mêmç r coie bien moins gouv/erner 
trop peu segk dans Ces moeurs, aatnii : ce qui revient au leni 
poor pouvoir en pofledcr lé- de la loi MffmrdHm fftifpà 
gtciaoement une feule: mafi «/, mMiosy^gt , ^i fe ipfur^ 
pour (e défendre desofivesde re^ert nefcit , x^pçotitce fur le 
fon Prince , le Moine , qui Ai jet même dont il s'agit pat 
préfère Êi liberté sk tontes for- Jean Evêque de Chieropiee, 
tes d'avantages, loi repsefen- , Sutfragant de Salezboaig, au 
te que ne fâchant (t gouver- j chap. 27» n. 7. de fon 0n9$ 
net foi- même il pouitoit en- EctlefiM, 

V i ' a 
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au contraire de toutes aultres. Premièrement 
doncq (dift Gargantua) il n'y fauldra ja bafiir 
murailles au cîrcûît: car toutes aultres Abbayes 
font fièrement murées. Voire, dift le Moyoe, 
& non fans caufe : où mur y ha , & devant, & 
derrière, y ha * force murmur , envie, &conf- 
piration mutiië. D*advantaige veu qu'en ^ cer- 
tains Convents de ce monde eil en ufance, que 
fi femme aulcune y entre (j'entends des preu- 
des , & pudicques) on netroye la place par la- 
quelle elles ont paifé : feut ordonné que fi reli-< 
gîeux ou religieufe y entroit par cas fortuit , on 
nettoyeroît curieufemeçt tous les lieux par lef- 
quels auroient paiTé. £t parce qu'es religions de 
ce monde tout e(l compaflTé , limité , & réglé 
par heures, feut décrété que là ne feroit horloge, 
ny quadrant aulcun. Mais félon les occasions & 
opportunitez feroîent toutes les œuvres difpea- 
fées. Car (difoît Gargantua^ la plus vraye perte 
du temps qu'il fceuft., ♦ eftoit de compter les 
heures. Quel bien en vient-il? & la plus grande 
rejrverié du mondé eftoit foy. gouverner au fon 
d'jUne cloche, & non au diâé de bon feas- & en- 
tendement. 

, Item 

2 Force murmnr ] Ce feu fur [ me principe 1. 4. chap. 64. Ott 
le mot ntutmMr , qui dans les } il le prouve par ploficurs rai- 



meilleures éditions n*eft que 
de deux fyliabes > a été copié 
par Pierre Viret pag. 435. du 
Dialogue intitulé 2. part, de 
la Metamorphofc , imprimé 

in S. à Genève J545- 

3 Certains Convents de ce mort' 
de ] Che? les Chartreux. Pier- 
re Viret,- de la vraie ôcfauflc 
Religion , . 1. 6."chap. 6. 



Tons affez plaifantes. 

S Btr^nes , hoiteufes , bûffîih 
&c. ] C*étoit Tun des abus de 
ce tems-là , il nous en croions 
l'Auteur de VOnus EcvUjUi 
qui parle ainii au chap. 22. 
art» 8.' Iteni » m flwrmukm ^fm 
defeiiuofieres inter fiUos tr^bum 
éipparent » clericali fiâtui Adji- 
cfuntHr , ^«m/i m$meb intetiUst 



4 Efioit de compter les heu- I licet De» execrabiUs ; Si^midtm 
y«] Paatagtuçl établit le me- 1 cw/w Dei prdcepttm eccUJth & 

mefiULfe- 
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ïtcm parce qu'en îcelluy'temps on ne mettoît 
en religion des femme?, finon celles qu'étoient 
* borgnes, boiteufcs , boffuës, laides, defFaic- 
tes , folles, înfenfées , maleficiées, & tarées: 
ny les hommes finon catarrhez , * mal-neï , 
nîais, & empefche-de-maifon. Apropous, dift 
le Moyne , une femme qui n'eft ny belle , ny 
bonne, i quoy vault elle? A mettre en religion, 
dîft Gargantua. Voire, dift le Moyne, & à fai- 
re des chemifes. Feut ordonné que là ne fe- 
rodent receuës finon les belles, bien formées, & 
bien naturées : & les beaulx , bien formez , & 
^ bien naturez. Item parce qu'é« Convents des 
femmes n*entroient les hommes finon à Tem- 
bléc, & clandeftinement: feut décrété que j a ne 
£eroient là les femmes , au cas que n'y feuffent 
les hommes : ny les hommes , en cas que n'y 
feuilènt les femmes. Item parce que tant hom- 
mes que femmes , une fois receus en religion , 
après l'an de probation eftoient forcez & a(* 
trcînâs y demourer perpétuellement leur vie 
durante ^ feut eftabli que tant hommes que fem- 
mes là receus , fortiroient quand bon leur fem- 
bleroit franchement & entièrement. Item parce 

qu'or- 



mfnafterns offnunrur^ autclixi' 
di 7 a»t coeci « dut in nU^ua 
farte déformes & débiles, Hinc 
contigit legem frangi, tj»d prohi- 
bet ne cacns , vel clandus » vei 
torto nafo , vel frASlo pede , feu 
TnMfiM, vel gihbus , vel lippus y 
t/el 4lbuginem habens in oçulo , 
'vel jugiter fcabiefus t vel impetii 
gutfm, vel herniofusy AUt quif- 
piam alius maculam hdbens , ac- 
tedat offerr* htftUsDeo. Suales 
fétpentniuf neiiles tn Tr^n^fteriis 



ahifv^ eçclejîis Apparent. 

6 Mal' net. , & empeftis-den 
maifon ] Rabelais répète la 
nicmc chofe 1. s. ch. 4. Dans 
rédition de 1608. on litrm- 
pefihe-maifon , mais cette cor- 
rcftiop n'cft j>oint néceflairc, 
fi on prend ici empefche dans 
Iç fcns d* empêchement. 

7 Bien ndturez. ] Ben^ nati y 
d'un beau naturel. C'eft le 
contraire de mal nez. que l* Au- 
teur vcnoic de dire. 

V î Chap^ 



3*0 Gargahtua, 

qu'ordkiaîremeiit les rôligipux faHbîent trois 
vœux , fçavoir eft de chafleté , paovreté , & 
obédience: feu t coaftîtué que là honorabletneot) 
on pu(t eftre marié ; que chafcun fud riche , & 
vefquift en liberté. Au reguard de Teage légiti- 
me , les femmes y eftoreQt receuës depuis dix 
jufques à quinze ans : les hommes depuis douie 
jufques à dixhuiâ. 

ChTA PITRE Lin. 

Comment fem bajiie j & dotée VAbbaje des 

Thelemites. 

POur le baftiment & aflTortîment de l'Abba- 
ye , Gargantua feît livrer de cooceot , vingt 
& fept cents mille \mSt cents trente & ung 
' moutons à la grand^ liine , & par diafizun m 
jufques à ce que le tout feuîi parfaiâ , afligni 
* fus la recepte de la Di\^ , feize cènes foixante 
& neuf mille efcus au ibleîl , & anitam ^ à Tef- 
toile poufliniere. Pour la fondatioa & entrete- 

Qtinem 

Chap. lui. I Moutons à la 1 beaucoup , mais la chair io- 
^rancC laine ] Ovium , dît Pli- ' comparablement plus dèlica 



ne , 1. 8. C. 47. funtma gênera 
dm, te^nm ér colonicum, La 
premieie elpccc comprcnoit 
les moutons a la giand' laine 
nommez en Latin te^a oves , 

farce que pour confervcr la 
eauté de leur toifon , l'on 
prenoit foin de les, couvrir de 
peaux. Les autres étoient 
nommez oves colonîca qu'on 
nourriiToit dans les pâturages. 
Cette cfpece avoit la toifon 
plus courte ^ moins £nc de 



te. Ici les moutons k la grani 
laine font une monnoîe d'oi 
ainfî appelée à caufè de Vtl- 
gneau qu'on y voioit grave 
avec la légende , xAgnus Du 
cjui tollis &c. On £c en/ùite 
des demi-moutons qui n'c- 
tant que la moitié des pre- 
miers furent par cette raifon 
nommez moutons à la petite 
laine. 

2 Sus la recepte de la Dive ] 

On aliîgnç de même en plai- 
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nement d'îcdle donna à perpétuité vingt & trois 
cents foixante peuf mille cinq cents quatorze no- 
bles t la rofc , de rente foncière indemncz , a- 
mortfs, & folvables par chafcun an à la porte de 
TAbbaye. Et de ce Iciir pafla belles lettres. Le 
baftiiTient feut en figure exagone , en tellç façon 
qu'à cha(cun ançle eftoit baftîe une groÀc tour 
ronde à là capacité de foîxante pas en diamètre. 
Et efioienc toutes pareilles en groffeùr & pro- 
traîô. La rivière de Loire decouloît fus l'afpeâ 
de Septentrion. Au pied d'icelle eftoit une des 
tours affife, nommée Artice. En tirant vers l'O- 
rient eftoit une aultre nommée Calaer. L'aultre 
enfuîvant Anatole , Taultre après Mefembrine, 
l'aultre après Hcfperîe; la dernière, Cryere. En- 
tre chafcune tour eftoit efpace de trois cents 
doute pas. Le tout bafty à fix eftaîges, compre- 
nant les caves foubt terre pour ung. Le fécond 
eftoit voulté à la forme d'une anfe de prunier. 
Le reftc eftoit ♦ embrunché de guy de Flandres 
à forme de culs de lampes. Le deflTus couvert 
d'Ardoife fine , avecq l^endouflure de plomb à 
^ figures de petits manequins, & animaulx bien 

aflbr- 



fantant , une lente fui les 
biouUUts de laiivleiedeLoi- 
se , cSéts » aioote-t-on , fbit 
liquides» mais qui jie font pas 
bicu daiis. 

3 ^ fejtêile fouffmiere ] Il 
fe iouë fur le nom d'écus au 
Soleil , & là dcfTus en fabri- 
que de Ton invention , qu'il 
appelle écus à Vétn'Upâujfnit- 
rty pac lappost aux Rdigieu- 
fts qui fullMitrùietit , 6c aux 
pHfns qui naitioient d'eUes. 

4 Emimnchi de gny de Fiaif 
dru If »! «hap, i4« ^^Utr cm- 



bnmché dé Sapin , c'efl-à-diic, 
couvert. Ce que Rabeiïiis ^p- 
peUe gui de fiandrej cû. une 
eipece de tics £n plâtiequ'on 
met fort piopxement en oeu- 
vce dans ce païs-'là. 

S Figures de petits manetjuinsl 
Mdtte y panier d'ofîer , tire Ton 
nom de matiMs , parce que la 
mane fe portoit aifement à la 
main. Mane^in, dit Du Gan- 
ge , âirca penaria ^uâ manu gef- 
tatur. Les bas Grecs ont ap- 
pelé ce wàM^n fjutwittùv. Le 
nom dtmuitmms*^ étendu 

V4 ^^ à 
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aflbrtis & dorés avccq les goutîerês qui fflbîent 
hors la muraille: entré les croifécs, paînâes ea 
figiirc^dîagonale d'or & azur , jufques en terre, 
.oùfiniffoient en grands efchenaulx quî touscon» 
duifoient en la rivière par deflbubz le logis. 

Lediâ badiinent edoit cent fois plus magni- 
ficque que n'eft ^ Bonivet , ne Chambourg, ne 
Chantilly : Car en icelluy eftoient neuf mîllc 
trois cents trente & deux chambres , chafcune 
garnie de arrière- chambre , cabinet , garderob- 
he, chapelle, & ifsiie en une grande falle. En- 
tre chafcune tour au millieu dudiâ corps dje lo- 
gis eftoit une vis brifée dedans, icelluy mefme 
corp:». De laquelle les marches eftoient part (je 
porphyre , part de pierre Numidicque , part de 
marbre Serpentin : longues de 22. pieds , Tef- 
poifl[èur eftoit de trois doigts, ^ l'affieze par nom- 
bre de douze entre chafcun repos. Ea chafcua 
repos eftoient deux beaulx arceaulx d'antîcquc, 
parJefquels eftoit .receiie la clarté: & par Jceuli 
on entroit en ung cabinet faiâ\à claire- voie de 
largeur de ladiâe vis : & montoit jufques aa 

def- 



^ toutes fortes de paniers. De 
là manecfuins & mane^uinages 
en matiéie d'architeâure , 
pour Signifier , comme en cet 
endroit , diverlcs repréfenta- 
tioris de jpaniers chargez de 
fleurs fie de fiuits , lefquelles 
fervent d'ornemens aux e'difi- 
cçs. De là encoie manetjHt^nt 
dans la lignification de ces 
fiatues d*ofier à l^ufage des 
peintres ôc des ^Ipteurs , qui 
les tournent , plient , & ac- 
commodent comme ils veu- 
lent fuivant les diverfes atti- 
tudes, qu'ils ont befoin de re- 
prefcntei».il*xÀ en fwie on a 



dit , par une façon de parler 
burlefque joiiir des manepùns 
pour exprimei la foupleUe de 
reins des débauchez & des 
filles de joie dans l'aâion. 
Voiez Rab. 1. 2. chap. 21. 

6 Bonivet, ne Cham^our^, ne 
ChMiiUy ] L' édition de 15] 5. 
& celle de Dolet ne parlent 
que de Bonnivet , château 
commencé ftii un plan ma- 
gnifique à la yuë de Châtel- 
leraût pa( PAmiral de Bonni- 
vet , qoi n*eut pas le tems de 
rachevtr, aiant été tue' à \t 
bataille de Faviè. Voiez Bran - 
tome > dans fes Honun. ilU 

Ft. 
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deflus la couverture , & là ' finoît en pavillon. 
Par icelle vis on entroit de chafcun coflé en u- 
nc grande falle, & des falles es chambres. De- 
puis la tour Artîce jufques i Cryere eftofent les 
belles grandes librairies en Grec , Latin , He- 
brîcu , François , Tufcan , & Hefpaîgnol : de- 
parties par les divers eftaiges félon iceulx lan- 
guaiges. Au mîllîeu eftoit une merveilleufevis, 
de laquelle l'entrée eftoit par le dehors du logis 
en ung arceau large de fix toifes. Icelle eftoit 
faiâe en telle fymmetrie .& capacité , que fix 
hommes d'armes la lance fus lacuifTepouvoient 
de front enfeml)re monter jufques au defTus de 
tout le baftiment. Depuis la tour Anatole juf- 
ques à Mefembrine eftoiént belles grandes gual^ 
leries toutes paindes des anticques proëfles, hif- 
toires , & defcrîptioi^s de la terre. Au millieu 
eftoit une pareille montée & porte , comme a- 
vons diâ du cofté de la rivière. Sus icelle. porte 
eftoit efcript en groffes lettres anticques ce que 
s'enfuit. 



Fr. Tom. i. pag. zoj. Cham- 
h mrg , c'eft Chambort , qui n'eft 
pas ackevé non plus , & qui 
n*aiant été commencé de bâ- 
tir par le Roi François pre- 
mier qu'après l'année 1536. 
n'a pu être ici nommé par 
Rabelais. Voiez Brantôme, 
là même , pag. 275. & 276. 

7 ÛAJftexjt ] Au lieu jde l*af- 
fi*z.ey comme on lit dans l'é- 
dition de 153 5. .dans les nou- 
velles il y a pAJpete y Jk. dans 
celle de Dolet affûtées : mais 
il faut lire raffiez^y mot qui 
fignine la même chofe qu^ap- 
/$je ou ajftîgée Ôc ajpâii mais 



/ 



Cha- 

qui n'étant pas bien' entendu 
a fait rarier les éditions. 

8 Finoit en pavillon'^ FinJjfôit^ 
Jufqu'à prefent on a vu dans 
Rabelais plufieurs verbes de 
la quatrième conjugaifon de- 
venus aujourd'hui de la pre- 
mière par . metaplafme. £n 
voici un de la première , qui 
depuis long temç eft devenu 
de la quatrième par la même 
figure. Le même verbe /n«r 
a aulfî fignifîé financer. Beze , 
Ffeaume 49. 

Car le racliet de leur atne eft 
trop cher 

Pour en finer^ 

V S Chaf. 
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Chapitre LIV. 

InfcrifMn mifi fus la grande forte de 

Theleme. 

CTn^entrezpas Hypocrites^ Bigott, 
' pleulx matagots^ nsarmltéux * bourfoujiis ^ 
3 "Tordcoulx , badauîts , jdus que n'ejioient les ♦ GqU^ 
Ny OJlrogots precurfeurs des Magots: 
* Haires^ cagots^ capharts empantouflés , 

* Gueux 



Chap. LIV. I Vieutx Mator 
jfots ] Dans cette Strophe , oii 
lu Satyre de 1* Auteur tombe 
particulièrement fur toutes les 
fortes de Religieux & de gens 
adonnez à ce qu'on appelle 
la vie contemplative , fous k 
nom de MatAgots , qui n*eil 
qu'une pcodi^âioa de MâgêU^ 
8c qui dëfîgne une efpece de 
fort gros finges *y Rabelais 
entend les plus vieux d'entre 
ies Moines. Ci-deiTus , chap. , 
40. par rapport \ la vie oi- 
ieufe 6c fainéante des 'Moines» 
il les avoit déjà comparez à 
des Singes , & plus bas , au 
chap. 60. du 1. 4. il les appel- 
le formellement Mata^oty , 
iors que comme de vrais fatu 
t il les renvoie à .con£dérer , 
\ philofopher , & à contem- 
pler la Telle percée de Cafier^ 
qu'il fuppofe être l'Idole des 
Moines Se «utitss vendes pa- 
refïaiz. 



2 BoHffç^fiés } On lit aiofi 
dans l'édition de 1535. Cel- 
les de 1^42. ont hcrfit^ 
Bourfoufig fc dit propremeai 
d'un homme donc l'emboa- 
point eu plutôt .une enfloïc 
qu'une bonne & Jîoiide ^raif- 
fc , nfot qui paroit venir dt 
bourre^ de fhtifler» D'autKS 
le dérivent àtbourjè 2cde>- 
fier y parce que bomrfoufer, di- 
{ènt-ils , c'eft faire enfler com- 
me quand on fbufie dans use 
bourfe vuide. Bourfer pour n- 
fier fe trouve d^ins la r4. dts 
cent Nouvelles nouvelles. 

3 Tordconife | Ohfiipo cdtfitef- 
gitaej IrnniuA urrét , dit Agnp- 
pa chap. 6z. de la vanité des 
Sciences , appliquant ce vecs 
corrompu de la Sat. a.dePer- 
fe aux Moinrs Ji]^pocrites & 
tortieelù oui crpient paroitie 
plus humbles en poxtantlatè- 
te de là forte. 

4 Gûts . » . . frécmrfims du 

Mi- 



**- Oudin , DiSionn, Vu M* 
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* Gueux mstoufl/sy fir apports efcornifl/Sy 
Befflez , eufltz^ fagoutemrs de tééus^ 
l'irez ailleurs pour vendre vos abus, 

l^os abus mefchans 
Rempliroient mes ehamps 
De ntefchaitceté. 
Et par faulfeté 
T'roubleroient mes chants 
Vos abus mefchans, 

Cy M* entrez pas ^ mafcbefasns pr^icwis^ 
Clersj bafauchienSf mangeurs ^ populaire. 
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Ma^êtsl Ces deux noms Ccnx' 
blent faire allufîon au Go^ & 
Ma^»X <i*£zcchifl êc de VA- 
pocalypfê. 

5 HMra] Maires , qui ièioit 
mieux écnt hères , ne fîgnifie 
autic chofe ici que gens de 
néant , des cancres , de 1* Aie- 
maa herr qui fîgnifie maître » 
Seinntnr > mais dont , comme 
de beaucoup d'autres termes 
que nous empruntons des lan- 

fues étrangères > nous uTons 
ans un fèns de mépris. Hère 
chap. 14. du 1. z. eft pris dans 
une autre lignification. 

6 Cuettx mitoujUs , fiapparts 
efc9rnifiés] Pat ces gueux mi- 
têmflez. il faut entendre les 
Moines mendians , qui au dé- 
faut de gaus qu'il ne leur eu 
pas permis de porter en au- 
cune faifon <ie l'année , peu- 
vent feulement , pendant rhi- 
ver, porter des' meufles ouw- 
tiu'nes de drap noir ou enfumé. 
Frappart eft un Sobriquet don- 
né par les Novices \ leurs 
Maîtres toujours trop févéres 
à leur igié. Marot , dans l'é- 
pitapke de fxéie Jean Lévc< 



que Coideliei d'Orléans : 

-Brimts Die» ^/m frireFr^pr 

part 
Il donne quelque chambre À 
part, 

Rabelais -}, 4. chap. 15. ^i^in- 
gue entre frappins , fr^peursf 
& frApparts , & femble enten- 
dre par les premiers des gen$ 
qui ne fraient que légèrement^ 
par les (èconds , d'autres qm 
frapent tout de bon , & pac 
les derniers d'autres qui fgia- 
pent très fort. Efcornifiés dé- 
note particulièrement les Cox- 
deliers , entant qu'ils portent 
leur capuchon écerne, fie plus 
court que celui des autres Moi- 
nes , & ce mot vient à'exçtr- 
niculatus, 

f Mafchefains pré^ieiens'l Ou 
mafchefeinst comme on lit dans 
l'édition de Dolet. Ci-def- 
fous, 1. 5* chap, 15. r Auteur 
parlant encore des gens de Pa- 
lais : au temps pajje on les nom- 
moit mafchefoins , mais las.* 
ils n^en mafthent phs. Nous de 
prefent les noimttons mafchele- 
vroHx f mafcheperdrix 9 
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Officiaulx j finies^ iff pharijiens^ 
Juges anciens^ qui les bons parracbiens 
Ainfi que chiens " mettez au capulaire^ 
Voftrefalaire eft au patibulaire. 
Allez y braire: ici n*efifaiâ excès ^ 
Dont en vos cour s, an deuji mouvoir procès* 

Procès ^ débats 
Peu font cy d^esbats\ 
Oà Pon vtent s*esbattre. 
A vous pour débattre 
Soient en pleins cabots 
Procès £ff débats. 

Cy n^ entrez p^s vous ufuriers cbicbars^ 
9 Briffaulx^ lefchars^ qui tousjours amaffes ^ 
Grippeminatdx y avalleurs de frimars ^ . 



CûV' 



Ht la çrant Kef des fous, 
imprimée en 1499. au feuillet 
53. tourné : Pwrce vom maf- 
(chefoins , qui vilifendA* povre- 
té , fâchez, que vus ferez, iannù 
& exilez, du %oy^ume des Cieulx, 
On donnoit anciennement 
aux gens de Palais le nom de 
mafchefAtms y c'eft-iL-dice , de 
mangeurs aâamez & infatia- 
bles , de mangeurs des parties, 
& comme de ce tems-là on 
écrivoit & prononçoit fein au 
lieu de foin , cela donna lieu 
à l'équivoque de macheftim à 
mâchefein , qu'on a écrit de- 
puis 8c proqoncé machefoin , 
lors quç le changement de 
prononciation a fait changer 
Torthographc. Il y avoir à 
Dijon un Philippe Machefoin , 
Maire de la Ville en 1448. 8c 
1449. Confeiller 8c Garde des 
l'oiauy de Philippe le bon , Duc 
de Bourgogne. 



t Mettez, âu cupulaire^ U 
Latin cafulus d'où céftUùn se 
peut iignifier ici que me*». 
Ainfi mettre au cafulâirey ^é 
une phrafe poétique, poui di- 
te mettre à. Thort, 

9 Briffaulxy Le/charSfqnittni- 
jours arftaffes ] Briffam nom de 
chien de chafle convient aux 
ufuriers avide^. Il en eft de 
même de léchard , leccérhs, 
mot qui dans la bai& Latioi- 
té fignifie proprement ^tnlt, 
mais qui ne marque ici qu'o- 
ne gourmandife métaphoo- 
que, favoir une infatiablero* 
vie de fe repaitre du bien d'au- 
trui. 

10 Coquemars 8cc. ] DeoK'' 
marium , comme calemai de 
cAlamarium% 

11 De mille mures êcc.jVons 
ne feriez jamais contens. Le 
Dormi fecurèi Serm. 34. M»h' 
funt qui fetun$ fu mille f*^"- 

.Aliin 
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kurbis.j camars^ qui eu tjos '** coquemars 
* De mille marcs j a n^ auriez affez. 
'^oinél ejiajpfs n^efles^ quand ** cabaffis 
Tx entMjés^ \^ poltrons à cbichefacez 
ja maie mort en ce pas vçus defface» 

Face non humaine 
^e tels gens ^ qu'on meine 
laire ailleurs: céans 
^e ferait feans, 
^uidez ce Uommainé 
'ace non humaine. 

Cy n* entrez pas "tous raffotez ma/lins 
Wtrs ny matins^ vieulx chagrins & jaloux, 
^y vous aujji feditieux mutins 
^^arvesy lutins y '^ de dangier palatins ^ 
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Alîus pr9 fulchra uxofe, 

12 Cahotés ér entaffes} Ca- 
*Jer ici , c'eft cntalTei ai- 
ent fur argent par de mau- 
aifes voies , comme font cer- 
aines Sang-fuës du Palais , \ 
\m chaque Dofliei , qui (è 
nettoient anciennement l'un 
UT l'autie dans un grand ca- 
•4/ ou panier , produit une 
louvelle fomme qui fouvent 
iVft pas fort bien acquife. 
'ateliuydans la Farce qui por- 
ele nom de cet Avocat trom- 
peur: 

Sainte Marie! Gmllemettey 
Pour Quelque peine que je mette 
^ cabaflèr »'à ramaffèr, 
tiens ne jféttfvem rien amaf- 
fer. 

Tj Poltrons à ckicheface'^ On 

raitc de thidtefatf un honunc 



que ravaiîte réduit \ fe laiflèr 
feither de faim. Ainii > on 
voit ce me femblequecen'eft 
qu'après Rabelais que lapluf^ 
part de nos Etymologifleâ ont 
dérivé poltron de follice truncus: 
un avare étant en effet com- 
me privé de Tes pouces , lors 
qu'il faut qu'il joiie du pou- 
ce , te donne de l'argent, 

i^ De dangier palatins ] Do- 
mcftiqucs d£s maris [âloux. 
Le 3. des Arrêts d'amour : 
mais n*en ejloit maijireffe pour la 
crainte de Dangicr. Sur lequel 
mot le Commentateur a fait 
cette Note: Dangier. Hacvox 
maritum jf^n/ir : ab s^ilanoxAn- 
^iii^y ér cateris Gallia vulgari- 
hus antiqms aMhoribus auommo- 
datat tfuà femper maritum in- 
telli^unt, appofitè qttidem propter 
periculuin ûbiviri uxerttmamo' 
ret prafenferint. 



Xi 
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Grecs j ou La$im plus à traindte que Lwfs S 
Ny vous galoux , verohzjufifu^à l^ous , 
Portez vos loMfs ailiéurs patfire en boubeut 
** Croujielevez remplis de desbmneur. 

Honneur^ los^ d^duiS^ 
Céans ejl defduiéi 
Par joyeux accords: 
T^QUts font fains au corps, 
' ^ Par ce bien leur duiâ * 

Honneur^ loSy deduiâ, 

Cy entrez y vous y ^ bienfoyez venus ^ 
Et parvenus y toms nobles chevatiets, 
Cy eji le lieu où fine' les revenus 
Bien advenus: afin qu entretenus 
Grands ^ wenus^ toutsfoyez à Milliers. 
Mes familiers ferez , Ç*j' peculiers : 
Frtfques , rallier s , joyeux , ' ^ plaifans ^ mignom : 
En genèrM touts genéils eompaignons. 

Cotnpaignons gentils^ 
Serains ^fubtitS , 
tîors de vilité. 
De civilité 
Cyfont '« les houftilsy 

Corn- 



iS CHufielevez. remplirdf dèt" 
honneur ] InfeÔcz du mat de 
Nâplcs , qui cft «me maladie 
hônfeufe. Çi-defîbus , 1. 5. 
C. 5. Comment donc ... font 
ils rf/»/ crouftclevcz , ér tonts 
fnangez. de grojfe veroie? 

16 Var ce bien ieur âttlU ] 
l'Abbe' Guyct a conjefturé 
qu'il faloit lire dtfjff , & c'cft 
comme on Ih efFeâivcmcnt 
dans re'ditionde T53 j. dedans 
celle de Dolct, au heu de dit 
qui ft lit dans picfqtre toutes 
les autres contie la laifea 8t 
Ja rime. 



. ïV Ptdjfitks ^n^tffhns'] Ilfttf 
une Vir«âe êàtre ces dm 
mots, dont le dernier yieitf 
de mine ^'on prononce wà^ 
en qnélques Pt^^nccs. À- 
gnon , qui a la mine iolie. Je- 
gnarder^ faire de petites mi- 
nes , des miiiaiideiies. 

1 8 Les hoftjfîLs ] Céans /bot 
les hôtes Se les infepar^riïlcs 
com^gnons et la courtoîic. 
Ou/lit i OU houfiil , comme 02 
lit dans Tëdition de 1535. & 
dans celle de Dolet , efi un 
vieux met qui autrefois de- 
fîgnoit une perfonne entant 

qu'd- 
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Compatgnons gentils. 

Cy entrez^ vous, qui le SainSi Evangile 
Enfens agile annoncez , quoy qu^ on gronde. 
Céans aurez ung refuge^ i^ haftiile 
Contre Vbojlile erreur^ *^ qni tant poftj lie 
Par fin faulx Jîyle empoyfonner le monde i 
Entrez 9 qu^on fonde tcy lafoy profonde, 
Puis^ qu^on confonde^ ^ £^^ ^^^«^ ^ far rolle^ 
Les ennemis de laSainâe Parolle, 

La parolle fainéie , 
Jif ne fait eftàinéh 
En ce lieu trejfainéi, 
Ch'i^cun eH fiit ceinS: 
Chafcuné ait enceinSe 
La parolle /ain^t» 

Cy entrez % v^us^ *• daHtes de bault pâraige^ 
En fréy§c couraige. Entrez J en bon heur , . 
Fleurs de beaûh/y à celefle vifaige^ 
A droiâl corfaige^ à maintien preude ^ ff^. 
En ce pé^ige, efi lefejour d* honneur. 
Le hauhfeigniur^ qui du iieufeut donneur 
pt ffterdonneur j peur tùuî Pbd ordonné^ 
** £^ four frayer à tauty prou or detin/i 



2n*tïlt itokAétacfïeinttitdans 
»ii hùtH oè Iq^s*. Dans le 
patois MclÇn 'demander û ua 
homme cft y?/ , c*cft-à-dire , 
A0»/?/7, c*eft déàiândei s'il eft 
chez liÀ. 

19 StS^ t^ pfifiille Par fin 
faulx fiytg empeyfhnner le man- 
de ] C*eft empoifonner qu'il fiUt 
lire , comme dans les éditions 
et 1^3 f. &'de'iJ42. an lieu 
e^emtfoi(mne qu'on lit dans les 
iûfvanfi^. Foenie ûgaifie court 
en pejie Se Ral>elds veut dire 
que l'Abbaïe de Théléme é- 



0^ 

toît un fôr Azyle contre l'cr- 
rcùr qu'on s*cmpifcrfbit d'in- 
troduire dans le lAondè. 

2o Pdjnes de hault paraige'\ 
De noble parentagc. AMetz, 
où le mot paraige le trouvé 
fouveifct dsrïis les yi<eux tt^U 
très de l'Hôtel de Ville , par 
les paraires étpiont entendues 
les familles patriciennes. 

Zi Et polir frayer À fout , prou 
ôr donné \ C'eft comme il faut 
îrre , conformément aux édi- 
tions de X542. 



Chapw 



.jzo , Gargantua, 

Or donné par doM y 

Ordonne pardon 
A Cil qui U donne: 
Et tresbien guerdonnt 
Tout mortel preu d^hom 
Or donné par don. 

Chapitre LV. 

Comment ejioit le manoir des Thelemites. 

AU millîeu de la baflè court eftoît une for 
taine magnîficque de bel Alabaftre. Ao 
defîbs les trois Grâces , avecques cornes d'abon- 
danpe. Et jcâoîent Teaiie par les mammellcs, 
bouche, aureilles, yeuJx, & aultrcs ouvertures 
du corps. Le dedans du logis fus la dlâe baflê- 
court. cftoit fus gros pillicrs de caffidoine- & 
porphyre : à beaulx arcs d'antîcque. Au dedans 
defquels cftoient belles gualleries longues & am- 
ples, ornées depàinâurcs, de cornes de Cerfs, 
' Licornes , Rhinoccrots , Hippopotames , dents 
d Elephans , & aultres chofts fpeâables. Le 
logis des dames comprenoit depuis la tour Anf- 
ce, jufques à la porte Mefembrine.. Les hom- 
mes occupoient le refte. Devant ledîa logis 
des dames, afin qu'elles euffent resbatement , 
entre les deux premières tours , au dehors ef- 
toîent \t^ lices , Thippodrome , le théâtre , A 

nata- 

Chap. LV. I Ucornesy%ht' 



DiÔionn. Ital. & Fr. d'On- 



noi^rots. Hippopotames, dents d'E- din Cafa a, trt foUriy c'cû lue 

/"/'WjN'cft point dans IV- maifon à trois eWcs. De 

dition de Dolet. ^ /i/r dans la fignificatiôn de /•- 

^ Baws mirtficqnes a triple fo^ Uve cft venu /Ww , c'cft-à-dirc 

./'*r] A trois étages. Dans le ' plancher, ou étage foitpJan- 

« chde , 
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» > 

natatoires , avecq les * baîns mîrîficqiies à tri- 




d'îcelluy le beau Labyrinthe. Entre les deuï 
aultres tours eftoient les jeux de paulme , & 
' de groflè balle. Du cofté de la tour Crye- 
re eftoît le vergîer plein de touts arbres fruc- 
tiers I toutes ordonnées en ordre qumcunce. 
Au bout edoit le grand parc , foifonnant en 
coûte faulvaigiue. Entre les tierces tours ef« 
toient les butes pour Tarqueboufe , Tare , & 
Tarbalefte. Les ofSces hors la tour Hefperie 
à fimple efiaige. L'efcurie au de»là des offi"^ 
ces. La faulconnerie au devant d'icelles, gou- 
vernée par afturciers bien experts en Tart. £c 
efioit annuellement fornie par les Candiens , 
Vénitiens , & Sarmates de toutes fortes d*oy- 
lèaulx paragons , Aigles , Gerfaulx, Autours, 
Sacres, Lianiers, Faulcons, Efparviers, Efme« 
rillons , & aultres : tant bien faiâz & domefti* 
qués, quepartans du cbafteau pour s'esbatre es 
champs prenoient tout ce que rencontroienr* 
La vénerie efioit ung peu plus loing tirant vers 
le parc. 

Toutes les Iklles , chambres , & cabinets e(^ 
toient tapifTés en diverfes fortes félon les fai- 
ions de l'année. Tout le pavé e(ioit couvert 
de drap verd. Les lias eftoient de broderie. 

En chafcune arrière chambre edoit ung * mi- 

rouoir 



cheiésfoitcaxTelë. Ainfi bains 
\ triple ftlier on \ ttiplC étH- 
^e , c*^ un bain diaud , un 
ci^de • 8c un froid , dant cha- 
cun aefquels , par le moien» 
des canaux, Tcan étoitdiftxi* 



buée telle qu*il la fâloit* 

3 Dt gTùJpt balle ] Le jeu 

du ballon. 

4 AûroHoir de cryfAllin'] De 
ciydal. CryfiéUin (uppole ici 
le ibbftantiif verre , 8c ce mot , 

TfM. A X qui 
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rouoir de cryftallin encbafTé en or fin, autour 
garny de perles, & edoit de telle grandeur, 
qu'il povoit véritablement reprefenter toute 
la perfonne. A rifsUe des falles du logis des 
dames eftoient les parfumeurs & tedonneurs : 
par les mains defquéls pafToient les hommes, 
quand ils vifîtoient les dames. * Iceulx fournif- 
foient par châfcun matin les chambres des Da- 
mes , d'eaiie rofe , ^ d*eaue de naphe , à 
d'ealie d'ange : & à chafcune la precieufe caf- 
folette vaporante de toutes drogues aromatic- 
ques. 

Chapitre LVL 

Comment eftoient vejins les religienx & reH" 
gieufes de Theleme. 



LEs Dames au commencement de la fon* 
dation s'habiiloicnt à leur plaifir & arbi- 
tre. Depuis feurent reformées par leur franc 
vouloir en la façon que St'enfuit: Elles por- 
toient ' chaudes d'efc^late , ou de migraine, 

& 



qnî revient (buvent dans la 
même fignifîcation y fe trou- 
ve dans Amadis, T. 8. c. 24. 
& on le txomre auflî dans Ni- 
cot. 

5 Eaue de naphe ] Le Fran- 
cioiîn au mot tfanfét , con- 
fond Teaude naphe avecl'eau 
de fleur d'Orange ; mais Bo- 
cace, Journ. 8. Nouv. 10. de 
fon Decaméron, en fait deux 
eaux différentes , fur quoi il 
faut voir la note du Rufcel» 
li dans fon édition du Dëca- 
méion. 



Chap. LVL I Chauffes ^ef- 
carlate ^ ou de migraine j Ce 
que Rabelais appelle ici mi- 
graine eft. une forte d*écaElate 
dont la couleur eft à peu près 
celle des grains de. la pom- 
me de Grenade » laquelle 
pomme on appeloit autrefois 
migraine, foit dp mille tratruit 

^ caufe du grand noim>re de 
pépins que renferme ccne 
pomme , ou , comme qui di- 
roit mi-graine > à cau(ê que 
l'éclat & la beauté de les pé- 
pins n'étoieot qu'ua petit di- 

miçtt' 
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& paflbient lefdiâes châuflès le gçnoil au def- 
fus par trois doîgtï , juftement. Et cefte lî- 
fiere eftoit de quelcques belles broderies & def- 
coupures. Les jartieres eftoîent de la couleur 
de leurs bracelets & comprenoient le genoil 
au deflu^ & dcflbubz. Les fouliers , efcar- 
pins , & pantoufles de velours cramoifi rou- 
ge , ou violet , defchicquetées à barbe d'eC» 
crevîflè. 

Au deflus de la chemife veftoient * la belle 
Vafquine de quelcque beau camelot de foye : 
fus icellc veftoient la Verdugale de tafetas 
blanc , rouge , tanné , gris , &c. Au deflus 
la cotte de tafetas d'argent faiâ à broderies 
de fin or , & à l'agueille entortillé, ou (félon 
que bon leur fembloit & correfpondant à la 
difpofition de Taer) defàtin, damas, velours: 
orangé , tanné , verd , cendré , bleu , tanné- 
clair, rouge- cramoifi , blanc» drap d*or , toi- 
le d'argent , de canetille , de brodure félon 
les feftes. Les robbes félon la faifon , de toi- 
le d'or i frîzure d'argent , de fatin rouge cou- 
vert de canetille d'or , de tafetas blanc, bleu, 
noir , tanné , farge de foye , camelot de fo- 



ttinutif de la conleui du ««r- 
^s y antiement cochenille , 
qu'on appel oit graine * pat 
excellence , 8c dont on fait la 
▼éritable écaxlatc. 

1 La h*Ue Vaftjuine 8cc.] An- 
toine du Verdict pag. 139. de 
fa Biblioth. fait mention d'u- 
ne pièce imprimée à Lyon 
chez Benoiû Rigaud 1563. de 
laquelle le titre eft Blafin dss \ conne. 
BdTquines ér ymugalUs, *><- 



vec U MU remtnftrance <ju*oHt 
fait quelques Dsmes , ^«4»^ 0» 
Uftr a rtmonfiré qt^H rfen faioh 
flus porter. Ces Vappines » 

3n'on mettoit immédiatement 
elTus la chemife , dévoient 
être une efpece de Corfet à 
bAsefftes , dont la mode qui ve- 
noit de Btfcaie , les avoir fait 
nommer Vafqmnes à la Gaf- 



^. /. 2. céMf. 21. 
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ye, velours , drap d^argcnt, toile d'argéàt, of 
traîâ /velours ou fatin porfilé d'or en diverfes 
protraiâurcs. 

3 En eflé quelcques jours en lieu de robbes, 
portoient belles Mal-lottes des parures fuiHic- 
tes ou quelcques Bernes à' la Morefque de ve- 
lours violet à frizure d'or fus canetille d'ar- 
gent , ou à cordelières d'or garnies aux ren* 
contres de petites perlés Indicques. ♦ Et tous- 
jours le beau panache félon les couleurs des 
manchons , bien garny de papillettes d'or. En 
hy ver robbes de tafetas des couleurs comme 
deflus : fourrées de Loups Cerviers , Genêt- 
tes noires , Martres de Calabre ^ Zibelines , 
fi âultres fourrures precieufes. Les patenof- 
tres , anneaulx , jazerans , carcans eftoicnt de 
fines pierreries , efcarbocles , rubis , balais , 
diamants , faphiz , efmeraudes, turquoifes , gre- 
nats, agathes, berilles, perles, & unions d'ex- 
cellence. L'acouftrement de la telle cftoit fé- 
lon 



i En efié , , 4 belles Marlot- 
tes* . • 9U qHelcijues Bernes k U 
Morefiite ] Le Diâionn. Fr. 
Xtal. d*Oudln interprète le 
mot MéurUtte d'ane forte de 
manteiet d'£té. Les Facéties 
4e BebélluÂ , L 2. au chap. 
de pânnof» ijHffdéun : Dum quh 
dsm dives rigentii hyenfts tern^ 
fùte^ melota & viÙùfis veflibm 
Mutm frigeret^ Du Gange £c 
Ménage ne douteroient pas 
au*il ne foit parlé de marient 
oans ce conte de Bebeltus, 
mais je ne voudrois pas l'af> 
furer. A l'égard du mot Ber- 
ne^ on conime d'autres écû- 
venc , Bernie , Nicot & Mé- 
nage appuiez fui de bonnes 



autorîtez Pont cra dérivé dV- 
bernA , & ils ont pietenda 
que la Berne OU Bernie étoit 
proprement un manteau de b 
forme de celui dont les Irlafl' 
dqifess'afiiiblent loxs qa'dles 
veulent paroître en pid)licj 
nàais ils fe (ont trompez» & dès 
qu'on aura vu de qoeUe maniè- 
re Léon d'Afrique parle de il 
Berne on ne aouteta point 
que le nom n'en foie pure- 
ment Africain , voici les ter- 
mes de cet Ecrivain , 1. 2. de 
fon Aftique > an chap. ind- 
tulé TefzA Tedletis oppidtm, 
Ne^t$e hic { il parle de Tefzi 
Ville du Roiaume de Maroc) 
I tUfiderAbisexteronem c^êfamtj' 
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îon le temps. En hyver à la mode Françoî- 
fc. Au printemps à rEfpagnoIe. En efté à la 
Tufque. Exceptez les ftttts & dimanches , ef- 
quels portoient accouftrement François : par- 
ce qu'il eft plus honorable , & mieulx fent fa 
pudicité matronale. Les hommes eftoient ha- 
billez à leur mode : charuflts pour les bas d'ef- 
tamet , ou large drapée, d'efcarlattc, de ^ mi- 
graine , blanc ou noir. Les haults , de ve- 
lours d*îcelleS couleurs , ou bien pres' appro- 
chantes : brodées & defcWcquetées £èlon leur 
invention. Le pourpoinâ de drap d'or, d'ar- 
gent , de velours , fatîn , damas , tafetas , de 
mefmcs couleurs, dcfchicquetez , brodez & ac- 
couftrez en parangon. Les agueillettes de fo- 
ye de meûnes couleurs , les ters d'or bien ef- 
maitlez. Les faycs & chamarres de drap d'or, 
toile d'or, drap d'argent, velours porfilé àplaiiir. 
Les robbes aultant precfeufes comme des da*^ 
mes. Les ceinâures de foye des couleurs du 

pour- 

fltientiâm ^ ijui inde ehUmdes] T^dition de isj^.&danscd- 
^wv» cncullis auferunt incmfiitM le de Dolet. 
ér niiTAs , Ilbeinus * vulgo 
nominant : harum non tâm in 
ItdiU^ fMÎhn in HifpMnid Cêpio- 
fks e^ nnmenu» Ces Bernes 
dévoient être une efpece de 
nantelets à capes , deftiiiez 
partieiUietement à garantir du 
baie. 

4 Et tautjaurs le beâU fânA- 
ghe fithn les couleurs des man- 
chens , bien .Ç4n»r \tU papillettes 

éCer ] Ceci a été omis dans 



5 Mtf^raine bUnc §u ««>'] 
Puis qu'il eft confiant que ce 
Cju'on appeloit migraine en f;ùt 
a'étoffe , étoit une efpece d'é- 
carlate, il ne faudra plus ri* 
re lois qu'on entendra le 
Polichinelle des Mariotiettes 
vanter fon bel habit d*écarla^ 
te nette. Ce qui a fait appe> 
1er écarlate noire ou blanche 
un drap d'un très-beau noix 
ou d'une extrême blancheur , 

c'eft 



* De ^sArahe bornos, SéL^um euculLuumy d*oùt rEfpa^nol Al 
torooz rmmtelme, Voin* CoUm, fag. 265. Lcxic Axai), . 
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pourpoînâ : chafcun la belle efpéc au codé: 
la poignée dorée , le fourreau de velours de 
la couleur des chaufTes, je bout d*or, & d'or- 
febvrerie. Le poîgnart de mefmes. .Le bon- 
net de velours noîr , * garny de force bagues 
& boutons d^or. La plume blanche par def* 
fus mignonriement partie à paillettes d*or : au 
bout defquelies pendoient en papillettes, beaalx 
rubis, efmeraudcs, &c. 

Mais telle fiympathie eftoît entre les hom- 
mes & les femmes i que par chafcun jour ih 
eftoient veftus de feti>blablé parure. Et pour à 
ce ne faillir eftoietit certains gentils - hommes 
ordonnez pour dire es hommes par chafcun 
matin , quelle livrée les dames vouloient en 
îcelle journée porter. Car le tout eftoit faià 
félon l'arbitre des daiîjes. En ces veftements 
tant propres , & accoaftrements tant riches , 
ne penfez que euîx ny elles perdiflent temps 
^ulcun : car les maiftres des garder obbes a* 

voient 



<feft Tufage où ëtoient les 
Romains de qualifier de cou- 
leur pourprée ou d'écarlate , 
toutes les couleurs aufli par* 
faites en leur genre que Te- 
toit le pourpre en fait de cou- 
leur rou£câtre t* FroifTart 
Toi. î, cfiap. I8Z. Et fut ce 
jour U '^y de Portimgai vefln de 
blanche efèarlate i à un» ver-^ 
malle Croix de Stunt George, CAr 
c'efi U Demfe de U MAiJon que 
on dit ^Avis en Portingàl dont 
il e,foit chevalier. Il y en avoit 

•uâl de verti* Marot , an 



"Dialogue des deux amoa* 
xcux: 

Mancherons d*efcsr latte ttarte, 
'B^bbe de fers , ia^ge ^ #». 
verte, 

S Garny de force hetgmêj if 

hoHtonf d^9r ] Encore 1, 5. ch. 
34. la fin d'icône ejioit clôfe de 
trais aHtictfues lierres , kien ver- 
dayans & touts chargez, de ba^mu 
Ce mot , que Rabelais a é< 
crit hacces chàp. 8^ du 1. i. 
Tient dé hacca comme baU > 



t TWMtb^ Uéurf^ U 21, chaf,A€, 
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voient toute la vefturc tant prefte par chafcun 
matin : & les dames de chambre tant bien ef- 
toîent aprinfes , qu'en ung moment elles ef- 
toient preftes & habillées de pied en cap. 

Et pour iceulx accouftrements avoir en meil- 
leure opportunité : au tour du bois de The- 
leme eltoic ung grand corps de maifon long 
de demie lieuë , bien clair & afîbrti : en la- 
quelle demouroîent les orfebvres , lapidaires , 
brodeurs, tailleurs, tireurs d'or, veloutiers, 
tapîffiers , A haulteîîffiers , & là œuvroicnt 
chafcun -de fon meftier : & le tout pour les 
fufdiâs religieux & religîeufes. Iceulx elloient 
fournis de -matière & eltoffe par les màîns du 
^ fefgneur Nauficlete , lequel par chafcun an 
leur rendoît fept navires des Ifles de Perlas , 
& Canibales , chargées de lingots d'or , de 
foye crue , de perles & pierreries. Si quelc- 
ques unions tendoient à vetufté, & changeoient 
de naïfve blancheur : ^ icelles par leur art re- 

nou- 



& il fignifie tantôt la graine 
que piodnit lelauriei , ou ie 
niiit de l'Olivier & de quel- 
ques autres arbres , & tan- 
tôt , comme ici , une grof- 
fe perle de la figure £ ce 

7 Seigtuur Nàuficlete ] Il eft 
dit dans les ScnoUes alpha- 
bétiques de Hollande que 
Naufîcléte vient de veufa-iKXw 
Tfc qui , ajoute-t-on , figni- 
fie celui qui eft renommé par 
la xnultitude de Tes navires. 
Mais de vauTiKXwr^ on ne 
.peut former en François que 
Naujïclute ou KâMJUljtt, N«v- 
r^t/T^ d*aiUeurs ne figni- 
fie pas celui qui eft leaommé 



par la multitude de (es navi- 
res , mais celui en général 
qui s*eft acquis de la renom- 
mée par les navires. C*eft 
aulfi ce que lignifie ^(tMtrÏKKu* 
T®* d*ou vient NAuJîdéte , 
comme de wext/xXfiT®' Poly- 
cléte. Le nom de SeigncHt ré- 
pond ici à celui de Sire^ fous 
lequel on a accoutumé dede- 
figner un gros marchand. 

8 IcelUs par leur art rentu- 
vtlloient &c. ] On voit ici que 
dès le tems de Rabelais, on 
avoit en France le fecret de 
reblanchir les perles ternies. 
Cependant , fous le règne de 
Henri le Grand , un Italien 
nommé Tontmhi9% qui tn fai- 
X 4 foit 
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nouvclloient en les donnant à manger à qnelc- 
ques beaulx coqs , comme on baille cure es 
faulcons. 

Chapitre LVII. 

Comment ejloient reigleiL les Thelemites à 
Icnr manière de vivre, 

TOute leur vîe eftoît employée non par 
loix , ftâtuts , ou reigles : maïs félon 
leur vouloir & franc arbitre. Se levoient du 
lidl quand bon leur fcmbloit : beuvoient, man- 
geoîent , travaîlloient , dormoient , quand le 
defir leur venoît. Nul ne Jes efveilloît , nul 
ne les parforçoit ny à boyre , ny à manger , 
ny à faire choie aultre quelconcque. Aînfi IV 
voit efiabli Gargantua^ En leur réigle n'efiojt 
que ceftç claufe; 

FAY CE, QUE VOULDRAS. 

Parce que gents libères , bien nayz , bien 
înftruiôs , converûnts en compaîgnies honnef- 

tes 



foit aulfi de fkulTes parfaite- 
ment beUes , pafTa pour In- 
venteur du fecret de renou- 
veller les fines qui commen- 
çoient à jaunir. C'eft ce que 
nous apprend Bartl^elemi Mo- 
lifot en cti termes du 4^- 
ichap. de ipn Henrùuf M^gnitf : 
(ugu(çds (ér liventfs margaritas 
j'ontttchÏHs tergere ix dealbare 
reperit : efiam j*r verfu ita fi- 



in mari genitAs, Peut-être le 
fecrct trouvé par Tltalien ç- 
(oît-il autre que celui dont 
parle Rabelais , mais puis que 
même en ce ca$-là le (ècret 
qu'ayoit cet homme de rc- 
blanchir les perles n*écoit ni 
l'unique ni le p^emiet qiûeût 
été pratiqué en France dans 
le feiziéme iiécle , toujours 
Mojrifot femble-t-il avoir cû 
rprt de youloii nous Jç don- 
ner 
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tes ont par nature ung jnftinâ , & agoillon , 
qui tousjours les poulfe à faiâz vertueux, & 
retire de vice .* lequel ils nommoient honneur. 
Iceulx quand par vile fubjeâion & contrainc- 
te font deprîmex & allèrvis , détournent la 
noble affeaion par laquelle à vertus franche* 
ment tendoient , à depofer & enfraindre ^ce 
joug de fervitude. Car nous entreprenons tous- 
jours chofes défendues , & convoitons ce que 
nous eft dénié. Par cefle liberté entrarent en 
louable émulation de fkire touts ce qu'à ung 
feul voyoient plaire. Si qùelcqu'ung ou quelc- 
qu'une difoit beuvons , touts beuvoient. S'il 
difoit jouons , touts joiioient. S'il difoit al- 
lons à l'esbat es champs, touts y alloient. Si 
c'edoit pour voiler , ou chaQer , ' les dames 
montées fus belles hacquçnéés avecque leur 
palefroy gorrier . , fus le poing mignonne- 
ment engantelé portoient chafcune . ou ung 
efparvier, ou ung laneret, ou ung efmeril- 
lon : les hommes portoient les aultres oy- 
feaulx. Tant noblement eftoient apprins ,^ qu'il 
n'éftoit entre eulx cclluy , ne celle , qui ne, 
fceuft lire , efcripre , chanter , joiier d'inftru- 
ments harmonieux , parler de cinq &, ûx lan- 

gu^i- 



ner (îix ce pié-1^ au préjudice 
de cet autre dont U eft ici 
parle. 

Chap. LVn. X Les Démit 
montées fut bellet hscquenéet 4- 
vfc^ttê leur pâlefroy'gerrier, fut 
U poin^ mifîtmnement engante- 
i« fortoient ficc ] U faut lire 
6c ponéhier de la forte , con- 
formément aux éditions de 
1542. Rabelais veut dize que 



lors que les Dames de l'Ab- 
baïe de Théléme alloient \ 
l;t chaflè ou à la Volerie » 
montées fur de belles haque- 
nées , eUes faifbient iuivre 
leurs chevaux de parade ou 
fuperbes palefrois , fie que gan- 
tées- proprement elles por- 
toient chacune un Epervier 
ou un autre oifeau fui le 
ppiag. 
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guaîges , & en iceulx compofer , tant en ar- 
me qu'en oraifon foluë. Jamais ne feurem 
veus chevaliers tant preux, tant galants, tant 
dextres i pied, & à cheval, plus verds, mieolx 
remiians , mieulx manians * touts baftons^ que 
là eftoient. 

Jamais ne' feurent veuës dames tant pro- 
pres , tant mignonnes , moins fafcheufes , plus 
doâes , à la main , à Tagueille , à tout ac- 
te muliebre honnefle , & libère , que là ef- 
toiefit. 

Par ccfte raifori quand le temps venu cf- 
toit que aulcun d'icelle Abbaye, où à la re- 
quête de fes parents^ ou pour aultre caufc 
vouluft iffir hors , avecque foy il emmenoît 
une des dames , celle laquelle Pauroit prius 
9 pour fon dévot , & cltoient enfemble ma- 
riez. Et (î bien avoient vefcu à Thcleme en 
Idevotion & amitié , encore mieulx la conti- 
nuoient - ils en mariaige : aultant s'entreay- 
moient-ils à la fin de leurs jours , comme le 
premier de leurs nopces. Je ne veulx oublier 
vous defcrîpre ung Enigme qui feut trouvé 
aux fondements de TAbbaye , en une gran- 
de lanle de bronze. Tel eÔoit , comme s^en- 
^uit: 



i 



Cha- 



t T»ms hdftûHs } Toutes foi- fènfivei, 
tes d'amies ofieaûves 8c dé- i ftw fan tUv^ J Cdleqoî 



«rou 
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Chapitre LVIII. 

Enigme en jro^hetie. 

PAovres humains^ qui bon heur attendez^ 
Levez vos cueurs^ (sf ^es diàls entendez* 
S* il efi permis de croire fermement , 
Que far les corps , qui font au firmament ^ 
Humain efprit defoy puijje advenir 
A prononcer les chofeS- à venir : 
Ou fi Von peult par divine puijfance 
Du fort futur avoir la congnoijjaftce , 
Sans que Ponjuge en affeuré decours^ 
Des ans loingtains la dejiinée , Çff cours» 
Je foys fcavoir à qui le veult entendre ^ 
Que ceft Hy ver prochain ^ fans plus attendre: 
Voire pluftojl ^ en ce lieu où nousfommeSy 
Ilfortira une manière d^bommes 
Las du repos , ^fafchez de fejour , 
Qui franchement iront , Ç^ de plein jour , 
Suborner gents de toutes qualitez 
A différents ^ fgrtialitez. 
£t qui vouldra les croire ^ efcouter^ 
(Quoy qu^il en doibve advenir ^ coujler) 
Ils feront mettre en débats apparents 
Amis entre eulx ^ les proches parents : 
Le fils hardi ne craindra Pimpr opère 
Defe bander contre fin propre pere^ 
J^efmes les grands de noble lieu faillis 

De 

avott âgr^é qu'il fc àevouat \ I décl^sud. 
foo kcricc fiix to pi^ d'amant i 
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De leurs fubjeâs fe verront ajfaillis^ 

Et le debvoir d* honneur ^ révérence . 

Perdra pour lors iout ordre ^ différence: 

Car ils diront que chafcun à fon tour. 

Doit aller bautt^ (^ puis faire retour. 

Et fus cepoinâ aura tant de mejlees^ 

Tant de difiords^ venues ^ ^ allées^ 

Que nulle hijioire , oàfont les grands merveilles^ 

Tlafaiâ récit d* émotions pareilles, 

hors fe voyrra maint homme de valeur 

Par Pefgfûllon de jeunejfe ^ chaleur j 

Et croire trop ce fervent appétit: 

Mourir en fleur iff vivre bien petit. 

Es ne pourra j^ul laijjer cefl ouvraige^ 

Si une fois il y met le couraige : 

Qu'il n*Mt empli par noifes & débats 

Le ciel de bruit ^ Çff la terre de pas. 

Alors auront non moindre authorit^ 

Hommes fans foy , que gents de vérité: 

Car touts fuivront^ la créance , Çff eflude 

DeVignorante ^Jkte multitude^ 

Dont le plus lourd fera receu pour juge, 

dommaigeable ^ pénible déluge! 

Déluge (dy^je) £«f à bonne raifon: 

Car ce travail ne perdra fa f ai fon 

Ny n^ en fera délivrée la terre y 

yufûues à tant qu^il en forte à grande erre 

Sonbdaines eaux: dont les plus attrempez 

En combatani feront prins t^ trempez^ 

Et à bon droià : car leur cueur adonné 

A ce combat y n aura poinS pardonné 

Mefme aux troupeautx des innocentes b'ejies 

Que de leurs nerfs ^ ^ b(^aulx deshonnejles 

Wnefoitfaiây non aux Dieux facrifice ^ 

Mais aux mortels ordinaire fervice. 

Or 
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Or mmntenanùje vous laijfepenfer 

Commefft le touffe fourra aifpeufer^ 

Et quel repos en notfe fi profonde 

Aura le corps de la machine ronde. 

Les plus heureux^ qui plus d'elle tiendront j 

Moins de la perdre ^ gafter s^ahftiendront : 

Et tafcheront en plus a^une manière 

A l^affervir (sf rendre prifonniere , 

En tel endroiâ que la paovre deffaiSe 

N'aura recours qu*à celuy qui Vhaféùâe^ 

Et four le fis de fin trijte accident 

Le clair Soleil^ ains qu^eftre en Occident 

Lairra effondre obfcuritéfur elle- , 

Plus que d^eçlipfe ^ ou de nuiâ naturelle. 

Dont en ung coup perdra fa liberté ^ 

Et du bauS ciel la faveur ^ clarté^ 

Ou Pour le moins demourera deferte. 
mais elle avant cette ruine ^ ferte 

Aura long'temfs monflri fenfiblement 

Ung violent t^ fi grand tremblement ^ 

^ue lors Etna nejeut tant agitée , 
^uandfus ung fils de Titan feut jeSie : 
)t flus foub£iin ne doibt eftre efiimi 

Le mouvement que feit Inarimé^ ' 

Quand Tifbœâs fi fort fe dejpita , 

^ue dans la mer les monts f récif ita. 
Ainfifera en feu dfheures rangée 

A trifte eftat^ K^fifouvent changée^ 

Que:mefine ceulx qui tenue PauronP 

Auxfurvenans occuper la lairront. 

Lors fera près le temps bon Ç«f propice 

De mettre fin à ce long exercice: 

Car les grandes eaûes dont oyez devifer 

Feront chafcun la retraite adviferz 

Et toute sf ois devant le fortement 

On 
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On pourra veoir en Paer apertemenP 
L*afpre chaleur 4* une grand flamme effrlnfç^ 
Pour mettre afin les eaûes ^ Pentreprinfe* 
Refte en après ces accidents parf^âs 
Que les ejlus joyeufement refaiSs 
ôûient de tout s biens ^ ^ de manne celefte: 
Et d* abondant ^ par recompenfe honnefte^ 
Enrichis foient. Les aultres en la fin 
Soient denuez. C*ejï la rtàfon^ afin 
Que ce travail en telpotnâi terminé 
Ung chafcun ait fin fort predejliné, 
IteTfeut f accord, qu^eft à révérer 
Cil qui en fin pourra perfeverer ! 



La leâure de ceftuy monument parachevée, 
Gargantua foufpira profondement , & dift aux 
afSftans : Ce n'ed de maintenant que les gems 
reduiâs à la créance Evangelicque font per- 
fecuteï. Mais bien -heureux eft celluy qui ne 
fera fcandaliié , & qui tousjours tendra au 
but, & au blanc , que Dieu par fon cher Fils 

nous 

Chàp. LVIU. t Le fiyh efi . puis l*a defigné par Mtrïr* 
de Merlin le Prophète "l Melin dans fon Eglogue au Roi, & 



de Saint Gelais , moit âgé 
d'enyixon foixânte fept ans 
Tcrs l'an 1555. G» écrit or- 
dinairement Melin le nom de 
batême de ce Poëte , pludeurs 
ont écrit Metlin,z l'imitation 
de ceux qui en Latin ont dit 
MelliriHs, On ne trouve ce- 
pendant nul Sajnt Melin ni 



l'a nomméde'même dans h 
traduéition qu'il lui adrcfledc 
l'Epigr. 9. du 3. 1. de Mar- 
tial. Jean Bouchet l'appelle 
auffi Merlin , dans l'Epitrt 
roo. écrite à l'Abbé Ardiliofl 
au mois d'Oôobrc iS3«. 

Sous ombre qu'il s'agit va 
d'une prétendue Prophétie, 00 



MelUn, Longueil eft j)cut- être 1 auroit pu croire que frère Tean 
le premier qui par àdluiîon \ j auroit attribué celle-ci ai An- 
Merlin ait appelé St. Gelais glois MÊtlin , £tn^eux depoù 
^derlinm GeU/îanm ^ NLuot de- environ l'an 4S0. par (es Pr*- 

fhitil* 
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nous ha prefix , fans par fes affeâiohs char- 
nelles edre didraiâ ny diverti. Le Moyne dlft : 
Que penfez-vous en voftre entendement eftre 
par ceft énigme deflgné & lignifié ? Quoy ? 
ditl Gargantua , le decours & maintien de 
vérité divine. Par Sainâ Goderan ( dift le 
Moyne) Telle n*eft mon expofition : ' le fty- 
le eft de Merlin le Prophète ; donnez y al- 
légories & intelligences tant graves que voul- 
drez , & y ravaliez , vous & tout le monde 
aînfi que vouldrez. De ma part , je n*y pen- 
fe aultre fens enclos , qu'une defcription du 
jeu de Paulme foubz obfcures paroUes. Les 
fuborneurs de gents , font les faifeurs de par- 
ties , qui font ordinairement amis. Et après 
les deux chafTes faiâes fort hors le jeu cel- 
luy qui y eftoît , & Taultre y entre. On croit 
le premier qui diâ fi Tefieuf eft (jds ou foubz 
la chorde. Les eaiies font les fueurs : Les 
chordes des raquetes font faiâes de boyaulx de 
moutons ou de chievres. La machine ronde 
eft la pelote ou l'efteuf. Apres le jeu on fe 

re- 



fhèties impiimëes in fol, \ Pa- 
lis l*an 14PS. mais cela ne fc- 
zoit vrai tout au plus que pour 
le ftyle myftëiieux de TEnig- 
me en queftion , car pour 
la Pièce en elle même » dont 
le Moine pouvoit d'autant 
mieux donner l'explication , 
qu'il ayoit uouve l'une ic 
l'autre dans les Oeuvres du 
ïocte Mclin de St. Gelait Ton 



contemporain , c'eft ce Foëte 
qui l'a faite , aux deux pre- 
miers vers près & aux dix, 
derniers , Qui font de Rabe- 
lais 9 & c'en la raifon pour- 
Î[uoi on les lit ditfciemment» 
elon que l'Auteur a jugé \ 
5 repos d'y changer dans les 
iverfcs éditions qu'il a vu 
faire du premier livre de fox» 
Roman. 



3^6 Gakgaktoa; " 

refraircbit devant uog clair fea, & change- 
I-on de cheniîfe. Ex volimtiecs baocqaetU' 
I-oD, mais plas jùjealèmeot ceulz qui ont 
gaigaé. £t grand chiere. 
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